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aonbre de batimens que tant de 

Pines ont fait faire, © les 21 | _ 

rx gu . 2 A 
2 rauer leur memuire, Jon 2 2 „ wo 


Par la Zzuuantite qu on en —.— , & 
par les iddes de andenr qu on Sen forme. Mais 1 | 
les Egyptiens ,| les Grees & les Romains ont fait des 
ouvrages dignes d admiration, combien y ont-ils em- 
e 5s? On peut dine que c ctoient les ouvra- , 
21. temps anſſi-bien que les ouvrages des hommes.. | lf 
Tl Pyramides i Egypte ont eie le travail de arg 8 = 
fienrs Pikes Le Temple d'Epheſe a tte plus de 5 = 
cent ans 8 batir ;, & epuis &tabli Heber de 2 | +l 
pire Romain inf ques a ſa decadence, tous cenx 2 
| Pont gouverne ont eh part a la grandeur de ſes 
ces Io 4 a leurs embehiſſemens. 

i les Peuples & les Sowverains ont aquis taxt "mh | 
reputation pour avoir contribud aum batimens qui 
ent ei Clever, —_ tant de * 9 1 
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Sa Majeſte a rempli la France depuis le commence- 
ment de ſon Regne? Combien de Ports & de Ha- 


vres #'a-t-Elle point fait conflraure , pour ctablir 
O fariliter le commerce avec ſes Voiſins ? La com- 


munication des Mers , les Rivieres rendues naviga- 
Bbles, les Ponts& les Chemins faits ou reparex, les 
Palais des Rois ſes predeceſſenrs augmentez ou em- 
bellis, en font d'illuſtres temoignages. Si Pon conſe 

dere ce vaſte & magnifique Palais de Verſailles , ſa 
grandeur , ſes ornemens, & tontes les choſes qui sy 
trouvent; les travaux preſque inſurmontables qu'il 
4 fallu faire pour couper des montagnes & combler 
des valdes; pour forcer les eaux d quiter leur lit, les 
elever a des hantenrs immenſes & les conduire dans 


etre la gloire du Roi pour les grandi ouvrages dont 


um lieu que la nature avoit renda ſec & aride, $8 


outre cela on jette les yeux ſur la heautò de I Archi- 


: 
by 


tecture, ſur ce nombre preſque infini de Statues ſur 


les merveilleux ouvrages de peiniure, Jur tant de 
meubles rares & precieux dont ce Palais eftrempli, / 
enfin ſur toutes let merveilles qui rendent le ſejour | | 


de Verſailles fi delicieux ſi admirable : quelle idee 


ne pourra t. on point avoir de la puiſſance d un Mo- . 


get 7 qui en peu de temps a fait de [i grandes. 


choſes ? © 


Ces depenſes que Sa Majeſt? a faites pour 4. 
gloire de 2 Etat autant que Pour ſa propre ſatys-. © 
faction, out tte en mme temps accompagudees de 
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plaſiears autres pour le ſoulagement de ſes Sujets : 


les Hopitaux batis en divers endroits du Royaume 


pour ſeconrir les pauvres ; cet Hotel fi grand & 


dans um detail de ce que Sa Majeſte a fait pour ſe 
 rexare reaontable ſur terre & ſur mer, combien 
| 8 | de 


A 


i agniſique celeb aux portes de Paris pour les 10 
ſoldats invalides. Et ſi Pon deut encore entrer 
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4 | ſeaux & de ſes Galeres; 


commencement du mon 
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| „ 
de Villes a- t- Elle fortifites ? combien de nouvelle 
Places & de Citadelles a- t-Elle fait conſtruire? 


Les deu mers couvertes 


des Arcenaux d une 
munis de toutes choſes, font la terreur 
ration de toute Europe. | 

C*e/t, MONSE1GNEUR, ce qui madonne 


andeur prodigieuſe 
8& proarg p Lg 


aujgurd hui de ſes Vaig- 
2 Magazins enfin & 


la penſte de ramaſſer dans le livre que j'ai Phou- 


neur de preſenter a Vitre Grandeur les batunens 
les plus remarquables Lis ont et faits depuis le 
temp;  aſin qu apres avoir admire les Fraudes 
choſes qui ont et entrepriſes dans les ſiecles paſſex 
la poſterite ait lieu d"&tre encore dans un plus grand 
etounement , quand elle 8 celles que Sa 
was © a faites durant ſon Regne. 


juſques dans ces derniert 


Je ſai bien que quelque eclat que ce Regne glo- 


rieuæ puiſſe recevoir par la quantitd & par le. 
cellence des OHUY Ages qui marguent ſa grandeur & 


magnificence , ce weſt pas neanmoms ce qui le 


rendra le plus memorable aux ſfidcles & wenir- 


Tant de vidtoires fignaltes , & tant A'actions he. 


roiques dont Phiſtoire du Rot ſera remplie , eton- 
nerunt bien plus la poſterite. Quelle plus grande 
idee pourra-t-elle ſe former que celle d'un Prince 
dole de toutes les graces du corps & de Peſprit. , 
d'un courage que rien ne peut arreter , M une vi- 
gilance infatigable, & ce qui eft de plus rare, 
dune boutè qui charme tous ceux qui ont Phon- 
neur de | \. tone It eft encore plus aimè de ſes 
Sujets qu'il weſt craint de ſes ennemis. Ces gran- 
des qual:tez qui eclatent en lui, ont attire du 
fonds de I' Orient les 20 les plus eloignez,, pour 
vorr les merveilles Foy ne pouvoieut conce voir; 
e 3 
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ara encore retentir ſon nom au 


a 


E ile ont avoid que la weritd eft bien audeſſus de 
ta rexommee. On les a vis Seloigner aves regret 
de ſa Cour, ne trouvant de e e que dans 
| Peſperance da-plaifir qu'ils auront de racomer ce 
Ju ili ont oh. © F 


—_ ils auront fait une fidelle image du Prin- 


ce dont le nom retentit juſques aux extremitez du | 
monde, qu'ils auront confirm ce qu'ils avoient | 


entendn publier de ces grandes actions : ils par- 


leront de ces riches Edifices qu'ils ont regardez 


avec admiration , & qui ſeront dans les fiecles a 
venir comme les temoins de ce qui aura tte fait de 


grand pendant le Regne de Sa Majeſt“. Ce ſera 


dans les temps eloignez, de nous, que Pon y enten- 
oe „& en les 


conſiderant on aura de la weneration pour la 


meure diun Roi, que le Ciel na donne a la Frau- 


ce que pour Ia combler de gloire & de bonhenr ; 


mais qu on ſaura u' avoir fait tant de grandes chor 
ſes par ſa magynificence &' par ſs valeur, que 
pour obliger ſes voiſins a rece voir une paix que ſa 
* 


pietd vouloit employer a ſodtenir la Religion, à 


detruire Phereſie , & a dompter. dans ſon Royan- 
me ce monſtre qui J y &toit nourri & eleve pen 
dant pres de deux ſieclet. Des deſſeius fr grande, 
7 Jake, i ſaints, ſont les eſfets dune vertu 
veritablement chretienne , & d une ame on Dieu 
n'a repandu ſes graces, que pour en faire Punique 
modelle de tous les Rois. 


Mais, MoONSEIGNEUR, ui eft-ce qui 


counoit mieux que Votre Grandenr toutes les rares 


qualitez, d'un Prince aupres duquel vous etes ſans 


ceſſe attach? par les grands emplois dont il vous 
honore, & par le ele ardent que vous avex ale 
ſervir? C'eſt dans le ſecret des affaires les plas 

impor- 
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importantes de I Etat, que vous voyez la ſublimi- 
te de ſes penſtes & la juſtice de ſes intentions. 
Ce n eſt pas d moi. Moxs EIN EUuR, à parler 
ni de la reconnoiſſauce que vous avez de toutes ſes 
bontez,, ni des ſervices qui vous les font meriter: 
e prendrai ſeulement la liberté, en vous preſen- 
tant ce premier eſſai de mon travail, de vous de- 
mander Phonneur de vdtre protection, afin que fi 
Facheve un jour louvrage que j'ai ant; jm „je 
4 | puiſſe avoir Pavantage de parler de tant de grands 
de travaux on vous aurez le plus de part, 88 vous 
r donner des marques du profond 72 avec lequel 58 
n- je ſuis, 


2 — 


ja Y MONSEIGNEUR, 


J, 
trés-humble & trés- 
oballant ſerviteur. 


Us | J. F. FELTBIEN DES AvAux. 


A4 


a a , . ” * 92 oy of » , N | 
* 929699 „ 4 ' 1 ee 5 : 1 n 
Perner 8 Ne ne cc {28 
8 Di e er 2 
_ - "= — - , =” U FFT «- & * * So 2 8 an 
a. Te, C ee 


93 nr 


L 


va 


ITT RA 
& ili ont avoid que la weritd eſi bien audeſſus de 
ta revommee. On les a vis H eloigner avec regret 
Ae ſa Cour, ne trouvant de . que dans 
 Peſperance du-plaifir gu ilt auront de raconter ce 
Ju ile ont oh. © n 
| 2 ils auront fait ume fidelle image du Prin- 


ce dont le nom retentit juſques aux extremitez du 
monde, qu'ils auront confirm ce qu'ils avoient 


entendu publier de ces grandes actions: ili par- 
leront de ces riches Edifices qu'ils ont regardez 
avec admiration , & qui ſeront dans les fiecles a 
venir comme les temoins de ce qui aura &te fait de 
grand pendant le Regne de Sa Majeſte. Ce ſera 
dam les temps eloignez, de nous, que Pon y enten- 
ara encore retentir ſon nom auguſte, & qu'en les 
cogſiderant on aura de la weneration pour la de 

meure dium Roi, que le Ciel na donnd à la Frau- 
ce que pour la combler de gloire de bonhenr ; 
mais qu on ſaura avoir fait tant de grandes choe 
ſes par ſa magnificence & par ſa valeur, que 
pour obliger ſes voiſins 4 recevoir une paix que ſa 


pietd vouloit employer a ſodtenir la Religion, 4 


detruire Phereſie , & a dompter dans ſoy, Koyan- 
me ce monſtre qui J y etoit nourri & eleve pens 
dant pres de deux fiecles. Des deſſems ſi grands, 
i juſtes, & fs ſaints, ſont les . dune vertu 
veritablement chretienue, & d une ame o Dieu 
n'a repandu ſes graces, que pour en faire Juni ue 
modelle de tous les Rois. 


Mais, MoNSEIGNEUR, ui eſt-ce qui 


connoit mieux que Votre Grandenr toutes les rares 


qualitez, d'un Prince aupres duquel vous etes ſans 


ceſſe attach? par les grands emplois dont il vous 
honore, & par le zele ardent que vous aver ale 


ſervir? C'eſt dans le ſecret des affaires les plus 
x impor- 
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importantes de ¶ Etat, que vous voyez la ſublimi- 
te de ſes penſtes & la juſtice de ſes intentions. 

Ceweſt pas amoi, MONSEIGNEUR, à parler 
ni de la reconnoiſſance que vous avez de toutes ſes 
bontez,, ni des ſervices qui vous les font meriter: 
e prendrai ſeulement la liberté, en vous preſen- 


rant ce premier eſſai de mon travail, de vous de- 
mander Phonneur de votre protection, afin que fi 
ez ff jacheve un jour Ponvrage que j ai entrepris, je 
r a f priſſe avoir Pavantage de parler de tant de grand 
de | travaux on vous aurex le plus de part, 88 vous 
donner des marques du profond 22 avec lequel 
je fuir, 
* 
MONSEIGNEUR, 
1 Vôtre trés-humble & trés- 
es obéiſſant ſerviteur. 
2s 
As J. F. FELIBIEN DES AvAux. 
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Ors que Jai commence ce Recueil de la 
Vie & des Ouvrages des Architectes, je 
croyois ne faire qu'un petit volume: mais 

en travaillant j'ai trouye tant de faits dignes d'E- 

tre remarquez, que je me ſuis Etendu beaucoup 

plus que je ne m'ẽtois propole. - 

Je rai point obſerve d' autre ordre que celui 
de la Chronologie, que je ne garde pas meme 
avec toute lex actitude qui ſeroit a ſouhaiter, 
parce qu'il eſt ſouvent malaiſe de ſavoir au vrai 
quand les choſes ſe ſont paſſces, & quien par- 
lant de certains lieux en particulier, on ſetrou- 
ve engage a rapporter ce qui s'eſt fait en dif- 
rens temps. : 

Comme j'ai cru devoir diviſer cet Ouvrage 
en plaſiears Livres, Pai tache de les commen- 
cer tous par des Epoques connues, & de les ter- 
miner à la fin de quelque ſiécle. Ainſi, des 
quatre Livres que je donne à preſent, le pre- 
mier commence des lespremiers ſièeles du mon- 
de: le ſecond, vers la premiere annce de Paire 
chrètienne: le troiſiẽme, avec le cinquiẽme ſiẽ- 
cle, dans le temps de la dEcadence de l' Empire 
Romain ſous Honorius: & le quatrièẽme, avec 
PonziEme ſiècle, c'eſt- a- dire, peu d' annces apres 
la mort du Roi Hugues Capet, de qui la troi- 
ſiẽme race des Rois de France eſt iflue. 

Cette diviſion a mème quelque rapport aux 
changemens arrivez dans Part de bitir , ſavoir 
a fa plus ancienne origine; a 1I'&tat floriſſant on 
la bonne Architecture a commencè d'&re a Ro- 
me ſous PEmpereur Auguſte ; a Ietablifſement 
de PArchiteQure Gotique ſous PEmpire d'Ho+ 


norius; & a I'ctat on cette mEme maniere de 


batir 
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bitir $'eſt trouvee en France du temps du Roi 
Robert fils de Hugues Capet. 8 

je marque d abord VantiquitE de 1'art dont je 
parle, par des paſſages tirez des meilleurs Hiſto- 
riens , ſans emtrer dans une diſcuſſion trop par- 
ticuliere de fon origine, ni nvengager à nom 
mer ceux que tant de peuples qui ont pretendu 
la gloire de cette invention, eſtiment en avoir , 
ete les auteurs: Car ce que chacun a rapportè 
ſur ce ſujet eſt obſcurci pat un ſi grand nombre 
de fables, que ce qu on peut penſer de certain, 
eſt qu*on a commence à conſtruire des Edifices. 
long-temps avant le déluge, & que les Princes 
& les Rois par cette grandeur d'ame & cette ElE- 
vation d'e(prit qui les rend capables de com- 
mander aux autres hommes, ont été les princi- 
paux auteurs des premiers deſſeins des grands 
batimens ; c'eſt ce que j'ai tachE de marquer , 
mais en peu de mots, pour m'attacher unique- 
ment à parler des perſonnes à qui l'on a donné 
le nom d' Architectes. Parmi ces Architectes 
l'on en trouvera qui n ont poſſede que la theo- 
rie de l' Architecture, & qui fe ſont contenter 
d ecrire pluſieuts choſes qui regardent cet art; 
d'autres qui ne fe font appliquez qu'a la prati- 
que; & d'autres enſin qui ont joint la thẽorie 4 
la pratique, comme il paroit par les Ecrits qu'ils 
ont laiflez, & par quantité de bitimens qu'ils 
ont faits. Je ne m etends pas beaucoup ſur la 
vie des plas anciens de ces Architectes, ni ſur 
leurs ouvtages, parce que jc rai pas trouve tout 
ce qu'on en dit aflez certain pour en patler ſans 
entrer dans de longues diſcuſſions que j ai cru 
devoir Eviter , & auſſi parce que la plüpart de 


Nees choſes ont été dites tant de fois, qu'on ne 


As pOur- 
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pourroit que devenir ennuyeux en les repetant. 
Aprés avoir fait connoltre ce qui regarde les 
ArchiteQtes Grecs, je paſle à ceux qui ont paru 
les premiers parmi les Romains , entre lesquels 
on en trouvera dont la mEmoire n'a ẽtẽ con- 
ſervce que par des Inſcriptions & autres monu- 
mens antiques. je rapporte auſſi dans le deuxiẽ- 
me Livre quelque choſe des Edifices faits en 
nee. en Grece, & en divers autres lieux tri- 
utaires de PEmpire Romain; & à la fin de ce 1 
meme Livre, il eſt parlé de la decadence de I 
Architecture antique, qui a comme ſuivi la 
decadence de ! Empire Romain. 1 

L'on trouvera moins d' Architectes dans le 
troiſieme Livre que dans le precedent, & on ne 
doit pas en Etre ſurpris, puisqu'il ne contient 
que des ſiccles fi pleins d'ignorance & de barba- 
rie, qu'ils ſembloient deſtinez à la deſtrudtion 
générale des Sciences & des beaux Arts. 

Enfin, le quatricme Livre eſt preſque tout 
employee a dEcrire ce qu'on a pd apprendre de 
particulier touchant les Architectes qui ont paru 
en Italie & en France depuis le commence- 
ment de l'onziẽme fifcle juſqwa la fin du qua- 
torzieme, & qui ont biti la plũpart des ancien- 
nes Egliſes, & d autres Edifices qu on nomme 
Gotiques ou Modernes. ; 

Pai cru devoir dire quelque choſe des diffe- 
rentes manierts de btir , ſclon Poccaſion qui 
S'c(t prEſentEe , ſavoir de la inaniere antique 
qui Etoit en uſage parmi les anciens Grecs & 
Romains , & de la manicre Gotique, qu'on 
pretend avoir été introduite par les Gots. Les 
Sarazins ont auſſi ell un godt particulier qu'on 
peut appeller Arabeſque, parce qu'en ae 
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Arabes ſemblent en avoir etẽ les principaux au- 
teurs. | 
LArchite&ure antique n'eſt autre que celle 
dont Vitruve & ſes Interpretes ont parlé. A PE- 
gard des batimens Gotiques , il n'y a point d' Au- 
teurs qui en ayent donné des regles: mais on 
remarque deux ſortes de batimens Gotiques , 
ſavoir d'anciens & de modernes. Les plus an- 
ciens n'ont rien de recommandable que leur ſo- i 
' liditE & leur 55 Pour les modernes, ils 1 
ſont d'un goùt fi oppoſe à celui des anciens Go- 1 
tiques, qu on peut dire que ceux qui les ont faits, 1 
ont paſſe dans un auſſi grand excẽs de delicateſſe, 28 
que les autres avoient fait dans une extrEme pe- 
ſanteur & groſſieretẽ, particulicrement en ce qui 
regarde les ornemens. Il neſt pas difficile de 
trouver en France & en divers autres pais des 
exemples de ces deux ſortes d'architecture. 

La manicre de batir des Sarazins ou Arabes, 
non ſeulement ne ſe trouve enſeignee par aucun 
Auteur qui en ait preſcrit des regles, mais on 

ne voit pas mEme en France des Edifices qui 
puſſent ſerxir d'exemple', & donner moyen en 
les examinant, de juger avec certitude en quoi 
ils pouvoient-Ctre difereus des autres. On peut 
en apprendre quelque choſe des perſonnes qui 

ont vd les batimens que les Mores ou Arabes 
ont laiſſez en Afrique & en Eſpagne, on ſont 
les reſtes de pluſieurs Mofquees, Chateaux, & 
Palais, tels que de PAlhambre, de PAlchazar, 
& de divers autres édifices qu'on voit à Grena- 
de, à Seville, à Tolede & ailleurs. 

Outre les quatre diferentes manieres de baàtir 

dont Fon vient de parler, on pourroit encore eu 
| obſerver une autre, ſavoir celle des derniets 
4 N > | A 6 Grecs , 


- Ao. =—_— vv 


Grecs , qui n'&toit proprement qu'un mélange 
du gotit antique & du goũt arabeſque , comme 
il eſt aiſè de juger par VEgliſe de Saint Marc de 
Veniſe, & d'autres Edifices d' Italie, ou les eo- 
lonnes & les autres membres d'architecture ap- 
prochent davantage des proportions antiques. 
Au reſte, fi Pai parlè de quelques batimens 
qui ne ſont pas des plus cElEbres ni des plus ex- 
cellens, ceſt qu'il m'a ſemble que pluſieurs per- 
ſonnes ſeroient bien aiſes de ſavoir en quels 
temps & par quelles occaſions ces ouvrages ont 
EtE faits; & que les Livres tels que celui que je 
pretends mettre au jour, ſont ſouvent lis avec 
des vites diferentes. Cependant , comme je ne 
donne à preſent qu'une partie de ce que je m 


ſuis propoſe d'Ecrire ſur cette matiere, je pour- 


rai dans ce qui me reſte, y augmenter ou re- 
trancher, ſelon que je ſaurai le jugement qu on 
aura fait de ces quatre premiers Livres. 
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DE LA VIE 
ET DES OUVRAGES 


DES PLUS CELEBRES 


ARCHITECTES. 


| LIVRE PREMIER. 


S mis en pratique. L Ecriture Sain- 
te (a) nous apprend que Cain 
— DN) batit une ville „(b) qu'il appella 
N Henoch du nom de ſon fils. Noc 
fit l' Arche (c) ou il ſe retita pendant le Delu- 
e (d). Enſuite Nembroth , que les Hiſteriens 

cclefiaſtiques eſtiment etre le mème que Belus, 


cleva la Tour de Babel (e). Ninus, fils de _ 


Belus, fit conttraice la ville de Ninive (f); & 
A 7 dien 
(a) Gen. c. 4. v. 17. (b) Vers Pan 500. de la 
rriat ion du Monde. (c) Gen. c. 6.7. (d) Lan du 


Monde 1656. 2329. ans avant F.C. (e) Vers lan 
du monde 1800, Joleph. hiſt. ju 1 I. c. 4. Gen. c. 11. 


(f) Vers lan du Monde 19 50. 


>> miers Arts queles hommes ayent 
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bientôt apres, Semiramis celle de Babytone (a). 
Ce fut environ ce temps - là que l'on vit paroitre 


en Egypte les fameuſes villes de Thebes & de 


Memphis, & que les plus anciennes villes de la 
Grece, & de divers autres pais, commencerent 
à etre fondces. 

On ne ſait point qui furent les Architectes de 
tant d'Edifices qu'on fit alors, fi ce n'eſt qu'on 
vouldt dire que les Princes & les Rois ẽtoient 
eux-meEmes les conducteurs de ces grands deſſeins, 
comme ils ſemblent en avoir été les inventeurs. 
Et cette penſce ne g<Eloigne peut- Etre pas trop 
de la veritè; du moins à Iegard d'une partie de 
ceux que j'ai nommez: puis qu'il eſt deja cons- 
tant, ſelon le ſens de VEcriture , que Cain & 


Noc prirent ſoin eux-mEmes des ouvrages qu'il 


firent faire. | 
Quelques Hiſtoriens (b) aſſdrent que Semi- 
ramis non ſeulement dreſſa le plan de Baby lone, 
mais qu'elle ſe rEſerva la conduite generale des 
travaux qu'elle fit exEcuter , chargeant les prin- 
cipaux Seigneurs de ſa Cour d'en avoir ſoin, & 
de veiller ſur les ouvriers. 2 
Lon pourroit nommer plufieurs autres grands 
Princes qui n'ont pas eũ moins de paſſion que 
cette Princeſſe pour l' Architecture: mais n'ayant 
deſſein de parler ue des perſonnes qui ont fait 
une entiere profeſſion de cet art, il n'eſt pas à 
propos de s'Eloigner de ndtre principal ſujet. ' 


_ Jedirai donc que les plus anciens qui ont fait 


une profeſſion particuliere de bitir , & dont les 
noms nous ſont connus (c), ont été BESELEEL | 
| | fils 
(a) Pers Pan du Monde 2000. (b) Diodor. Sicul. 


I. 2. c. 4. (c) Exod. c. 31, 35. 36, &c. Joſeph. hilt, 
Jud. I. 3. c. 5. 6. 7. 8. & 9. * | | 


bets, 
/ 


: 9 
* 


des plus celebret Archilectat. L Iv. I. 3 
fils d' Uri & de Marie ſœur de Moiſe, & petit- 


fils de Hur de la Tribu de Juda (a), & Ooli AB, 
autrement Eliab, fils d' Achiſamech, ou Iſa- 
mach, de la Tribu de Dan. Il eſt vrai qu on ne 
ſait rien de leurs ouvrages, ſinon que ce furent 
eux qui dreſſerent le Tabernacle que Moiſe fit 


faire dans le deſert (b): mais VEcriture marque 


i expreſſement les: grandes connoiſſances qu ils 


avoient regũes de Dieu, quiils doivent Etre con- 
ſid&rez comme les deux plus cxcellens ouvriers 
qui euſſent encore paru; car ils firent tous les 
ornemens de bronze, d' argent, d'or & de pier- 
res prEcicuſes , dont le Tabernacle Etoit en- 
richi (c). 

'TROPHONIusS & AGAMEDES ont vEcu de- 
puis (d), & ſont les premiers des ArchiteQes- 
Gtecs dont il eſt fait mention. Quelques- uns 
ont feint que Trophonius étoit fils d' Apollon: 
mais ceux qui ont recherche avec plus de ſoin 


la verits de ſon hiſtoire, diſent qu Agamedes 
* & lui <tojent fils d' Erginus Roi de Thebes. 11 


eſt certain du moins qwils paſſerent toute leur 
vie dans une ainitic tres-Etroite , & qu'ils aqui 
rent beaucoup de reputation par leurs ouvrages. 
Entre ceux qu'ils firent enſemble en divers 

lieux , on eſtimoit un temple eonſacre à Nep - 
tune proche de Mantin&e, mais particuliere- 
ment le fameux temple d' Apollon qui Etoit à 
Delphes. Ciceron rapporte (e) qu' aprẽs qu ils 
Feũrent achevé ils prſerent Apollon de leur — 
COr ; 


(a) Phil. Jud. I, 2. Sacr. leg. Allegor. Et lib. de 


Plantat. Noe. (b) L'an du Monde 2455. 2. anntes 
pm la ſortie d'Egypte. (e) En ſept mois de temps 
| 5 25575 (d) Vers lan du Monde 2600. (e) Tuic, 
Queſt. I. 1. * TY | 
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corder pour r&compenſe de leur travail ce qu'il 
Jugeoit de plus utile a l'homme, & que trois 


Jours apres on les trouva morts. Ce qui ne gac- * 


corde pas i ce que Pauſanias (a) en écrit. II 


dit qu apres avoir fini le temple de Delphes, ils 


travaillerent encore a divers batimens, & qu'en- 
tre autres ils en firent un à Lebadia (b), ow: 


Hyrieus mit ſon trẽſor, qui fut, à ce quiil pré- 


tend, la veritable cauſe de la mort de ces Ar- 
chitectes. Car ſachant à quoi ce lieu toit des- 
tinE ils ajuſterent certaines pierres du mur de 
telle forte qu ils pouvoient les lever avec beau 


coup de facilitè, & par ce moyen entroient de- 


dans & ſortoient ſans qu'on pũt s' en apperce- 
voir. Hyricus voyant tous les jours diminuer ſon 
argent, s'aviſa d'y tendre des pieges. Tropho- 
nius & Agamedes ne ſe doutant de rien, alle- 
rent au trẽſor à leur ordinaire; & comme Aga- 
medes voulut mettre la main dans un des vaſes 
ou Etoit Vargent , il ſe ſentit retenu. Tropho- 
nius fit ce qu'il piit pour le dẽgager: mais enfin- 
deſeſperant d'en venir à bout, il ſe vit rẽduit 
dans la nëceſſitẽ de lui couper la tete, pour lui 
ſauver la honte du ſupplice, & pour ſe tirer luis 
meme du danger ou il toit d'etre dEcouvert. 
Il n'eut pas pldtòt commis cette action que la 
terre $*ouvrit ſous ſes pieds, & l'engloutit tout 
vivant. Il ſe forma a Vendroit ou il perit de la 
ſorte une Caverne profonde, dans laquelle 
depuis on alloit conſulter un Oracle qui s'y fit 
entendre & qu'on croyoit Ctre rendu par Tro- 
phonius (c): cc qui fut cauſe. que non ſeule- 
5 ment 
(a) In Arcad. j Bœot. & Phoc. ſeu 1.8. 9. & 10. (b) Vil- 
le de Bestie, appellie maintenant LEvadia. (c) Lucian. 
Dialog. de Negromant. & de Trophon. 


des plus celebres Architectes. L. I. f 


te Caverne, mais auſſi qu'on lui Eleva des ſta- 
tues, des autels , & des temples ; qu'on lui fit 
des ſacrifices, & qu'on alla meme juſqu'a celẽ- 
brer en ſon nom des jeux qu'on appelloit Jeux 
Trophoniens. Ceux (a) qui ont voyage en Gre- 
ce ont vi des inſcriptions antiques où il eſt fait 
mention de ces Jeux Trophoniens. Le meme 
Pauſanias (b) dit que de ſon temps il y avoit 
encore proche de Thebes, dans les ruines d'une 
maiſon d'Amphitryon, un lit fort bien travaillé, 
ou Etoit une inſcription dont voici le ſens: Am- 
, Phitryon & Alcmene etant mariez, concherent en- 
dn ſemöle dans ce lit, qu" Anchaſius , Trophonins , 
4 & Agame es avoient fait avec beaucoup de ſoin. 
N Il n'eſt point parlé ailleurs de cet AN CH A- 
SIUS: mais on peut juger de ſon merite par 
cette inſcription , on fon nom ſe trouve joint 
avec ceux de deux perfonnages ſi cElEbres. _ 
F DEDaLE vivoit (c) un peu avant le dernier 
ſiege de Troye. Son- nom eſt fi fameux dans la 


jours &eE confid&re non ſeulement comme un 
des plus excellens ouvriers, mais comme un des 
plus grands perſonnages qui ſoient ſortis de la 
Grece. Les Hiſtoriens conviennent qu'il Etoit 
d' Athenes, & la plipart ajoiitem qu'il &toit iſſu 
du ſang des Rois: mais leurs ſentimens ſont fort 
diffèrens touchant le nom de ſon pere & de ſa 
mere. Plutarque dit (d) qu'il toit couſin ger- 
main de Theſce. | 15 | 

Quant 


(a) Mr. Spon, Voyages de Grece, vol. 2. p. 88. & 
289. (b) In Bœot. ſeu l. 9. (c) Vers lan du Mon- 
4.2750. Pau 

19. (d) vit. Thel. 


% 
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by, 
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ment on donna ſon noni à cet Oracle & à cet- 


Fable & dans I'Hiſtoire , qu'il paroit avoir tol- 


. in Ach. ſeu l. 7. Tzetzes Chil, I, hiſt, 
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ant à ſes ouvrages, ceux qu'il fit a Mem- 
ns des plus confiderables (a). Les ha- 
itans en furent fi ſatisfaits, qu'ils lui permirent 
« riger une ſtatue dans le Temple de leur 
ieu Vulcain, & mème qu'enſuite ils Eleverent 
des autels a ſa memoire, & lui rendirent des 
honneurs divins. | 


Le Labyrinthe qu'il bätit dans PIſle de Cre- WP; 


te, & où les Poëtes ont feint quꝰ toit enfermẽ 
le Minotaure , fut eſtimè comme l'un des plus 
beaux Edifices & des plus ingenieux qu'il efit 
faits. Il en avoit pris le deſſein ſur un ſemblable 
qu'il avoit vi en Egypte (b), dont il eſt à pro- 
s de dire ici quelque choſe pour donner une 
| 1dee de cette forte de bitiment , & auſſi pour 
marquer la connoiſſanee que les Egyptiens ont 
elle autrefois de l' Architecture. 
On ne ſait point au vrai dans quel temps ni à 
quel ſujet cet Edifice fut bati, Quel ques-· uns cro- 
yent que ce fut le Roi Peteſucus, ou Tithoes 
qui le fit conſtruire plus de deux mille ans avant 
la priſe de Troye. Herodote (e) eſtime que tous 
les Rois d' Egypte eurent part à ce grand ouvra- 
e, & qu'il ne fut achevẽ que depuis le regne de 
— Quelques- uns (d) diſent encore 
qu'un autre Roi nommé Motherus le fit faire 
pour lui ſervir de palais. D'autres, que Meœris 
ou Miris, ſurnomme Maro, le fit conſtruire 
pour ſa ſepulture. Cependant Pline croit que cet 
Edifice fut conſtruit a Phonneur du Soleil. Quoi 
wil en ſoit, il eſt certain qu'on doit le conſi- 
erer comme l'un des plus grands ouvrages _ 
„ 


„(a) Diod. Sicul. I. 2. c. 12. (b) Dans le lac de Ma. 
#35. Diod. Sicul. I. 1. c. 12. Plin. I. 36. c. 13. (e) L. 2, 
Euterp. (d) Strab. I. 17. | 


5 * 2 * o 
* * R Vn 88 . 
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des pl us celchres Architefes, Liv. 1. 7 

ies Rois d'Egypte ayent faits, puis qu'il ſurpaſ- 

lems ſoit mEme —_— Von dit de la ſepulturede Si- 
ha- mandius; car au rapport de divers Ecrivains il 

rent ne s'eſt jamais rien fait parmi les autres nations 


leur qui ait approché de la grandeur de ces bati- 
= mens. | | 


Voici ce que Pline (a) rapporte du Labyrin- 
the. Je ne puis, dit-il , m"empecher d'admirer 
Is grolſeur prodigieuſe des colounes du Labyrinthe 
dEpypte , que ni la _riguenr des temps, ni la 
5 40 de cenx d Heracleopolis qui Pont gate en 
clit divert endroits, wont encore pd ruiner. On ne 
ble I Gait auſſi de quelle maniere exprimer la diſpoſi · 
tion de ce merveilleux ouyrage , ni la diſtribu - 
tion des parties qui le compoſent. Il eſt diviſẽ 
en ſeize principales regions , ou quartiers, qui 
ont chacun leurs noms particuliers, & qui con - 
tiennent diverſes demeures tr6s-ſpacieuſes. Ou- 
tre cela, il y a autant de Temples que les E- 
Nene Vieux, avec pluſieurs autres E- 
| difices ſacrez; & quantitẽ de pyramides fort - 
levEes. 
Enfin, apres avoir pale des lieux fi vaſtes 
qu on ne les peut parcourir ſans ſe fatiguer, lon 
arrive a l' endroit dont Dedale a imitẽ les diffẽ - 
rens detours dans le Labyrinthe de l'Iſle de Cre- 
te. On y entre par des veſtibules & des manie- 
res de ſalons qui conduiſent auſſi à des portiques 
ou Pon monte par quatre - vingts dix marches ; 
les dedans ſont ornez de colonnes de porphyre, 
& de ſtatues d'une grandeur demeſuree, repre- 
| ſentantles Dieux & les Rois d' Egypte. 
Or cet endroit que DEdale a voulu imiter, 
aui <toit 1a ſeule choſe que Yon vit —_— 


"26 (a) = 36. c. 13; | 
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Labyrinthe, n'occupoit que la centiẽme partie 
de ce celẽbre monument des Egyptiens dont on 
parle. Le Roi NeQabis y fit faire quelque re- 
paration conſiderable par an nomme CIRCA M- 
NON, qui avoit une grande connoiſſance de l ar- 
chitecture. 

I] ne faut pas s'imaginer, ajoũte Pline , que 
ce Labyrinthe füt ſemhlable à ceux qu'on fait 
pour divertir les enfans à la campagne, ou que 
on voit ſur des planchers figurez par des com- 


partimens qui marquent une route dont la lon- 


gueur ſe prolonge de telle ſorte par ſes tours & 
retours, que dans un eſpace aſſez Etroit Pon fait 
en la ſuivant autant de pas qu'un mille d'Italie 
en peut contenir. ä 

Le Labyrinthe dont on parle Etoit un lieu 
fort ſpacieux, environné de murailles, & diſtri 


bu en quantits de pieces ſeparces qui avoĩent 
de tous cotez des ouvertures & des portes, dont 


le nombre & Ia confuſion empechoient d'en 


connoitce la veritable iſſus : ainſi ceux qui 77 


engageoient se garoĩent aiſEment, & ne pouvoient 
jamais en ſortir ſans le ſecours d'un fil, ou d'u- 
ne corde , dont on attachoit un boat à la pre- 
miere porte par ou Pon entroit. . 7 IVE 
C'etoit auſſi de cette maniere que DEdale a- 
voit conſtruit ſon Labyrinthe. Outre ce bati- 
ment & ceux qu'on a deja rapportez de lui, il 
en fit pluſieurs autres, tant en Egypte & aux en- 
virons d' Athenes , qu'en Viſle de Crete, & en 
quelques endroits de Vitalie, ſur tout en Sicile, 
ou il demeura une partie de. ſa vie auprés des 
filles du Roi Cocalus. 420 169 
Cet ArchiteQe paſſoit auſſi pour un excellent 
Sculpteur, & on lui attcibue l' invention de diver- 
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nes choſes concernant l' art de Charpenterie , , & 


3 aire des vaiſſeaun. 

— filsnomme Ic ARE, afſer connn 
x 15 fin malheureuſe, que la fable a renduẽ ſi 
oelebre. Quelques Hiſtoriens (a) ont cru, auſſi - 
bien que les Pottes , que cet Icare a &6 ſub» - 
merge dans la mer qu'on nommoit Icarie de 


ſon nom : mais ils ajodtent que ce fut ſur un 
vaiſſean qu'il laiſſa perir fante de le ſavoir bien 


verner 2 & que les ailes dont les Poëtes ont 
eint que ſon pere & lui ſe ſervirent pour sen · 
fuir de VIfe de Crete, marquent ſculement que 
dans cette occaſion perilleuſe od il ẽtoit queſtion 
d'echaper à la colere du Roi Minos qui les 
pourſuivoit, Dedale inventa Paſage des voiles, 
& par ce nouveau ſecours devanca de beaucoup 
les vaiſſeaux de Minos 29. n Mens qua for- 
ce de rames. eine 1 5) 2 9614 be n TH 
Entre 1es:deves de Pedale, il ne sen trouve 
pos aqui ayent invente des choſes auffi utiles 
pour les Aris & les Sciences que le fils de ſa 
fur, que Pauſanias nomme CAL us, quel- 


ques auttes Ac ALUS, JzALUS $08 Ap 


T. A urs. Cat:on dit que ce jeune: 6leye.ins! 
venta la ſcie, & de comma, dont ec. con- 
ct une telle jalouſic qu Jl le tua; & ce fut 1 
pour. ce ſujet ꝗueil: ſottit d Athenes: oll il avoit 
commis cette n „& qu'il senfuit dans! Ifle 

de. Crete , d'ou il. fut encore oblige de ſere- 
tirer de la maniere que Jai dit pour paſſer en 


Sicile;: 1 25 | 55 Th Xx 4 9 IL 


Comma ige fot preſgue incontinent (a). apres 

- 1a, mort de n qu arriva la * de la ville 

de 

(2) paul. 1 9. Bevot, (b) Lav au Monde 2 799: | 
1184. ans avant F.C. | 
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un navire de pierre qu Agamemnon conſacra à 


tit? * 
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de Troe, je puis nommer en cet endroit les 
Architectes Tenlchus & Epeus. TENICHus fit 


Diane dans le temps qu'il ſe diſpoſoit à lui ſu- 
crifier ſa fille Iphigenie. Procope (a) dit que 


ce vaiſſeau ſe voydit encore de ſon temps à Ge · 


reſte dans l Eubèe, & qu'on y liſoit quelques 
lignes d'une Inſcription qui confirmoit ce qu'on 
en apprenoit dans le pais, & qui niarquoit que 
c ctoit Tenichus qui Yavoit fait. Pon Er zds, 
que les Grecs menerent au ſiege de Troyo, pla- 
ſieurs Poctes & Hiſtoriens (b) en ont parlé. 
Lon pretend (c) qu'il fut fils de Panopeus, 
& que ce fut lui qui fit une eſpece de belier 
dont les Grecs ſe ſeryirent pour abbatte les murs 
de 1a ville de Troyes, & qui a donné lieu à 14 
fable du cheval de bois que les Poctes ont ima- 
Since. Epeps (d) avoit fait pluſicurs autres ma- 
chines Þ dix anhecs que dura le ſiege, 
& bati des 'aqueducs pour eonduire de eau dãns 
le camp des Grecs.' Cependant Toh ne peut 
rien dire de certain de eet Ingenicur, non plus 
ue. de tout ce qui eſt arrive dans la guerre de 
roye, dont Phiſtoire eſt obſcurcie par tant de 
fables ,-qu'on à peine à y deschvrir Id 'v6- 


i 103 
41 1 


Je ne' ſai 6 je dois raporter ici ce. gu, Eero 
dote (e) 4 Ecrit d'un Architecte Egyptien, 
& de ſes deux fils, qui parurent peu de temps 


apres la priſe de Troye. 11 ne nous apprend ni 
le nom de cet ouvrier, ni celui de ſes enfans: 
mais voici ce qu'il aſſũre avoir our dite d'une 
2 | {BD Sa AValle - 
(a) De bello Goth. 1. 4. c. 22. (b) Pauſ. l. 2. Corint. 
() Plin. I. 7. c. 56, (d) Athen. I. 10. c. 28. (e) L. 2. 
terp. . OO Ee v0 
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avanture aſſe2 extraordinaire {qui leur arriva , 
& qui ſemble avoir quelque conformite avec 
celle que Pauſanias rapporte au ſujet de Tro- 
f phonius. ENG | 
h Rhampſinitus Roy d'Egypte fit batir (a) joignant 
ſon palais un édifice pour mettre ſon treſor. 
L'Architecte ſachant à quoi ce lieu ctoit deſti- 
| ne, ajuſta une des pierres du mur de telle forte 
; .qu'on pit Voter , & la replacer aiſẽment, afin 
] diy entrer quand il voudroit, & d'y prEndre au 
| tant d argent qu'il en auroit beſoin. II rèvela 
ſon ſecret en mourant à ſes deux fils, qui, ſans 
5 beaucoup differer, allerent enſemble au treEſor , 
1 ils prirent tout ce qu'ils purent emporter. Y 
| Etant retournez uue ſeconde fois, il leur arriva 
la mEme choſe, qu'à Trophonius & Agamedes, 
| dont il eſt parle ci - devant. Car celui qui mit 
le premier la main dans un des vaſes ou ctoit 
Vargent, ſe ſentit retenu par un piege que le 
Roi y avoit fait tendre; de ſorte que deſeſpe- 
rant de pouvoir ſe dégager, il obligea ſon frere 
$ de luy epuper la tete, & de Vempotrter avec lui, 
de peur qu'on ne les reconnũt. 
| | RhampGnitas, irtitè de ſe voir trompè de la 
- ſorte , fit expoſer ce corps à la vde de tout le 
ho” monde, & commanda a ſes gens d'amener de- 
f vant lui ceux qui paroitroient les plus touchez 
, de ce ſpectacle. D'un autre côté la mere des 
deux freres fut fi outrẽe de douleur , en appre- 
nant la mort de ſon fils & Pignominie qu'on 
5 lui faiſoit d' expoſer ſon corps de cette maniere, 
quelle menaga ſon autre fils de l'accuſer, Sil 
ne trouvoit moyen d' enlever au plutòt le corps 
de ſon frere. + 5 
B Pour 


(a) Vers ban du Monde 2849, 
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12 Recueil de la Vis & des Ouvrages 
/ © Pour venir à bout d'une entrepriſe fi diffieile, 
it chargea ſur des ànes quantité d' outres rem- 
plis de vin; & s' tant deguiſe , les conduiſit 
vers le lieu on Etoit 16 corps. Quand 11 fut pres 
des Gardes, pluſieurs de ſes outres ſe delierent, 
& comme le vin ſortoit de tous cotez, les fol- 
dats coururent avec des vaſes, & bũtent ce qui 
1> rEpandoit. Alors il feignit de ſe mettre en 
colere: mais apres qu'il et accommodè ies» 
outres, il s'appaiſa, & raillant enſuite avec les 
Gardes de ce qui lui venoit d'atriver, il leur 
donna quelques - unes de ces peaux pleines de 
vin, bilt avec eux juſques à la nuit, & les 
.enyvra de telle ſorte qu'il lui fut aiſe dꝰ em- 
porter le corps de ſon frere ſans qu aucun Fen 
apper cut. | een 
Lors que Rhampſinitus apptit qu'on avoit en- 
leyvE ce corps, il employa toutes ſortes de mo- 
yens afin de dEcvuvrir' celui qui oſdit l' inſulter 
avec tant de hardieſſe: & mème pour cela il 
commanda i la Princeſſe ſã fille de recevoir 
jour & nuit tous les hommes qui Vingient vi- 
ſiter, & de condeſcendte à leurs deſirs, pour - 
vll qu'ils lui deelaraſſent- d'abord les actions les 
plus mauvaiſes ou les plus ingenicuſes qu'ils 
pouvoient avoit faites pendant leur vie ; que 
ti quelqu'un lui parloit du trefor, & du corps 
enlevẽ, elle ne manquat pas de le retenit juſ- 
qu'a ce qu'il l'eũt vd. Lett, % %. Why 
TCelui que ce Prince: recherchoit avec tant 
de ſoin ſe/preſenta'des/ premiers à la Princeſle 
pour paſſer la nuit aupres delle. Il lui apprit com» 
ment il avoſt coupè Ja- tẽte à ſon frere dans le 
trẽſor du Roi, & le ſtratageme doit il Setoit 
enſuite ſervi pour avoir ſon corps. Et quoi- que 
| 5 WY. $08 E os Ad > par 
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des plus celtbres Architectes. Liv. I. 14 © 
par cet aveu il ꝰexposdt à un danger Evident , 
il ne laiſſa pas de s en deltvrer encore: car lors 
que la Princeſſe voulut Parreter, il lui preſenta 
une main qu'il avoit coupee du corps de ſon 1 
ftere, & ſe retira auſſi:tõt ſans qu'elle sen ap- = 


- r 4 ; . 1 9 
* Une action fi hardie & fi ſurprenante porta 
Rhampſinitus à avoir de Veſtime pour celui qui 
en Etoit Vauteur. Non ſeulement il dEclara qu'il 
pouvoit ſe dEcouvrir, & paroitre en toute fũre- 
tE; qu'il lui pardonnoit le larcin & le parricide 
qu'il avoit. commis ; mais le choiſit pour fon 
gendre, afin de profiter des conſeils d'un hom- 
me fi extraordinaire, qui en effet fit depuis tant 
de choſes confiderables qu'il n'a jamais ed ſon 
pareil en Egypte. * 15 
L'on ne connoit point d' Atchitecte qui ait 
ſuivi de plus ptès ceux dont je viens de paths uy 
HIR AM, ou CHIR AM (a). II &toit de Tyr, 
fils d'un Ifratlite d'origine, nommé Ur, & 
d'une veuve de la Tribu de Nephtali. La re- 
putation qu'il s etoit aquiſe, meme dans les pais 
Etrangers , par ſes excellens ouvrages d' Archi- 
tecture, mais beaucoup plus encore par ceux 
de ſculpture & de fonte, fit que Salomon (b) 
7 le Roi de Tyr, que (e) l Ectiture nomme auſſi 
Hiram, de lui envoyer cet Architecte pour ba- 
tir le Temple de Jeruſalem, & faire ce nombre 
preſque infini d'ouvrages dꝰorfẽvrerie & de fonte 
qui devoient ſervir 3 Pornement du Temple, & 
au culte qu'on y devoit rendre à Dieu. Cette 
rande entrepriſe fut achevèe dans l'eſpace de 


Ept ans. | 
Ws | En- 


a) oſeph. l. 8. c. 2. (b) L'an du Monde 1972, & 
1012. m_ F.C. (c) 3.Reg.c.8, * 
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14 Recueil de la Vie & des Ouvrages 


Enſuite Salomon fit batir ſon Palais, un au- 
tre pour la fille de Pharaon la premiere des fem- 
mes qu'it Epouſa, & quantitEde grands Edifices, 
tant au dedans & aux enviruns de Jeruſalem, 
qu'en pluſieurs autres lieux de ſon royaume. On 
ne ſait point fi ce fut Hiram qui eũt auſſi la con- 
duite de ces differens batimens : mais il paroit 


par la deſcription que Joſephe (a) en a faite, 


que l' architecture men <toit pas moins excellen- 
te que celle du Temple, ſoit par la grandeur & 
la nobleſſe de l'ordonnance, ſoit par la richeſſe 
& la ſomptuoſitè des ornemens. On y voyoit, 
a ce que cet Auteur rapporte, quantité de co- 
lonnes dont les chapiteaux avoient de la teſſem - 
blance à celui de l'ordre Corinthien: ce qui ne 
S accorderoit pas avec le ſentiment de Vitruve 
$11 Eoit vrai que Callimachus de Corinthe, qui 
n'a paru que pluſieurs ſiecles aprẽs la conſtruc- 
tion du Temple, ait ẽtẽ le premier qui ſe ſoit aviſẽ 
de faire des chapiteaux ornez de feuilles & de tiges. 
On ne ſait point dans quel tems vivoit HER- 
MOGENES d' Alabanda (b), qui, au rapport 
de Vitruve (c), inventa Pordonnance Pſeudo- 
diptere , c'cſt-a-dire des Temples qui avoient 
huit cofSnnes à chacune de leurs faces, & quin- 
ze a chacun de leurs cdtez , ainſi que le Dip- 


tere, mais qui Etojent environnez d'ailes fim- 


ples qui avoient ſeules autant de largeur que les 
doubles ailes du Diptere. Ce fut de cette ma- 
niere qu'il batit un Temple de Diane dans la 
ville de Magneſie (d). II fit à Teos (e) un 
| au- 
(a) L. 8. c. 2. (b) Ville de Carie dans P Afro mi- 
neure. (c) L. 3. c. 1. 2. Pref. J. 7. (d) Ville de Ca- 
rie dans Aſie mineure. (e) Ville de ¶ lonie dans I Aſie 
Mineure. 


der plus celebres Architeftes, Liv. I. 17 
autre Temple Monoptere , ou environné d'at- 
les ſimples, conſacre à Bacehus-, & fut inven 
teur de pluſieuts autres choſes concernant l' Ar- 
chitecture, dont il compoſa un volume qu'on 
voyoit encore du temps d Auguſte. Ee meme 
Vitruve tEmoigne que cet Archmecte Etoit con- 
ſidetrè comme le premier & le plus c6lEbre de 
tous ceux de PAntiquite, eee 
MNESTES (a) fit auſſi dans la ville de 
Magnefie un Temple dẽdiẽ à Apollon. 
Rnicus de Samos, fils de Phiteus, vivoit 
vers la vingtieme Olympiade (b). Ilrebatit dans 
le lieu de {a naiſſance le cEl6bre Temple de Ja- 
non, qui avoit été bati pour la premiere fois da 
temps des Argonautes. Rhicus eut deu fils, 
Theodorus & Theledeus, qui furent excellens 
Sculpteurs. THEODOR Aus (c) fut auſſi Ar- 
chitecte. It aida à ſon pere à batir te temple de 
Samos, & apparemment il Vacheva lui ſeul. Vi- 
truve ne marque point qu' aucun autre que The- 
odorus ait eu part à la rèẽdification de ce Tem- 
ple, qui ẽtoit d'ordre Dorique : il dit que cet 
Architecte donna une deſcription fort exacte de 
la maniere dont il Pavoit conſtruit, & que cette 
deſcription. ſe voyoit du temps d'Auguſte. Le 
meme Theodorus fe rendit cElEbre par le La- 
byrinthe qu'il fit auſſi 2 Samos (d) ſur le mo- 
dele de 1 25 que Dedale avoit bati dans Plfſle 
de Crete. ZoiLus&RHnoLaus(e)trayaillerent 
avec lui à cet ouvrage. 
c 5 Lon 
(a) Vitr. l. 3. c. r. de ledition de Jocundus (b) Ver: 
Fan du Monde 3297. & 687. ans avant F. C. Herodot. 
1. 3. Thal. (e) Pauſ. l. 3. Lacon. (d) Iſle de la mer 
Age, (e) Vitr. Pref, 1. 8. Plin. hiſtor. nat. Il. 36. 
cap. 13. | 


« A Tas « TP A 4 1 
* A 


4 


IIS y 
= 0, 1 


4 © N 6 * 
——— ꝙ˙ 0 „ „„ rr SAY 1 4 
« * 5 4 i e 1 
"F008 * — ** * COTE Fy 1 by 7 2 . * * — " 


16 Kecueil de la Nie & des Ouvrages 


. Lon voyoit a Lac&d&mone , du temps de 
Pauſanias (a) un batiment appellé cu, c'eſt 4 


dire un lieu a Pombre, qu'on diſoit auſſi Etre un 


ouvrage de Theodore de Samos. 44 
-  (b) Les Samiens avoient vers le meme temps 
un Architecte cEl&bre nommeEurPAarinus 
de Megare (c), dont le pere $'appelloit Nauſ- 
trophus. Ils lui donnerent la conduite d'un 
agueduc qu'ils firent faire, & qu'on regardoit 
comme un des plus grands travaux que les Grecs 
euſſent entrepris juſques alors; tant à cauſe qu'il 
s' tendoit fort loin, que parce qu'il falut percer 
une montagne tres - haute pour le faire paſſer au 
travers. 

(d) Le temple d' Apollon de Delphes, que 
Jai dit avoir étẽ fait par Trophonius & Agame- 
des, fut brülé la premiere année de la 58. O- 
lympiade (e), & rebiti par un Architecte de 
Corinthe nommé SPIN THARAu8S , qui l'a- 
cheva cntierement -, hormis le Thole on petit 
dome, que THEODORE Phoccen acheva 
depuis. $3 » 

(f) CTESRHON ouCherſiphron, natif de 
File de Crete, travailloit avant la 60. Olym- 
piade. Cet Architecte s' eſt rendu eelebre par la 
conſtruction du temple de Diane à Epheſe, dont 
il donna les deſſeins, qui furent execute: la plus 
grande partie ſous ſa conduite & ſous celle de 
fon fils METAGENES, & le reſtc par d' au- 
tres Architectes qui y ttavaillerent 
' | ans 


(a) Pauſ. l. 3. Lacon. (b) Herodot. l. 3, Thal. (e) 
yille de P Attique dans l Achaie. (d) Pauſ. I. 10. Phoc, 
(e) Lan du Monde 3433. & 550. ans avant F.C. 


(f) Strab, I. 14. Plin. I. 8. c. 38. & l. 36. c. 14. Vitr, 
Pref. I. 7. & 1. 10. c. 6. | | 
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des plus celebres Architoctes. Lav. I. 17 
dans Veſpace de deux cens vingt ans qu'an 
fut & batir ce ſaperbe Edifice. Metagenes fit la 
deſcription: des ouvrages que ſon pere & lui a- 
voient-achevez dans ce temple, & donna auſſi 
diverſes machines de leur invention propres pour 
voiturer des fardeaux d'un poids extraordinaire, 
comme des colonnes de marbre d'une ſeule pie- 
ce, telles b wang celles qu'ils employerent 
au Temple de Diane, lesquelles avoient jusques 
à ſoixante pias de hauteur. 

Dans la Olympiade (a) Bur ALus excel - 
lent Sculpteur fit pluſieurs batimens magnifiques 
au rapport de Pauſanias (b), qui pourtant n'en 

remarque aucun en particulier: mais il a fait la 
deſcription (c) d'un petit temple que BA THY 
cLES Magnefien bitit a Amycles (d), & qu'il 
orna de pluſieurs ouvrages de ſculpture. Il toit 
conſacrẽ aux Graces, ON ile 
- CHyRoSO? Hus de Iſle de Crete (e), fit 
auſſi pluſi euts temples dans la ville de Tegee (f): 
il y en avoit un dedie a Ceres & a Proſerpine, 
un autre a Venus Paphienne, deux a Bacchus, 
& un a Apollon. Dans ce dernier il y avoit une 
Ratue repre ſentant cet: Architecte. L'on ne ſait 
point en quel temps il vivoit. 5 
(g) On neſt pas mieux inſtruit du temps au- 
quel travailloient AN DRON Ius de Cyrre- 
Res (h) qui fit une tour de marbre , dont on 
voit encore une partie dans les ruines d' Athe- 
nes, & ou l' expoſition 1 etoit marquee,. 
. > 4 5 g 
(a) Vers Lan d Monde 3443. & 541. an avant 7. 
O. 0 4. Meſſ. (c) Pauſ. l 3. Rag (d) 24. 
Pais de Laconie dans le Peleponeſe. (e) Paul. 1. 8. Arcad. 
(f) En Arcadie, dans le Peloponeſe, (g) Vitr. I. 1. 
C. 6. (h) Ancien pas ſituè dans la Macedoine,' 


1 Y " * " 7 N * a.m n 
* % 7 "In * a PS Ty e 1 2 — 
n +; . - 4 
> 


D AMD LD.) 75 
1 = «I "24 3 — 
. : 


18 Recueil de la Nie & des Ouvrages © 
ni Mzxrienus (a) quifitdanslameme ville 
une grande place qui portoit ſon nom, ni E u- 
POLE Mus d' Argos, qui 'batit dans PEubee 
un Temple fort celebre conſacté à ſunon (b). 
Pauſanias (c) parle d'un autre Architecte qui 
pouvoit ètre du mème temps que ceux-ci. Il 
le nomme As Ap ITus, & dit avoir vil par- 
mi les Eliens un portique qu on nommoit encore 
du nom de cet Architecte. | 
__ CaAarLrLliMAcHus, ſurnomaye Cacizoter- 
-01,"c'elt a dire, qui n' toit jam content de 
ſes ouvrages, (d) Etoit de Corinthe, & travaik 
; loit peu de temps apres la 60. Olympiade. Ce 
fut lui, qui, ſelon Vitruve, inventa le chap 
teau de l'ordre Corinthien. Cette invention lui 
a donnè rang parmi les Architectes les plus c- 
IEbres , quoi- qu'on ne ſache rien de ſes ouvra- 
ges (e), ſinon qu'il rEuflifdoit fort bien dans la 
peinture & dans la ſculpture , dont il faiſoit ſa 
principale occupation (f). II. fit pour le temple 
de Minerve à Athenes une lampe d'or, dont la 
meche ttant de cette eſpece de lin qu'on tire 
de la pierte appellèe Amiante, Eclairoit nuit & 
jour pendant un an entier:, ſans qu'on et be- 
ſoin de renouveller I'huile de la lampe. E. 
Depuis que le chapiteau de Fordre Corinthien 
eũt Ets inventè ARCHE SIuS & ARGEL1S 
Ecrivirent (g) touchant ſes proportions dans les 
traitez qu'ils firent des ordres d architecture. 
Le premier n'approuvoit pas qu'on fe ſervit 
de Vordre Dorique pour les Temples, & con- 
| {69:5 wy - . ſeilloit 
| (a) Jul. Pollux. 1. 8. c. 10. (b) Pauf. I. 2. Corinth, 
| (e) L. 5. Eliac. (d) Vitr. I. 4. c. 1. (e) Plin. hiſt. nat. 
I. 34. c. 8. (f) Paul. I. 1. Att. (g) Vitr. l. 4. c. 3. & 
Pref. I. 7. 
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des plus celebres Architefes. L. I. 19 
_ ſeilloit d employer à ces ſortes d'Edifices Pordre 
Ionique & Yordre Corinthien, Argelius donna 
encote dans ſon livte la deſcription d'un temple 
d ordre Ionique qu'il avoir bati, & que les Tral- 
liens, peuples de l'Aſie mineure, avoient con- 
ſacré a Eſculape. 

Ax TI STATES, Ax TIMAcHID ES,, 
CALLESCHROS & PERIN OS, commen- 
cerent à bitir a Athenes, par l'ordre de Piſis- 
. trate (a), le fameux temple de jupiter Olym- 
pien, que le Roi Antiochus fit Tontinuer trois 
cens ans apres. > 5 ny 
Ce fut vers ce temps. Ia (b) que Cyrus, apres 
avoir conquis l' Empire des Medes, dElivra le 
peuple Juif de la captivite de Babylone, & qu'il 
permit a Zorobabel, Prince iſſu du ſang de Da- 
vid, & a Joſuè ou Jeſus fils de Joſedec, Grand 
Sacrificateur, de rebatir le Temple & la ville de 
Jeruſalem que Nabuchodnoſor avoit ruinez. II 
n' eſt pas neceſſuire de remarquer ici comment. 
Dieu toucha le cœur de Cyrus, ni tout ce que 
ce Prince & quelques autres des Rois de Perſe 
ſes ſucceſſeurs firent pour avancer Pouvrage du 
Temple, ou pour le retarder. On en peut ap- 
prendre les particularitez dans PEcriture Sain- 
te (c), & dans l' hiſtoire de Joſephe (d). 

Lon obſervera ſeulement que Zotobabel & 
Joſue prirent la principale conduite de cet Edifi- 
ce; qu'en ayant pole les fondemens ſous le re- 

e de Cyrus, Cambyſes ſon fils & ſon ſucces- 
1cur dẽfendit aux Juifs de le continuer; mais que 
B 5 Darius 


(a) Ce Prince mourut la i. anne de la 62. Olympia- 
de. Vitr. Pref. I. 7. (b) Vers Pan du Monde 3443. 541. 
2 avant F. C. dan, ia Go. Olympiade. (g) 1. Eſdr. 
(d) L. II. c. 1. 2.3. ' 


. je 
2 1 ; | 9 
, 16 N 1 . ' 
"Ir" FW 4 ” as 
g » X 7 
, : „ — 
: 


20 MRecueil delaVie & des Ouvraget 
Darius fils d' Hyſtaſpes, qui eũt les memes ſen- 
timens que Cyrus, accorda enſuite à Zorobabel 
la permiſſion de l' achever; qu'il fournit meme 
toutes les choſes neceſſaires pour un ouvrage fi 
ſaint; & que ce fut enfin dans la ſixiẽmeè anne 
(a) de ſon regne que le Temple fut fini. 

Ce batiment nꝰavoit gueres que la moitiẽ (b) 
de la hauteur & de la largeur de celui de Salo- 
mon, & paroiſſoit neanmoins fi ſolide & fi grand 

que les peuples voiſins des Juifs le comparoient 

a une fortereſſe. Esdras (c) nous apprend que * | 
les Levites farent presque les ſeals qui y mirent 
la main, & que pour cela on choifit ceux qu 
avoient atteint Page de vingt ans. Joſue , com- 
me grand Sacrificateur , efit la principale inf: 
pection ſur tous les travaux. Les ouvriers furent 
conduits par pluſieurs autres Sacrificateurs, en- 
tre lesquels Etoient les freres & les fils de Joſuẽ, 
Cedmiel, ſes fils & les fils de Juda & d' Heno- 
dad, que Zorobabel & le grand Sacrificateur &ta- 
blirent pour avoir un ſoin particulier fur les cho» , 
ſes les plus importante  _ 
Voila ce qu'on fit alors de confiderable par- | 
mi les Juifs. Darius qui contribua plus qu?au- 
cun Prince à Pachevement du Temple, laifla en 
divers autres lieux des marques de ſa maynifi- 
cence par les Edifices qu'il fit faire: mais on ne 
fait point qui en &toicent les ArchiteQes. HEro- 
dote (d) parle ſeulement de MANDROCLES Fl 
de Samos, lequel s aquit beaucoup de reputa- _ | 
tion par le pont que Darius lui ordonna (e) 2 | 
eſſer 


* 


(a) Vers Pan du Monde 3481. 503. ans avant F. 
Ci. (b) 60. cond, de large & autant de haut. (c) L. 
1. c. 3. (d) L. 4 Melpom. (e) Vers Van du Monde. 

3476. og. ans avant F. C. au commencement de la 8. 
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dreſſer ſur la mer, dans le lien le plus etroit du 
Boſphore de Thrace. > os 16 $41 Ee OM 1 

(a) Ce pont compoſe de quantits de batteaux 
joints enſemble, couvroit la largeur que la met 
peut avoir dans cet endroit ; & etoit ſi ſolide- 
ment conſtruit, que Varmee de ce Prince, qui 
Etoit trEs-nombreuſe , paſſa deſſus pour aller 


EBF ee er tic 5 
7 Mandroclesl, afin de conſerver la mEmoire 


d'un ouyrage fi ſingulier, & qui ne devoit duter 
que peu de temps, fit un tableau, od ayant 

guré le Boſphore, il repreſenta le Roi de Pecſe 
aſſis fur un trone au milicu du pont, & armee 


de ce Prince qui trayerſoit la mer ſut ce mme 


pont. een 33. 938-0 eee 
Cette peinture ſut 9055 dans le Temple de Ju- 


non A Samos, ou Herodote dit Pavoir- ve avec 


une- inſcription, ,, dont voici le ſens: Mandre- 
cles, apres avoir dreſſe'un. pont de batteaux. fur le 
Boſphore par Pordre du Roi Darius, conſacra d Ju- 
nan ce monument, qui fait honnenr aus Samiens ,. 


| e 4 la gloire de Ponvrier.. 
124 


trayaille pour tgus les autres Rois de Perſe, ſi- 
nom qu'il y en eũt patmi eux de trés- habiles, 
qui firent des ouvrages, dont les reſtes donnent 
encore de Petonnement- 3 ceux qui voyagent en 
Aſie. Lon ignore aufh les noms des ouvriers 
que les Puiſſances qui Etoicnt ſous: la domina 
tion, ou 105 la protection de ces Princes, 
employerent, à conduire les Edifices- qu'ils fitent 
faire; & il ſemble qu entre tant de diferentes 
nations, il n'y eũdt que les Juifs qui priſſent ſoin 
de conſerver la mEmoire- des perſonnes qui s ap- 

6) pliquoient: 


it (a), Tzetzes, Chil, 11, Hit 31. % 


— * 
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22 Recueil de la Vie & des Ouvrager 
pliquoient parmi eux à ces ſortes de travaux - 
Auſſi eſt · il vrai que ce peuple faiſoit une eſtime 
particuliere de l' Architecture, ſans doute à cauſe 
3 cet art a quelque choſe de divin; & que 
jeu non ſeulement eſt appellé dans VEcri- 
ture VArchiteQe ſouverain de l' Univers, mais 
qu'il a bien voulu enſeigner lui mème à No 
de quelle maniere il  falloit qu'il batit l' Ar- 
che. It preſcrivit auſſi a Moiſe com nt il 
vouloit qu'on fit fon; Tabernacle , r&pandant 
ſar les ouvriers dont ce Legiflateur fe ſervit 
un don tout particulier de ſcienee & de e 
pour bien exEcuter ſes ordres (a). Enfin Da- 
vid & Salomon ne firent rien dans la conſttuc- 
tion de la Ville & du Temple de Jerufalem 
que ſur idée que Dieu leur en donna lui- 
CC 
Sil ne s'agiſſoit que de faire connottre Peſti-. 
me que les Juifs ont ed de Part de barire, il 
ne ſeroit pas neEceſlaire de rien ajodter à ce 
qui a et dit en parlant de la nouvelle conſtruc- 
tion du Temple ſous le gouvernement de Zo- 
robabel : Car Pon a fait voir que les Sacrifica- 
teurs & les Lévites, qui tenoient le premier 
rang entre les Juifs, travaillerent 'eux-mEmes 
a cet Edifice ; Que Joſuè fils de Joſedec en fut 
Fordonnateur , ou, pour ainſi dire, l'architecte; 
Et que bien loin que cet emploi derogeat à la 
dignitè ſacerdotale , il Etoit important que les 
Pretres ſilent tout ce qui pouvoit les en ten- 
dre capables, puis qu'il n'y avoit qu eux & 
les Levites qui puſſent mettre la main à la 
principale & la plus ſainte partie de ce Temple 
fi maguifique (b). | 

Mais 


(a2) L. 1. Paralip, c. 28. v. 19. (b) Jof. hiſt. Jud, l. 15. c. 14. 


* 
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Mais comme notre: ſujet ne permet pas d o- 
mettre aucun de ceux qu'on fait avoir conduit. 
des bàtimens conſidérables, il faut avant que 
de paſſer outre, dire quelque choſe de NEEmie 
fils d' Helchias, & premier Echanſon de Xer- 

es fils & ſucceſſeur de Darius. 

Ce Prince Juif obtint (a) du Roi de Perſe 
la permiſſion de rebitir les murs de Jeruſalem , 
& an n de telle ſorte par ſon zele tous ceux 

{a nation, qu' ils entrepricent cet ouvrage, 

e finirent en tres · peu de temps, nonobſtant 
la haine & la jalouſie de leurs ennemis, qui 

s oppoſerent d' abord fi fortement à ce deſſein, 
1. les Juifs, pour leur teſiſter, furent obligez 

travailler * armes à la main juſques a ce 
qu As euſlent acheve leur entrepriſe. - 

_ © Efdras., qui fait un-d&nombrement rer gau, 
culier de ceux qui eurent la condnite de ce grand 
travail „ dit que Neemie Sen tant reſerve Vin- 

tendance generale, le grand Sacrificateur Elia- | 
ſid fit batir par les Levites la porte appell&e Ia bl 
Porte du Trompeas, & une partie des murailles. 9 
II ſeroit ennuyeux de rapporter les noms des au- _ 
es ordonuateurs, Je dirai. en general, qu'ils 
Etdient tous ou Chefs de lignées, ou Princes de 
Tribus, & qu'en cette rencontre aucun des 
plus qualifiez d entre les Juifs ne fut cxempt de 
mettre la main à I'ceuvre, except le Prince des 
Thecuens, & un autre Prince qui demeuroit 
au-delà du Jourdain. Ce dernier envoya à a - 
place Meltias de Gabaon, & Jadon de Maf- _ 
pha, | pour conduire les 'ouvriers qu'il avoit 


fournis. 
Diodore 
(a) Vers Pan as Monde 3500, & 484. avant 


e. 
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nois ſous leur Capitaine Amilcar, les 


24 Recueil de la Pie & des Ouvraget 
Diodore de Sicile (a) nous apprend que vers 


la ſoixante-quinzieme Olympiade (b), apres que 
Gelon chef des Siciliens ett defait les Carthagi- 

5 80 
tins, afin d occuper le grand nombre de captifs 
— efirent pour leur part de cette victoire, 


_ firent. conſtruire difèrens Edifices pour la com- 


modité & Vembelliflement de leur ville (c), 4 
en donnerent la conduite a PH E Ax, excelle 
Architecte de ce temps - là, qui fit quantitẽ d'a- 
queducs & de conduits ſoũterrains que Vow ap-- 
pella Pheaces , du nom de leur Auteur. 
Dans ce mEme temps (d) vivoit un Architecte 
Elien nommé LIEB ON, qui-batit pres de Piſe, 
en Grece, le fameux Temple de Jupiter, on l'on 
eEl6broit les jeux Olympiques. Pauſanzas (e) en 
fait une deſcription'tr6s-ample & trẽs- belle. Cet 
sdiſi ce etdit d'ordre Dorique, envitonne de quan- 
titE de colonnes. II toit couvert de petites Te- 
ces de marbre taill6es en forme de tuiles ;, dont 


Yuſage fur invents par By SA s de Nazos'(f). 


Sculpteur , qui vivoit avant la cinguante- 
quieme Olympiade. {11:0 ae 4 8 mY % 
Lors que Pericles gouverndit Athenes; il y 
elit pluſieurs Atehitectes celebres qui firent᷑ p 

Yon ordre des bitimens ttes- ſomptueux. Ic T t- 
Nus & CALLI RATES furent de ce nom- 
bre. IIs (g) batirent dans le chateau d Athe- 
nes le Temple de Minerve appellé Parthe-- 
none, Ceſt a dire le Temple de la een, (b). 
ef „eee eee 213: ep 


%) L.n1.c.6. (b) Vers Pan du Monde3505: 4% 


ans avant 7. C. (c) Apellee ancienne ment Agragas, 
ou Aprigentinum. (d) 80. Olymp. Nrs Pan du Mon- 


we” 3546. 458, ns avant J. C. (e) L. 5. Eliac. (f) ſte 


de la mer _ gee. (g) Plut. V. Pericl. 84. Olymp. 
(b) Vers Lan du Monde 3545. 439. ans avant F. C.. 


Vas; ar — 
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Vitruve (a) remarque qu'il Etoit d'ordre. Ioni- 
ques & qu Ictinus etlt pour affocie dans la con- 
ite de cet ouvrage un nomme CARPIORN. 
Ce mEme Auteur, auſſi-· bien que Strabon (b), 


_ - Attribue à Ictinus la conſtruction entiere du Tem- 


ple confacre a Ceres & à Proſerpine dans la vil- 
le d' Eleuſis: mais Plutarque (c) dit que le pre- 
mier ordre de ce Temple fut biti par COR O E- 


zus, apres la mort duquel ME T AG ENE en 


de Xipère (a), cieva 1c ftcunt, & que X E No- 
Es fit la lanterne ou coupe qui couvroio le 
Sanctuaire. Ce Temple Etoit d'ordre Dorique. 
_  Ifinusbatit(e) pluſieurs autres Temples ſen di- 
vers lieux. Le plus conſiderable fut celui d'Apol- 
Ion, ſurnomme Eni Kor O, c'eſt à dite ſecou- 
rable, proche le Mont Cotylius (f). Il etoit vote 
de pierre, & paſſoit pour un des plus beaux de 
e 8 

- MNES1CLE $ fit le portail du chateau d' A- 


thenes (g). Entre ceux qui travaillerent à cet ous 


vrage, il y eũt un eſclave appellE SplANcRNOP- 
T ES. Son nom devint cElebre par le credit qu'il 
PEtoit aquis aupres de Pericles qui le cherifſdit 
beaucoup, & par la faveur ſinguliere que les A- 
theniens regfrent de la Dèeſſe Minerve par ſon. 
moyen. Car cet ouvrier tant tombe d'un endroit 
fort Eleve, & s eſtant bleſſe tres-dangereuſement, 
Miner ve, pour le guerir, rEvela à Pericles une 
eſpece d' herbe, appellèe Parictaire, que Pline (h) 


nomme Helxine, & que les Grecs comurent 
| alors 


(za) Pref. l. 7. (b); L. 9. (e) v. Pericl. (d) Bourg ds. 


frais Attique. (e) Pauſ. I. 8. Arcad. (f) En Arcadie 
dans le Peloponneſe. (g) Plut. V. Pericl. (h) L. 22. 
c. 27. . 1 5 
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26 Recueil de Ia Vie & des Ourragern 
alors Etre ſouveraine pour toutes ſortes de bleſſu- 
res. En reconnoiſſance de ce bienfait , les R 

_ thEniens firent faire par Phidias une ſtatue d'or 
de leur Deeſſe, qu'on appelle la Santé, & om 
Eleva auſſi une ſtatuꝭ de bronze a Splanchnoptes. 
_ Dans le temps que ces Architectes vivoient 
il y efit a Athenes pluſieurs perſonnes ſavantes 

ul Ecrivirent ſur les proportions des ordres d' Ar- 

itecturc & ſar les machines Les Philaſophes 

Anaragoras & Democrite traiterent des décora- 

tions de thEatre. Ils avoient ẽtudiẽ cette matiere 

ſous Agatarchus diſciple d Eſchyle qui en fut 7 

le premier inventcur. S1LENus donna les pro- 

portions de Fordre Dorique, & un autre Archi- 

tecte nommẽ dans Vitruve (a) PHILEOS& Py- 

' THa1ys, Ecrivit au ſujet d'un Temple d'ordre. 
| Toryqne conſacre a Minerve, quit avoit bati X 
E Prienne (boo. | 5 
d ( Le Belier ayant ẽte invent&par un nommsE 
PEPHAS MEN OS, Charpentier de la ville de 1 
Tyr, des le temps que les Carthaginois gen ſer- 
vitent pour aſſiẽger la ville de Gades. CET R As 
Calcedonien ajoũta quelque choſe à cette nou- 
velle invention, & fit la machine de guerre qu on 
nommoit Tortaꝭ, tant à cauſe qu'on ne pouvoit 
Papprocher que fort lentement de la muraille, 
que parce que ceux qui la faifoient agir s' ytrou- 
yoient à couvert des coups des ennemis. P o- 
1 pus de Theſſalie acheva de perfectionner le 
belier, lors que Philippe Roi de Macedoine mit 4 
le ſiege devant Biſance; & AGE TOR Biſantin 
inventa auſſi une nouvelle ſorte de belier , que 

5 Vitruve (d), decrit fort au long. 8 

b | N 1 Ms 
(a) L. 1. c. 1. &Pref,1. 7. (b) Ville d Tonie dans Þ An 
foe Minenre, (e) Vitr. l. 10. c. 19, (d) L. 10. c. 22. 
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des plus celtbres Arehitectet. Liv. I. 25 
NIV HODORuS & Dir hirTus, ſur qui 
on fit ce proverbe, Plus tardif que Dipbilus, A 
8 cauſe qu'il etoit long- temps à finir les ouvra- 
ges qu'il entreprenoit, CH ARID AS, PRT - 
Ros, & AGASISTRATES (a) ont encore 
. beaucoup Ecrit ſur ce qui regarde ParchiteQu- 
re: mais leurs Ecrits ne ſont point venus juſ- 
ques à nous, non plus que ceux de MEx A- 
RIS, TEOCIDES, DEMOPHiILos, Po- 
cis, LEONIDES, SIL ARION, MEL AM- 
pus, SARNACUuS, & EuPHRANOR, qui 
ont donne en divers temps les proportions des 
_ ordres Dorique & lonique. f 6 
Pour revenir à ceux qui ſe ſont fait connoi- 
tre par les grands &Edifices 22 ont conſtruits, 
pour reprendre l'ordre des temps, PoLY- 
CLETE d' Argos Sculpteur celébre travailloit 
| vers la 90. Olympiade (b) & ne s'aquit pas 
4 moins de reputation par ſes ouvrages d' archi- 
| tecture que par ſes ſtatues. II batir pour les 
Fpidauriens un theatre & un Temple, qui, 
ſelon Pauſanias (c) ſurpaſſoient tout ce qu'il 
y a et) de plus magnifique chez les Romains. 
DEMETRIus (d) & PEONius vivoient 
entre la 80. & 100. Olympiade, puis que ce fu; 
rent eux qui acheverent de batic le temple de 
Diane a Epheſe , que nous avons dit avoir é- 
tE commence par Cteſiphon vers la 60. Olymy 
piade (e). "af 
De meme Peonius & Darnnis Mileſien 
batirent (f) dans la ville de Milet un autre 
" tem- 
() vitr. Pref. l. 7. (b) Vers Panda Monde 3 563. & 
421. ans avant F.C. (c) L. 2. Corint. 5. (d) nom- 
wt Vitruve Servus Dianæ. (e) Vitr. Pref. l. 7. (f) 


„ fa . * "M$. «v? 
—ů— * 
ee . 


88 


n 


* fl WY 7s, 


: . 0 N *, * 4 
* ** 


4 30 


5 Pe % + k 2 , " my R 
wen, gar oh deer 
: TV | * 1 * A 

y * of 9 - : 8 * 5 Jay SIC ar Vary 


LO 
. > all 
* 


— 


P 


1 
ns. * AIP dy 
» r - b * 
1 9 _> 4 
- 1 VL ww —_ 
. 
- 


28 Recueil de la Vie & des Ouvrages 
temple conſacre à Apollon, lequel n' toit pas 
moins grand & magnifique que celui d' Epheſe; 
Fun & Pautre ètoiĩent de marbre, & d ordre lo- 
nique. e 1 
Vers la 102. Olympiade (a) PYVRRus & 
ſes deux fils LEO RATES &HERMON fi- 
rent 3 Olympie pour les Epidamniens un Edi- 
ſice (b) qu*'on nommoit Tréſor, où Theocles 
fils d'Etylus fit deux ſtatues de Cédre, dont 
"une repréſentoit Atlas ſoũtenant le Ciel, & 
1 un Hercule proche Parbre des Heſpe- 
rides. 1 
„ PoTHrotus, Ax TIrHLEus & MEG As 
CLES Eleverent 3 Olympie pour les Cartha- 
ginois un autre trEſor , ou l'on voyoit une ſta-: 
tue de Jupiter d'une grande hauteur , & d'une 
beauté extraordinaire, & quelques depouilles 
remportees ſur les Syracuſains. WIERD: 1 7 
 SATYRus & Pay THEus firent les def; 
feins, & eũlrent la conduite du ſuperbe tombeau 
de Mauſole Roi de Carie (c) , que la Reine 
Artemiſe fit conſtruire à Halicarnaſſe (d), & 
que les Anciens conſideroient comme l'une des 
ſept Merveilles du monde, tant pour ſa gran- 
deur & la nobleſſe de ſon architecture, que pour 
la quantite & Vexcellence des ouvrages de ſculp- 


ture dont Penrichirent Thimotèẽe , Briaxis; 
Leocares, Praxiteles & Scopas, les plus renom- 
mez ouvriers qui fuſſent alors. e 

Ce Scop As Sculpteur, fut auſſi un tres ſa- 
vant Architecte. II Etoit de Paros (e). Ce fut 
| lui 
. (a) Pers Fan du Monde 3614. & 370. ans avant 
F.C. (b) Pauſ. l. 6. Eliac. Poſter. (c)Plin.l, 36. c. , 
6. (d) Vitr. Pref. l. 7. Vers l'an du Monde 362 1. & 
363. ans avant F.C. (e) Iſie de la mer _ Agee. 
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des plus celebres Architeftes, Liv. I. 29 


lui qui rebitit a Tegée le temple de Diane 4- 


lea, qu'Aleus Roi d' Arcadie avoitautrefois fait 
conſtruire, & qui paſſoit pour le plus ſomptueux 


Aui fllt dans le Peloponeſe. (a) Il etoit cm- 


poſe de trois ordres d architecture, ſavoir du Do- 
rique , de I'Tonique & du Corinthien. Scopas 
travailla auſſi au temple d' Epheſe, & fit entre 
autres choſes (b) une des 36. colomnes ornces 
de ſculptures, que l'on regardoit comme Pu- 


2 des principales richeſſes de ce ſuperbe tem- 
ple. 5 | 


Larcenal & le port de Pirèe dont il eſt fait 
mention par pluſieurs Auteurs peuvent ètre mis 
au nombre des plus grands ouvrages qui ayent 
EtE faits (c). Demetrius de Phalere qui gouver- 
noit a Athenes, en donna la conduite a PHI - 
LON. Cet Architecte, qui &toit un des plus 
celebres de ſon temps, (d) fit auſſi pluſieurs 
temples, & mit des colomnes audevant de ce- 
lui de Cerés & de Proſerpine qu'Ictinus avoit 
bati a Eleuſis. Il donna des deſcriptions de tous 
ces difféèrens ouvrages, & par ce moyen merita 


un rang auſſi conliderable parmi les Auteurs 


Grecs qui avoient Ecrit touchant les arts , que 
parmi les plus fameux ouvriers de l' Antiquité. 
Ces deſcriptions ne ſont point venues juſques à 
nous. Quelques - uns pretendent que c'eſt ce 
meEme Philon qui étoit de Biſance, & qui a 


compoſè un traitè de machines de guerre, qu on 
0 im- 


* 


(a) Pauſ. I. 8. Arcad. (b) Plin. I. 7. c. 37. (e) 


Vers an du Monde 3666. 318. ans avant J. C. 


(d) Vitr. l. 3. c. 1. & Pref. l. 7. Cic.de Orat. l. 
1. Plin. I. 7. c. 38. Pauſ. |. 9. in Att. Val. Max. 
1. 8. c. 12. (e) Voſſius. lib. Univxer. Matheſeos, 
| C. 48. 5. 9. 2 n 
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30 - ReeuildelaVie& des Onvrapes 
imprime maintenant au Louvre ſur un manus- 
erit de la Bibliotheque du Roi. : | 
On peut dire que ParchiteQuure ne fut jamais 
plus floriſſante par toute la Grece qu'elle Vetoit 
alors, particulierement apres qu' Alexandre le 
Grand efit enrichi les Grecs de la depouille de 
tant de nations qu'il aſſujettit ſous ſon Em- 
pire. Si Athenes, comme j'ai dit, fut embel- 
lie de quantitE d*Edifices, ily a apparence qu'on 
ne batiſſoit pas avec moins de magnificenee dans 
les villes de Macedoine, & dans les autres lieux 
qui Etoient ou ſous la puiſſance de ce Prince, 
ou ſous ſa protection. Cependant de tous les 
ArchiteQes qui vivoient alors, il y en a trẽs- peu 
dont les noms ſoient venus juſques a nous. 
L'on peut mettre au nombre des plus cëlé- 
bres un Ingenieur nommeE Poss iD oN ius. Bi» * 
TON (4) qui vivoit de ſon temps lur attribue la 
conſtruction d'une hElepole ou eſpece de tour 
toulante qu'Alexandre fit faire; & l'on ne fait 
(b) fi ce reſt point ce mEme Poſſidonius qui C- 
toit de Rhodes, & qui a Ecrit un Traitẽ de Part 
X militaire que Pon voit encore a preſent. 
1 | Vitruve (c) parle auffi avec eſtime de D1a- 
+ "nl | DES, de CHEREAS, d'E IMA C RHUs @PA- 
- EE thenes, & de DIoGNETyus Rhodicn, Les 
NN deux premiers , qui ctoient Eleves de Polydus 
. Theſſalien, furent employer (d) dans les armèes 
wy d' Alexandre, & cEcrivirent ſur les machines de 


2 
= 


1 guerre , particulicrement Diades qui ſe diſbit 
«i inventeur de la terriere & des tours roulantes 
| 5 A (al Auteur d'un livre de machines de guerre qu on 
1 imprime à preſent. (b) Voſſius lib. de Univer. Mathe- 
ii ſeos , &c. c. 48.9. 22. & 25. (c) L. 10. c. 19. & 22, 
5 (d) Vers lan du Monde 3653. 331. ans avant F. C. 4 
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des plus celbres Architefles, Liv. I. 38 
dont on ſe ſerxvoit dans les fieges de ville. On 
ne ſait rien autre choſe des ouvrages d Epima- 


chus & de Diognetus, ſinon que quand Deme- 
trius Poliorcetes aſſiegea la ville de Rhodes, E- 


* . 
* 
nn 
* 


imachus fit (a) par Fordre de ce Prince une h - 


epole d'une grandeur r 1 Diognetus, 
qui etoit du nombre des afliegez , trouva mo- 
yen d'empeEcher que les ennemis n'approchaſſent 
cette machine de 1a muraille. Pour cet effet il 
fit inonder le terrain par ou IhElepole devoit 
paſſer, ce qui la rendit tout-a-fait inutile, & DE. 
metrius, qui avoit mis ſon eſperance dans le ſuc- 
ces qu'il attendoit de cette machine, fut oblige 
a lever honteuſement le ſiege, lui qui juſques a- 
lors n' avoit point attaque de places ſans sen ren- 
dre le maitre. Wi 
Apres la levee du fiege , Vhelepole dont je 
viens de parler fut conduite dans Rhodes „ & 


place par Diognetus au milieu de 1a ville, od 


elle demeura pendant pluſieurs ſiẽcles avec une 
inſcription dont voici le ſens: Diognetus a fait 


ce preſent au peuple, de la depouille des Eune- 
mit. | 

Athence (b) parlant de VArchiteRe qui fit les 
ver le ſiege de Rhodes, le nomme Dr oc Li- 
DES, & dit qu'il Etoit d' Abdera ville de Thra- 
ce. Quoi qu il en ſoit , Vitruve ajodte que les 
Rhodiens, pour reconnoitre ce ſignals ſervice, 
qui les avoit comme tirez de la captivitè, com- 
bla d'honneurs Diognetus, & augmenta de beau- 


coup une penſion que la Ville lui avoit affi- 
gnc&e , mais que quelque-temps avant le ſiege 


on avoit ceſſè de lui payer pour en gratifier 
i? un 


(a) Vers Van du Monde 3677. 307. ans avant J. C. 
0) L. 3. | 


Recueil de la Vie & des Ouvrages 
un Architecte d' Arados (a), nommé CAT - 
r ir 3 ae 
Ce Callias (b) s ctoĩit aquis 'eſtime du peuple de 
Rhodes par l' experience qu'il fit d'une machine 


avec laquelle il enlevoit une hel pole pardeſſus 


une muraille. Mais il perdit bien- tot ſon cre- 
dit, quand on lui propoſa d' enlever celle dE · 
pimachus : car pour, lors il fut oblige d'avoflEr 
que les forces de {a inachine Etoicnt bornEes, & 


qu'elle ne pouvoit pas enlever Egalement toutes 


fortes de fardeaur. 
Vers le temps que Diognetus dElivra Rho · 
„un Architecte natif d Alexandrie nommé 
TRIPHON, rendit un pareil office 2 la ville 
d' Apollonie, par le moyen de pluſieurs contre- 
mines qu'il fit au dedans de la place. Vitruve 
ne dit rien davantage de cet ArchiteQe , non 
plus que des deux precedens, dont il n'eſt preſ- 
e fait aucune mention ailleurs que dans cet 
uteur. | 
Il wen eſt pas de mEme de VArchite&e dont 
Alexandre ſe ſervit pour bàtir la ville d Alexan- 
drie (c). Divers Ecrivains (d) anciens moder- 
nes en ont parle. II Etoit de Macedoine. Son 
nom eſt diftfrent dans la pliupart' des Auteurs. 
Les uns Pappellent STASICRATES; d'autres 
CHINO RATES, CHEIROMOCRATES& 


CHERSICRATES; quelques- uns CLEOME- 


NES; quelques- autres DX Oc HAREsS; & en- 
fin Vitruve le nomme DIN o RA Es (e), qui 


eſt celui de tous ces noms qui paroĩt le moins 


whe ets | + 2 NY. 3. 
(a) Iſte de Phœnicie. (b) Vitr.1.10.c.22, (c) En 
Eg ypte. (d) Plut. V. Alexand. & 2. Tract. Virt. & Fort. 


_ Alex. Strab. I. 14, Juſtin. Plin. hiſt. nat. I. 7. e. 38. (e) 


Vitr. Pref, I. 2. Solin. c. 35. 
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des plus celebres Architeftes. L Iv. I. 33 
corrompu, & ſous lequel on connoit mieux 
I Architecte dont je parle. Cependant les An- 
tiquaires remarquent que ce nom eſt encore al- 
teré „ & qu'au lieu de Dinocrates il faut dire 
DEMO RATES, fondez ſur une inſcription 
antique qu'ils diſent avoir ẽtẽ trouve . "2 
dans la ville d' Alexandrie, & qui eſt congtteen 


ces termes. i | ied % 
{HMO KPATHZ NEPIKAYTOY Ak 
KITEXTOC: ME. EOEZEN. ATA, AAE- 
ZANAPOY MACcEDa NOS. 
Oeſt-à-dire, Dumocrates fils de Periciytur Ar. 
_; 4 conſiruit cer ddifices pour Alexandre de 
ceaome, Ke 5 
Perſonne n' ignore de quelle maniere cet Ar- 
chitecte ſe fit connoitre à Alexandre, ni les 
_ . Propoſitions-extraordinaires qu'il fit à ce Prince: 
du moins at · on pd apprendre toutes ces choſes 
dans quantité d'Auteurs, particulierement dans 
Vitruve (b), qui veſt fort tendu ſur ſon ſujet. 
Ainſi il reſt pas neceſſaire de repeter ce qui a 
deja et dit tant de fois: il faut plũtòt rapporter 
ce que l'on ſait de plus remarquable des ouvra» 
ges qu'il a finis. N15 a. 11 
--. GCelui qui lui a le plus aquis de reputation, 
eſt la ville d'Alexandrie (e), dont il eũt la conduite 
pendant tout le temps qu Alexandre qui en a ct le 
ondateur y fit travailler. Il y a eũ peu d Archi- 
tectes entre tous ceux que Pai nommez, qui a- 
yent exEcutE une entrepriſe de cette importan- 
ce. Cette ville (c) Etoitenvironnce dune grande 
(a) Grut. ex Ap. pag. 186. Inſc. 2. (b) Pref. l. 
a. (e) Fonte ſelon Solin c. 35. dans Ig 112. 0. 
lymp. Pers Pan du Monde 3653. 331. ans avant J. C. 
(d) Strab. I. 24. | 8 
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34 Recueil de la Vie & des Ouvrages * 
Eendue du murailles, & fortifice de Tours. II 
þ 1 un Port, des Aqueducs, des Fontaines 
& des Canaux ; un nombre presque infini de 
Maiſons pour les habitans, des Places & des b4- 
timens magnifiques, des lieux publics pout les 


jeux & pour les ſpectacles, & enfin des Tem- 


es & des Palais ſi ſpacieux & en ſi grand nom- 
Ws, qu'ils occupoient presque le tiers de toute la 
1 nel es-uns (a) ont erũ que ce fut ce meme 

Architecte qui rebatitle Temple de Diane à E- 
pheſe. Strabon (b) toutefois refute ce ſentiment, 
quoi-qu*tl convienne de la plipart des choſes 
que les autres Auteurs ont Ecrit touchant la rui- 
ne & 1a reẽdification du Temple d' Epheſe; ſa- 
voir, que cet ẽdifice fut briilE la nuit memequ? A- 
lexandre nãquit (c); que ce fut un nommè He- 


roſtrate qui y mit le feu, dans Veſperance que 


ſon nom deviendroit cElEbre en ſe rendant au- 


teur d'une perte quiil ſavoit devoir faire du bruit 


par tout le monde. Et pour ce qui regarde la 


rEEdification de ce Batiment, qu'il fut commen- 


cc & acheve de rebatir pendant le regne d' A- 
lexandre, avec une ſomptuoſitE qui lui conſerva 
toũjours le premier rang parmi les Temples les 
plus ſuperbes de la Grece. 


On weſt donc pas aſſdre que ce ſoit De2 | 


mocrates qui ait ed la conduite de ce grand 
Ouvrage. Ce que Von peut dire de plus cer- 
tain , eſt qu'outre la ville d' Alexandrie, il fit 
luſieurs autres Edifices en divers lieux, non ſeu» 
t ſous le regne d'Alexandre, mais encore 
(a) Solin,c. 43. (b) Lib. 14. (e) L'an du Mons 
de 3628. 3 56. ans avant F. C. dans la 106, 
Olymp. | | IN 
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Prince apres ſa mort. I! travailla pour Ptolomce 
Philadelphe : & c'eſt ce qui fait juger qu'il. eſt 
mort fort age. IN Anke ns lt 
Ce fut dans Vann&e (a) mème que Ptolomee 
mourut, fi Vonen veut eroire Pline; ce qui n'eſt 

vrai-ſemblable : car ſelon le calcul de nos 
meilleurs Chronologiſtes (b), la mort de Ptolo- 
mee arriva 77. ans apres celle d' Alexandre. Je 
laiſſe aux Savans à juger de cette difficulté. Ce- 
pendant voici ce que Pline (e) dit: „Dinocra- 
tes eũit ordre de bitir un Temple a Phonneur © 
C'Arfinoe:ſceur & Epouſe de Ptolomèe Phila- ©* 


. delphe : la vonte de cet Edifice devoit ètre de 


pierre d'aimant pour ſofltenir en Pair la ſta- © 
tac de la Princeſſe, laquelle pour cet effet au- 
toit été toute de fer; mais la mort du Roi & 
de l' Architecte ẽtant ſurvenue , ce deſſein ne 
s executa point. F 
Ptolomee Philadelphe avoit encore pour Ar- 
chitectes auprés de lui Soſtratus, SA TW Rus, 
& PHOENIX. Les deux derniers ſont peu con- 
nus (d), parce qu'on ne fait rien de fort conſi- 
derable ni de certain de leurs ouvrages. Nean- 
moins on dit que l'un fit le Canal par où Yon 
tranſporta dans Alerandrie une Eguille que 
Nectabis ancien Roi des Egyptiens avoit autre- 
fois fait tailler, & que par l'ordre du mème Pto- 
lomee il ẽleva cette Eguille au milieu de la ville. 
Pour SoSsT RAT uS, chacun fait qu'il fut 
PArchitecte le plus renommè de fon temps, & 
pour qui Ptolomèe Philadelphe eũt plus d'eſti- 
(a) Lai du Monde 3715. 259. ans avant F. C. 
dans la 130. Olymp. (b) Le P. Tetau. (e) L. 34. 
c. 14. (d) Plin. I. 34. c. 8. & l. 36. c. 9. | 


des plus celebres Architectes. L. I. 5 37 
ſous les Rois qui partagerent l Empite de ce 
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E I 35 Recueil de la Vie & des Ouvraget 

4 * N me. Strabon (a) marque aſlez ſon credit au- 

K pres de ce Roi, en le nommant; ohe, 2&1 Ba- 

nt, Ceſt · a: dire, L' Ami on le favori des Roit. 

On ne peut dire de quelle maniere il ſe mit dans 

les bonnes graces de ce Prince. Il me ſouvient 

d'une particularitẽ qui pouvoit fort Ven Eloigner, 

s'il eſt vrai que ce ſoit de ee mme Soſtratus dont 

Lucien (b) ait voulu parler. Il remarque qu'un 
Ingenieur de ce nom defit lui ſeul l'Armée de 

Ptolomee, & qu'il obligea ceux de Memphis à 

fe rendre ſans attaque, ayant trouve moyen de 

detourner le cours du Nil. ee e 

- (c) Entre les Edifices que cet Architecte ba- 

tit, les Promenades, on Terraſſes ſofitenues ſur 

des Arcades qu'il fit à Cnide ſa patrie, paſſoient 

pour des ouvrages tr6s-conſiderables. Mais il ne 

t tien de ſi grand ni de fi ſomptueux en aucun 

endroit, que le Phanal de l'Iſle de Pharos pro- 

1 | che d'AlExandrie. (d) Ptolomee lui donna la 
5 conduite generale de ce ſuperbe Edifice qu'on 


'Y regardoit comme une des merveilles du mon- 


Y de. Strabon (e) rapporte cette Inſcription qui 
= Sy voyoit gravee de fon temps. | 
ENETPATOE. KNIATOE, AEZIS A- 
NOT EZ.  @EO1Z. 'Z2THPEIN. YnEP. 
TN. nAalZzOMENaꝶ . 
Oeſt 3<dire , ' Soſtratus de Cnide fili de Dexi- 
phanes, aux Dieux conſeruateurs, pour cenx qui 
navigens far: Mer. r. | 
Quelques Auteurs ont erũ que Soſtratus avoit 
mis cette Inſcription ſans le conſentement de 
Ptolomice-; mais que pour empeècher que ce 
A | k, Prince 
(a) Lib; 17. (b) Dial. Hippi. (e) Pha. I. 36. c. 12. 
(d) Vers Van du Monde 3715. & 269. ans avant F. 
C. (e) Lib. 15. ne 
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der plus celebres Architefle. L. I. 35 
Prince ne sen apperctt, il 1a-couvrit de magon · 
nerie, ſur laquelle il en grava une autre quitom- 
ba en poufficre quelques aunces apres, & laiſſa 
voir celle qui &toit_cach&e deſſous. 


4. : 


Te qui peut avoir donneElicu à cette opinion , 
qui eſt ncanmoins tire. d'un Auteur (a) aflez 
ancien, eſt que le nom de Ptolomee ne ſe trou- 
ve point dans cette Inſeription, & que Soſtratus 
n*y eſt pas deſiguẽ comme Atchitecte, mais com: 
me celui qui auroit confacre Vouyrage. On re- 
werd a cela que Ptolomee ayant Tar uns grace 

xtraordinaire , comme d'auttes Ecrivains (b) 
Faſſurent, permis à Soſtratus de graver fon nom 
ſar le Phare, ſans lui preſcrire ni de quelle ma- 
niere, ni en quels termes il vouloit qu'il le fit, 
Soſtratus crut peut: etre ne pouvoir mienx re- 
connoſtre cette faveur fignalce qu'en traitant de 
Divinité le Prince de qui il Yayoit regde, & cn 
dediant ſon ouvrage non - ſeulement à ce Roi, 
mais auſſi 2 la Reine ſa femme, & aux Prin- 
ces qui devoient teguer aprés lui, qu'il com- 
prenoit tous ſous ces mots de Dieux conſer- 
wvatenrs : ' Epithete ſi cherie des Rois Grecs, 
que pluſicurs en nt pris le ſurnom de Soter. 
Quoi quit en ſoit, il eſt cettain que Strabon ne 
Paroit faire aucun doute que ce ne füt du con- 
ſentement de Ptolomee que Soſtratus eũt mis l Inſ- 
cription qu'il a rapportèe: au contraite, à con- 
fiderer la maniere dont il parle de cet Archi- 
tecte, on eſt perſuade qu'il le croyoit ttẽs : digne 

de cette grace. II Vappelle , comme on.a.d6ja 
dit, 1 Ami ou le Favors des Rois: ce qui marque 
qu'il pafſbit'dans Veſprit de Ptolomee pour plus 
qu un excellent Ouvrie r. 5 


) Lucian, Dial. bi. (b) Elin: l. 36. c. 12. 
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33 Kecueil de la Vie & des Onvrages 
; Il ſemble qu'il n*eſt pas mal à propos de par- 
L | ler auſſi de quelgues cfle&bres Mathematiciens de 
| ces temps. A, qui ont invents, ou crit descho- 
ſes qui regardent I Architectur eee. 
MENON & EucrzxMo peuvent étre mis 
] au nombre des plus ſavans de FAntiquite :, ce- 
ö | pendant on fait {i peu de choſe de ce qui les re- 
| | garde, qu'on ignoreroit meme leurs noms, fi 
mmian Marcellin (a) n'en avoit patlé. Ar- 
chitas de Tarente & Eudoxus de Cnide ont aquis 
; une reputation plus connile. Ils vivoient un peu 
avant le Regne d' Alexandre. AR CH1TAS Etoit 
Philoſophe Pythagoricien, & fils d' Heſtiæus, ſe- 
lon quelques- uns (b), ou de Mneſagoras , ſe- 
lon d'autres. Ce n'eſt pas ici le lieu de par; 
ler de ſa ſageſſe, de ſa valeur, ni du rang 
que ſa naiſſance & ſon merite lui aquirent par- 
mi les Tarentins, qui I'eldrent jusques à ſept 
fois de ſuite pour gouverner leur Etat & condui- 
re leurs Atmees. Jeremarquerai_ſeulement que 
ce grand perſonnage fut le premier qui reduiſit 
la Mechanique en pratique ſur certains principes 
dont il etablit des regles. Il dẽmontra encore plu- 
fieurs autres choſes utiles aux Sciences & aux 
Arts; & ce qui peut faite cOhnoitre à quel degré 
il poſſedoit la Mechanique, eſt une petite Ma- 
chine (c) de bois qu'il fit en maniere de Co- 
lombe', (d) qui toit compoſee de telle ſocte 
qu'on la voyoit batre des ailes, ſe ſoũtenir, & S c- 
lever en Pair. Il faut obſerver en paſſant qu'il y a 
ell un autre AR c HIT As Arehitecte, dont les 
Auteurs (e) qui en ont parlé ne nous apprennent 
rien, ſinon qu'il compola un liyte, qui ne fetrou- 
% ² MX +. re 
(oa) Lib. 26. (b) Diog. Laert. l. 8. Heſychivs. Strab. 
1. 6. Plut. V. Marcell. Vitr. l. 9. c. 3. (e) Aul. Gell. I. 10. 
c. 12. (d) Diog Laert. I. 8. Vit. Echt. Tarent. 
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der plus tflehret Art hitectes. Liv. I. 3g 
Quant à Eu Ox Aus, il futdiſciple d Archi- 
tas le Philoſophe & apprit de fui la Geometrie 
& la Mechanique(a); dont il fit divers Fraitez, 
qui ſe voyoieut par mi (es autres ouvrages; Il eũt 
une grande connoiſſance de la Medecine, Ecri- 


vn ſur VAſtrologie ,, & fit des Loix, que ceux 


de Cnide teefirent de lui. Il mourùt (b) en E- 
gypte, ol quelques uns veulent qu il ait demeu- 
re long temps avec Platon aupres des *Pretres 
c Heliopolis, pr apprendre & ohſet ver le mou- 
vement des Atte. 
„ Ducripæs (e) ffcontſu par les Elemens die 
Geometrie, & ſes autres oavragesde Matherha® 
tique qui nous ſont reſtez !vjvoit du temps de Pto- 
lomèe fils de Lagus. Itpaſſaune grande partie de 
fa vie (d) à Alexandrie, & y ctablit une Ecole 
d ou ſont ſortis quantité de Fons Mathemati- 
cieus qui ont patu dans cette grande ville, meme 
depuis quo les Saraſins Ven font rendus le mal- 
A. 2905177 eri £3) es etui 


- CTEv181tus ꝙAlexandrie &toit en reputa- 


tion ſous le Regne (e) de Ptolomee Evergetes. 
Quoi- qu'il fut d'une naiſſance mẽdiocte, il ne 
laiſſa pas de poſſederdes-qualitez , qui le firent 
conſiderer comme bun des plus illaftres hommes 
de ſon pais. Dwers Auteurs ont parle de for 
merite. Mais it n'y en à point qui ayent autant 
conttibue qu Archimede & Vitruve à conſerver 
Feſtime qu'on en doit faire. Oe ſont eux qui nous 
; Rs 4 | ' 8 I wh K 5 2 ont 
(a) Vers la 103. Olymp. Strab. 1. 14. & 17. Diog. 
Pg 4. Auf. G ell. l 77 Sat. Plat. U. Nadel. Cie. 
Iz; de Divinat. Vitr, mult. loc. (b) Ag de 53. ant. (c) 
Voſſius de Univerſe Matheſeos ; &. g. 15. (d) Vers 
Pam dis Monde 3 666. & 18. am avant 7. C. (e) Pers 
lan du Monde 3760. & 224 ans u F. C0. 
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donne les deſcriptions exactes de differente: 
unes 8 il avoit jnvent6&&s-,| comme de ſon 
une Jui marquoit les heures & le cours 
du leil; 0 S Orgues, qu'on faiſoſt joder en 
comprimant air pat le moyen de Hau, on 
= on.le ee aujourd 
e Oy 2 clever Peau Date 
ande hauteur (a); plaſigurs autres propres 
N05 Oh page, a4 1 0 n dhe lui- meme 
Co if un 9 5 qui ne de: voit plus. Athente 
dit que al emme du m 2 tefibius nommte 
hals, avoit aufli zue er aifance fort particu- 
5555 hydrapliques,, . ius £5) & tz) 
On pourroit devenit ennuyeux fi Von vouloit 
parler de tous ceux qui ont aide à perfectionner les 
parties des Mathematiques, dont la conndiſſan- 
ce eſt neceſſaire dans SB 4: puis qu'il 
n'y auroit gueres de Philoſophes , d Aſtrologues 
fameux, ene hoax hommes qui n ne fallt 
nommer, comme (c) Platon, Ariſtote, Ariſs 
tarchus, Eratoſthenes de Oyrene Bibliothequai- 
re lAlexandrie , Hypparchus de Nice , Ap- 
pollonius de Pergèe, Philolaus de Tarente ; 
Scopinas de Syracuſe, & une infinite d'autres 
qui ont invent des moyens, & mEme des pore 
mens propres aux Arts & aux Sciences. 
Pour finir donc ce que Pavois à dire des Mathe- 
maticiens Grecs , & me diſpenſet en mi me temps 
d'une digreſſion qu'il Fandrok faire dans la ſuite au 
ſujet du celedre AR cHIMEDE, qui n'a paru 
que pluſieurs annces apres le Regne de Ptolomee 
e je * qu'il etoit Peer de bs 


(a) Vitr. l. 10. c. 12; „ (b) Lib. 4. (0) Diog. af 
vie I; ee. 4+ 7+ 9. Pha. Rel c. W 
Strab. a 


* 
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det plus celebres Architectet. LI v. I. an 
Koi des Syracuſains, & que ce fut lui ſeul qui de- 
fendit pendant trois ans la Ville de Syracuſe (a) 
contre. toutes les forces des Romains, lors que 
Marcellus Petit ws. hi Il eſt vrai qu' aprẽs ce 
temps-la (b) Syracule ayant été ſurprife & em- 
portèe de force dans un temps ou. Pon ne ſe 
doutoit de rien, Archimede y fut tut. Marcel- 
lus qui avoit ordonnẽ qu'on le ſauvit, regreta ſa 
perte d autant plus qu'il avoit par ſa propre expẽ- 
rĩience connu fon rare mérite, & lui fit clever 
un tombeau, que Ciceton (e) decouurit pen- 
dant qu'il toit Queſteur en Sicile. ly avoit plus 
fieurs Inſcriptions, & au deſſus une petite colon- 
ne avec la figure d'une Sphere & d'un once 9 
pour marquer qu Archimede avoit été Pinven- 
teur de ces deux Inſtrumens: car en effet ce fut lui 
qui repreſenta le premier ſur un Globe de cryſtal 
tous les cereles qui diviſent la Sphere. 
Ce qui nous reſte d'Archimede - ſont qu 
ques Ecrits qui font connoitre combien il é- 
toit ſavant dans la Geometrie & dans les Ma- 
chines. On lui attribue Yinvention de la vis 
ſans fin, fi propre à lever des fardeaux d'une 
peſanteur extraordinaire; & Von pretend que 
c'elt de cet inſtrument dont il fe ſervit pour 
exEcuter une partie des choſes merveilleu- 
ſes qu on rapporte de lui, ſur tout pour met- 
tre en mer le ſuperbe vaiſſeau appelle Navis 
Syracuſana , & depuis Navis Alexandrina, 
que Hieron avoit fait conſtruire par un Ar- 
chitecte de Corinthe nommè AR c RTAS, ainſi 
| IG 8. C4 4. AS) 
(a) Plut. v. Marcell. Tit. Liv. I. 24. c. 34. (b) L'an 
d Monde 3772. 212. ans avant F. C. 544. aus apres 
8 de Rome. Tit. Liv. I. dF» c. 31. 1e 
u 1. 5 ” | 
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42 Recueil de la Nie & des Ouvrages -< 
qu' Athenèe (a) le remarque. Le meme Au- 
teur ajofite que tous les bois qu'on employa 4 
ce batiment avoient &tE coupez dans les Gaules 
& dans la Grande Bretagne, d'od un Machi- 
niſte de Tauromene appellè PHIL EAsS, trans- 
porta a Syracuſe Yarbre qui ſervit à faire le grand 
mat. X 4 pe | 
Archimede fut auſſi Pinventeur d'une autre 
eſpece de vis (b) avec laquelle on peut clever 
les eaux a telle hauteur que l'on veut. Vitruve 
(e) rapporte que le mEme'Hieron fit faire une 
couronne d'or; & que ſoupconnant l'Orfevre 
d'y avoir mèlé de Fargent, Archimede ; pour 
en connoitre la veritè, fit deux maſſes, l'une 
d'or, & l'autre d' argent, chacune de meme 
poids que la couronne. Les ayant miſes ane 
apres l'autre dans un vaſe plein d' eau, il connut 
que la maſſe d argent occupoit plus de place, & 
faiſoit ſortir davantage d' eau du vaſe que celle 
d'or. Il mit enſuite la couronne d'or dans le me- 
me vaſe, & jugea par la quantitè d' eau que cette 
couronne fit ſortir, & la place qu'elle occupoit, 
la quantite d' argent que POrfevre y avoit fait en- 
trer, & de lor qu'il en avoit 6tE. 

ATHENXE'E Auteur d'un livre de machines 
de guerre qu'on imprime preſentement au Lou- 
vre ſur un manuſcrit de la Bibliotheque du Rot, 
parut en mème temps qu*Archimede, Du moins 
Voſſius (d) & pluſieurs autres perſonnes ſavan- 
tes ſont de ce ſentiment, & croyent que le livre 
fut d'abord prẽſentè au Conſul M. Marcellus 
vers l'annce qu'il ſe rendit maitre de mon 

tolo- 


(a) Lib. 5. (b) Diod. Sic. I. 1. c. 3. (e) Lib. 
d. c. 3. (4) Lib. de Univerſæ Matheſcos , &c. cap. 
48. §. 9. ä | 
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des pluredlibres Arcbiretes. Lav. 43 
Ptolomte Philopatot Roi d Egypte avoit alors 
(a) aupres de lui un ſavant Ingenieur uppellé 
PRH Nix Aqui toit peut-etre le meme que 
Fai dit avoir travaillé pour Ptolomee Philadel- 
phe. Ce qui donne lieu à cette conjecture eſt ,. 
que comme Pline attribuè à un nommè Phœnix, 
Pentrepriſe du canal qu' an fit pour transporter 
Peguille gueyPhiladelphe:avoit ordonne diele- 

ver dans Alęxandrie „Athene (bi dit fe) auf 
qu un certain Fhœnix, qui eſt eeluĩ dont je par- 
le maintenant; ex cuta un pareil deſſein pour 
mettre en mer une gatere:a quarante rames par 

banc , que Philopator avout fait conſtruire. je ne 
pretens rien decider fur cela, non plus que fur 
la difficultẽ, ſavoir ſi lem de;Phoenirdoit- 
Etre pris ici pour le nom propre de Pingenicut 
dont Athence a parle', qù 'i marque ſrule 
ment que cat lagemieur toit de Phœnicie „ 

.comme quelques · uns ſemblent interpreter: Je: 
mie contenterai donc de dire que le canal men- 
tionné par Athen&e toit revEtu de pierre, & 
d'une! r:convenable celle de ha galerꝭ qui 
avoit 3 E r eats Fry nd 

cur , ui paſſoit pour la plus magui 
— — 4 f alors 8 En 

_.. Leſt diffirile de: tien dite de particulier das 

autres Architedtes Gtecs qui xivdient du temps 

de Ptolomẽe Fhiladelphe > & de ceux qui paru- 
rent depuis jusques au temps des Empereurs Ro- 

mains „ quoi qu on ne puiſſe pas douter qu ili 

2100 316, 93251307 3, | S 101 3D thek nf. a 

50 Schon 129315 1, N nut i ene 

((i) mib du Mond {580 104: anr avant” . 

S. (b) Le Dehndſepht qui a tolſburs ere cite jus 

. ques: a*preſentd, C qui ęſt autre quo l Arhents des wa 

Nabines dont on 4 parl vi-deſſus, (e) Lib. S. 8 
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44 Recudil de la Nic er des Onorager + 
n'y en ait e quantitẽ d employei pendant un 
interyalle fi confiderable. IL eſt vtai que Ar. 
chitectute a beautoup perdu de ſa beauts & de 
ſon Eclat , lors qu'il eſt ſurvenu de ces guertes 
funeſtes qui ont renverſe les Etats qu elle ẽtoit 
cultivee avec le plus de ſoin. Et comme la beau; 
t eſt une des patties qui donnent le plus de 
roputation aux ouvrages & aut ouvriers, il ne 
faut pas setonner fi les bãtimens qu on cleva 
en Grete depuis les premiers Ptoſomsées jus- 
1 au temps des Ceſats, Etanti moins conf+ 
rables que les premiers, ſont demeureꝛ la pli- 
part dans Lobſcuritè avec les Architectes qui les 
ont faits. N „ee een Nr 
De forte que ſi parmi les Grees on ne trou- 
ve deſormais que peu d Architectes qui puiſſenit 
tenir ici quelqub rang, il faut voir ceux que l'on 
pourra découvric parmi les autres nations. 
Quelques Hiſtoriens diſent des choſes extragrdi- 
naitres des bitimens que les Ethiopiens, les 
Perſes , & divers autres peuples d'Aſie & 
d Afrique ont faits en differens temps: mais on 
ignore. les noms des Architectes que ces peuples 
Ont e parmi eum. lla ip , „ n 
L' Italie eſt le lieu qui pourra nous ei fournir. 
Lart deo bir 5 a presque: auſſuiit et connu 
que dans la Grece il eſt vrai que les Toſcans 
n'euſſett pas encore eũ de. commeret avec les 
Gtecs, lors qu'ils inventerent la compoſition 
d'un ordre particulier, qui o agpelle encore au- 
Jourd'hui de leur nom. Le tombeau que Por- 
ſenna Roi d' Hetrurie ſe fit lever proche de 
Cluũum pendant qu'il vivoit a; Marqupit la 
grande conndiſſance qu'on y avdit alors ade cet 
At. Cet Edifice ctoit de pierr Cz & conſtruit à 
186 THE n 58 1 N de ik peu 


| 3 
det plus celebres Archuteftes. Liv: I. 45 
pres de la mème maniere que le Labytin- 
the baut par Dedale dans l'Iſle de Crete Wo 
gtoit tel que Varron Va decrit dans un paſlage que 
Pline (a) rapprfr e. 
Le premier Tarquin avoit un peu auparavant 
fait faire a Rome des travaux fort conſiderables, 
car ce fut lui (b) qui le premier environna cet- 
te ville d'une mucaille de pierre, & qui ordon- 
na qu on fit ces decharges & conduits ſoilter- 
rains dont les reſtes donnent encore aujourdhui 
de Fadmiration „& qui de tout temps ont EtE' 
mis au nombre des plus grands ouvrages que les 
Romains ayent faits. II jetta. (e) auſſi les fonde- 
mens du Temple de Jupiter Capitolin, que fon 
fils Tarquin le Superbe acheva avec. beaucoup 
de depenſe, ayant pour cela fait venir les meil- 
leurs oavriers,d'Hetrurie: ee 
x Artes que les Tarquins eurent &6 chaſſez- de 
Rome, ſe peuple ayant aboli le gouvernement 
monarchique , & repris la ſouveraine autorite 
fit non-ſculement achever les Edifices qui ayoient 
&E-.commencez , mais encore à meſure que ce 
ame peupſe Kendoit les bornes de ſon Erat , 
qu'il elit plus de commerce avec les Grecs ,, 
il commenca. à clever des 2 plus ſuper: 
bes & plus beaux. Car co fut des Grecs que les 
Romains apprirent excellence de P Architectu 
re: avant cela leurs Edifices n'a voĩent rien de re- 
commandable que leur ſolidiié & leur gran- 
Fry 95 2 0 2 | 10 ils ne connoi . 
e 1orare 1, Lokcan. IIs igneroient quali; 
(a) L. 36. c. 13. (b) Tit. Liv. I. 1. Dyoniſ. Hali-- 
car. |. a Tit. 85. I. 1, Plut. V. Publ. Dienyſi 
R * | 
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46 Keeueil de la Vie & des Ouvrages ' 
meme Vuſage du marbre : du moins ne ſa- 
voient- ils (a) ni le polir, ni en faire des colon- 
nes, ou d'autres ouvrages, qui par Teur Eclat& 
Pexcellence du travail fiſſent paxoitre de la ri- 
cheſſe dans les lieux on ils pouvoient Etre em- 
ploye2. Mais auſſi - tòt qu' ils eurent vd les Edi» 
fices de la Grece , qu' ils eurent remarque la 
beauté & la diverſitẽ des ordres dont its etoiĩent 
compoſeꝝ, les ouvrages de ſculpture qui les 
embelliſloient, & Part dont on s toit fervi pour 
faire paroitre les couleurs naturelles des marbres; 
ils imiterent cette facon de bitir fi riche & (i par- 
faite, ne ſe ſervant dans la ſuite de Pordre Toſ- 
can que pour les Edifices qui demandoient plus 
« nan dd beame” 7-72: N 
- CossvTt1vs citoyen Romain fut un des 
premiers. qui. batit a la maniere des Grecs. It 
. Saquit, ſelon Vitruve, une fi haute reputation, 
qu'Amiochus le Grand le choifit (b) pour tra- 
vailler au temple de Jupiter Olympien à Athe- . 
nes, qui avoit &tE commence du temps de Pi- 
filtrate. Cet Edifice Etoit d'ordre Corinthien (c), 
tout de marbre, & dune grandeur qui le rendit 
auſſi celebre que les plus fameux temples dont 
on a parle. Coſſutius (d) ne finit pas neanmoins 
ce temple. On continua d'y travailler du temps 
d' Auguſte, & il reſte encore quelques ouvtages 
gui furent acheverz par Fordre de PEmpereur A- 
ien. en 
Gruter rapporte (e) des Inſcriptions antiques, 
oũ il eſt fait mention de quelques Coſſutius qui 
femblent avoir auſſi fait profeſſion de Parchitec- 
are ture, 
(a) Plin. 1. 34. c. 7. (b) Vers Pan du Monde 3788. 
& 196 ansavant F. C. (e) Vitr. Pref, I. 7. (4) Plut- 
V. Solon. (e) Pag. 644. Inſcript. 1, | 
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Ali plut cflthres Architeff e. LI. 44. 
tare ; principalement un CN. OOSSuTIus 
CAL DVUs qui mourut àgè de trente - cinq ans, 
& ſon frere Cn. Coss ur ius AG ATHA N- 
SE Tus: car on a figure ſur leur tombeau di- 
vers inſtrumens propres pour batir , ſavoir des 
ciſeaux à tailler la pierre, des maillets, des ni - 
veaux, des Equierres, des compas & — | 


fur Pune deſquelles eſt marque Vancienpied 

main avec fes diviſions. . _ "rin 24 
Vers le mEme temps que l' Architecte Coſſu- 
tias dont parle Vitruve travailloit, HER ACL1- 
DES natif de Tarente, qui toit employs par 
Philippe pere de Perſce dernier Roi de Mace- 
doine , s'aquit les bonnes graces de ce Prince. 
Oe fut lui qui feignant d' etre mal ſatisfait de 
Philippe, ſe retira comme un fugitif dans la ville 
de Rhodes, ennemie des Macedoniens, on il 
trouva moyen (a) de mettre le feu à une flot- 
| 85 conſidetable qui toit dans le pott de cette 
place. 12 FF 
HER MO DORus de Salamine, ou HE R- 

Mo Dus, ſelon les Commentateurs de Vitruve 
(b), ctoit à Rome du temps (o) de Metellus 
Numidicus „ qui lui ordonha d' environner de 
portiques le temple de jupiter Stator. Turnebe: 
croit que ce fut eet Architecte qui baàtit le temple de 
Mars dans le Cirque de Flaminius. Oeſt peut 
etre auſſi de ce mEme Hermodorus dont Cice- 
ron parle dans ſon Orateur (d), comme d'un 
homme qui avoit une connoiſſanęe particuliere: 
pour ce qui depend de la conſtruction d'un port 
de mer. | 

i | | 2.3 1 s % a+ #5 Pli- 

(a) Polyzn. Stratag-l. 5. (b) Vitr. 1.3. e. 1. (e) 


| 4 4 lan du Monde 3880. 104. ans avant J. C. (d) 
ib. 1. | 


4% Nescucil de la Viet des Ouvrages 


Pline (a) rapporte que deur Architectes La- 
- cedemoniens S AuRus & BAT RAC Rus ba- 
tirent: quelques temples à leurs dẽpens dans un 


endroit de la ville de Rome qu Octavia fit de- 
puis environner de galeries. leur ayant pas 
EtE permis d'y graver leur noms, ils ꝰaviſerent 
de les y marquer. ſous les figures d'un lz ard & 
d'une gcenouille ,. qu'ils taillerent ſur les piedes - 
taux de leurs colonnes , d' autant qu en Latin 
auſſi· bien qu en Grec , les noms de ces deur 


| InſeQtes ſont les mEmes que ceux de ces o- 


Vricrs., b | , 

C. Mu rrus fit par l'ordre de Marius quel - 
ques nouveaux ouvrages d architecture (b) au 
temple de PHonnenr & de la Vertu, que Mat- 
cellas avoit fait batir. - Cet Edifice n' toit que 
de pierre;. mais d'un godt ſi excellent „ que fi; 
Ia richeſſe de la matiere edit ẽgalé la beauté 
du travail, on auroit pt le mettre au nombre. 
des temples les plus ſomptueux de Lantiquité , 
comme il toit lun des plus grandes. 

Il ſe trouve des (c) mEdailles antiques d' ar- 
„ qu'on croit avoir ẽtẽ frap6es! à la mEmoire. 
de cet Archmecte. Elles ont d'un cot deux t- 
tes deprofil ; reprEſcntant INonnceut & la Vertu, 
comine'ilieſt. marque par ces mots abrege IO. 
VIR F. qui ſont aupres. De l'autre còte 'on 
voit. un caducee & deux femmes debout, dont 
Hane tient une corne d'abondance pour repr - 
ſenter Italic, & Laute a le pied droit ſur ow 


5 me of 6 $4 
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60 Lib. 34. c. 5. (b) Vers Lan du Monde 3880. or 
104. ans avant F.C. Vitr. l. 3. c. 1. & Pref. J. 7. () 
Fulyius Urſinus famil. Rom. os Ab 


redlfbres Arobinefter: Lw. I. 456 
globe, & un pat (d) dans ſa main gau- 
che, pour figurer la ville de Rome L * 
— — IT 

RO mais on voit dans e cet autre mot 
COR DI. qui a donnè lieu de conjeQurer que 
cette medaille avoit et faite 4 la gloite de VAr- 
ehitecte Mucius, parce que le ſurnom de Cor- 


dus toit particulier a: une des branches de lafa- 
mille Mucia dont il ẽtait iſſu, & u deſcen- 


dit auſſi le Triumvir Monetaire Cordus, 3 
geſtima heureux d uvoir pour ancetre P Arc 
tecte Gan eee que cchide Hons 
neut & de la Vertu. 

VALERIAuS TOftic, qu 1 paſſoit pour un 
premiers. Architectes (b) 2 Ingenieurs de 
temps, fit pluſieurs ouvrages conſids tables, — 
on ne fait aucune pattieulatitẽ. Ce fut lui qui 
le premier trouva moyen de couvrir Vamphith6a- 
tre, lors que Libo Neger 
Voila ce que les 3 nous apprennent det 

Architectes Romains qui ont travaillé pendant 

le temps de la Republique. my a lieu de 8. 
tonner qu il: ) en. alt H peu dont nous ayions 
cont que ſes Ecrivains Latins, com- 
me Vitruve , Pline & quelques autres qui oft 
 rapports' tout ce qu'il y et d'illaſtres Ouvriers 
parmi les Grecs, N pris. le meme ſoin 
de marquer les noms de ceux qup̃ ſe ſont rendus. 
recommandables a Rome { & dans tous les nu- 
tres lieux d' Italie: car il ne faut pas douter 
xy en en un grand nombre de es- once 
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i) Eſpece de poigpardfans heck „ ſemblable A celui 


fue les Empereur. — eur 58 (b) lin, 1.36, 
Cap. 15. 
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jo. Recunl de la & ie & des Ouirager 

ſoit dans les derniers temps de. la Republique, 
ſoit ſous les premiers Empereurs. Il faut eroitt 
qu'il y a ed beaucoup de livres perdus qui au- 
toient pul donner de grandes lumieres ſur et 
ſujet. Il eſt mème patle dans Vitruve (a) de 
divers Auteurs , dont à peine les noms nous ſe- 
roient connus ſans lui. Entre autres d'un Fus- 
sr Tius, qui fut le premier des Romains qui 
Ecrivit Car les proportions des ordres. Il dit auſſi 
que des ſept livres que M. TERENT Tus Varro 
(b) avoit comęoſez touchant les ſciences, & 
dont il ne nous reſte que quelques fragmens te- 
pandus dans divers Auteurs, ill y en avoit un 
entiet de l Architecture; & qu'enfin un nommé 
PuBL1us SEP TIMIAS ectivit deux livres ſup 
la meme matiete. Quintilien (c)ajoilte que Cor+ 
NELIius CELSus, quoi - que d'un genie fort 
mediocre , cerivit auſſi fort bien ſur diverſes 
parties de cet art, paxticulierement pour ce qui 
regarde l' art militaire, dont il compoſa uu tres : 
excellent livre. 18 na? nr ay EEK] 

Pour ſopplcer au defaut de tant d' Auteurs, 
on a eri devpie recourir aux Inſetiptions & autres 
monumens antiques où l'un a trouve les noms 
de divers Architedtes, qu on peut bien dire n etre 
redevables du rang qu ils tiennent, ici qu'à leur 
fortune: cat pour leur mẽxite, quelque grand 
ou mẽdioore qu'il ait pf Etre, il. ne nous eſt pas: 
E connu que leurs ouvrages, dont on ſait 


xt pen de choſe, ou que l'on ignote mime en · 
neremem. k9 n! 190 "$1 . ot 44 1425 
On ne ſait dens quel temps vivoient ni ce 
Tet | 


qu'ont: 


_ 


+ (a) Pref. 1. 7. b) Quintilian, Taſtit Orator . l.. ei 
vr. (e) Iuſtit. Orator. I. 12. c. 14. * 1657 


n 9 N 4 4 \ 
* 2 7 * 
s. a ? : 


_ . Mais avant que de s 


* * * 2 
_— - 
! 


4 | 


" 


. 4 | f | 
des plus celebres Architect es. Lrv. I. Fe 


qu ont fait L. ANT1us Romain, fils dun 


autre Lucius de la tribu Palatine , & M. VA- 
LEKIUS AR TEM A, Affranchi, tous deux 
5 


engager à parler de quel- 

2 Architectes dont nous avons appris les noms 
ans des Inſcriptions , il eſt à propos de dire 
2 choſe de certains Grecs qui ſe ſont ren- 
as celebres vers le temps de Jules Ceſar. 
NiIcouEDEs eſt le plus ancien. Il &toit 
de Theſſalie. Mithridates Roi de Pont ſe ſervit 
(b) long temps de lui dans ſes atmees en qualitẽ 
d' Ingenieur. On ne ſait rien de fort particulier 


de ſes ouvrages , ſinon que ce fut lui qui fut 


N ts» 


Pinventeur des machines que Mithridates fit dreſ- 
ſer lors qu'il aſſiegea la ville des Ciziceniens. 
Plutarque (c) lone Pin vention & le travail de 
ces machines: mais il dit, „ qu'elles ne produiſi · 
tent aucun effet, parce que la Deeſſe Miner - 
ve, protectrice des Ciziceniens, fit lever un © 
orage & des vents impetueux qui les mirent ** 
en pieces. 

DE xIPHANES (d) natif de Viſle de Chipre 
a paru depuis (e), & travailla en Egypte pour 
la Reine Cleopatre. 1! retablit le Phare d' A- 
lexandrie, & te joignit au Continent, qui aupa- 
ravant en ẽtoit Eloigne de quatre ſtades (f). Pour 
rEcompenſe de ce travail Cleopatte lui donna 
une charge conſiderable aupres de ſa perſonne, 
& la conduite de tous les bitimens qu'elle fit 
conſtruire enſuite. Quel- 


(a) Reineſius p. 616. Inſcript. (b) Vers Pan du 

Monde 3890. & 94. an, avant F. C. (c) V. Luculli. 
(d) Tzetzes Chil. 2. hiſt. 3 3. (e) Vers g an du Monde 

7 6. & 28. ans avant F. C. (e) C'eſt à dire un quars 
eliene, | 


ve „ han ®. 4 „ „„ „ 5% ane Ve 


57 Recueil de la te & des Ouvrages 
Quelques Antiquaires ont cru qu'il pouvoit y 
avoir ed dans ce temps là deux autres Architec- 


tes Grecs, appelleꝝ Pun MEN ANDRE & Hau- 
tre DEM OP RON, parce que ces noms ſe tou 


vent ſut le revers de diverſes medailles faites 
du temps d Auguſte, qui ont chacune un tem- 
ple pour type. Goltzius donne les deſſeins de 
deux de ces revers, ſur l'un defquels fe voit un 
temple d'ordre Dorique à quatre colonnes , a- 
yant'uhe Ratue de Jules Cèſar dans Pentre-Co- 
lonne du milieu, un lian, ou. biton augural , 
& un ſimpulum, ou eſpece de vaſe dans les deux 
entre · eolonnes des c6tcz. Cette Inſcription eſt 
autour IOTAILON ©EQNN MENANA TOR 
HAP PAZ IO r. Elle marque que ce temple: a 
EtE conſacre à Jules Ceſar, & fait eonjecturer à 


Parrhaſius, en avoit et l'architecte. Dans Pau- 
tre mẽdaille, on vait d'un cht lat8te d Auguſte 
fous la figure de celle d' Apollon avec ces mots: 
OTHIAIOT naa Al aN K AIZ ATEON ; 
c'eſt- a- dire Vedins Pollio, (Pun des Duumvirs) 
de Ceſarte; & ſur le revers eſt un temple a huit 
colonnes d' ordre Corinthien. Sous ce temple 
eſt le ſigne du Capricorne avec ces mots, 
MEN ANAPOZ HnATPAZI OF, Par toutes 
ces marques on peut juger que ceux de Celarte 
firent batir ce temple par Menandre fils de Par- 
rhaſius, en Phonneur d' Auguſte. 

Quant à la mẽdaille ou ſe voit le nom de Dé- 
mophon, on la trouve parmi celles de moyen 
& petit bronze que Mr. Patin a donn&es au pu- 


blic. D'un cõté it y a deux figures, dont Pune 


couronne l'autre; & autour eſt cette Inſcription, 
NE r AM NaN KAI Z APALAN * 
8 Ceſt- 


Goltzius qu'un nommé Menandre , fils d'un 


as A c 


Ceſt-a-gire, ie Per d 
DF !'agire <0 elt ſus ple 7 de 08 


thien à quatre colonnes , à entre duquel eſt 


une oe ehont. Le mot de BEB AHT ON 
eſt en * AE Mosa, 
dont Pan | vs e que ce,temple a &E 
conſacré A & Tautre a donné lieu à 


Mr. 0 de leder que FAichitecte de ce 
de e le wry 52 Emophon.. W 
n Golrajus:& de Mr. Pau 

kom bien 2 1 N on doit juger favorablement 
de & MEnandte & de xe Detnophon; & Eroi- 
re qu'ils efirent beaucoup de part aux édifices 
2 1 + 00 tem 3 dd moins dans * 


Hex oũ ces trois temples. 
* Pong n 50 
2 oF 
P 
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LIVRE DEUXIEME. 


L eft, maintenant 3 propos de 
parler du plus eclebre de tous 
les Architectes; je veux dire de 
VI T Ru VE, qui eft cité par 
Frontin (a) & par. quantite d'E- 
erivains modernes, Les Auteuts 
qui vivoient dans le meme temps que lui, n'en 
ont point parle ; & Lon ignoreroit peut. etre 
juſques à ſon nom ſi tous ſes Ecrits euſſent 
ct la mEme fortune que tant d'autres livres 
qui ont .&tE compoſez , & qui ne iont point 
venus jaſques a nous. 

Comme ce n'a été que par ce qui eſt reſtE 
de ſes ourrages qu'il eſt devenu recomman- 


(a) Lib. 1. de Aquæ duct. 


A „. en a. 


reer 


ed ei 4 oa # Ac A. A © 


A id qc rD6 Hoc rd Hae Ton: 


Wk "Es 


derplus celc hren Architeftes, Liv. II. 5g 


Adadle, ce ne ſeroit auſſi que de ce qu'il auroit 
pe dire de lui qu'on efit fit les particalaritez do 

naiſſance & des occupations qu'il a eũles pen - 
darit fa vie: mais comme il n' en parle point, 
il eſt difficile d en pouvoir rien marquer ici de 
certain. 5 | Pink xc hah 
De ceux qui ont Eerit ſar Vitruve, les uns 
eroyent qu'il pouvoit ètre nE I Formia petite 
ville de la Campanie , & les autres a Fondj , 
autre ville fituce ſur le chemin d' Appius, parce 
qu'il ſe trouve pluſieuts Inſcriptions de la famil- 
le Vitruvia aux environs de ces deux villes. 

On ne parle avec gueres plus de certitude du 
temps auquel il vivoit, ni du nombre d' annces 
qu'il a vecu: neanmoins il a toute apparence 
2 dedia (a) ſon livre à TEmpereur Auguſte, 

qu'il &oit pour lors fort age, tant parce qu'il 
dit (b) avoir connu C. Julius fils de Maſſiniſſa, 
& $'&re trouvẽ en converſation avec lui, que 


parce qu'il ſe (c) plaint des incommoditez de 


la vieilleſſe dont il Etoit affligè lors qu'il travail- 
loit à ſon livre. | contri. mis; 
Ce a &tEpar ſes ſeuls Ecrits, eomme on a de- 
ja dit, qu'il Seſt fait connoitre. Car on n'edt 
as ſu qu'il eũt fait des bitimens, $'il n'eũt lui- 


meèeme donne la deſcription d'une Baſilique ou 
Palais de Juſtice , qu il dit avoir conſtruite 3 


1 qui, à dire le vrai, ne paroſt pas a- 

voir &E un Edifice aſſex conſiderable , 
rouver que ce fit lui qui batit le thEatre de 
arcellus, comme ont pretendu quelques Ecri- 
vains Modernes, qui wont pas fait refletion 
que I Architecte de ce theatre a mis des denti- 
| cules 


* (a) Vers Pan du Ade 5984. & la i. anne de F.C. 


(b) L. 8. c. 4. (e) Pref. l. a. 


—— 
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cules dans la corniche de Vordre Dorique; oe 
qui eft immedigrement oppo 31a Dot rine de 
itruve, qui condamne cet uſage, & qui en- 


ſeigne de ie ſervir ſeulement de modillons dans 


SG.. „ i 4s nt oth 1457; 
Auſſi y 4c. il apparence que Vitruve (a) wa 
gueres eũ le temps de conduire de grands Edifices, 
ant preſque toũjours été dans les armèes de 
PEmperecur, od il ſervoit en qualité Tan nieur, 
avec un Marcus AuRETLlus, un PUBL, 
Mix1v1us, on NumiDicus, & un On, 
CoRNELius, de la familie duguel <toit peut- 
Etre un Archite&e nommé P. CoRNELIus, 
fils de P. CoRNELIus THALLus, & pere 
d'un autre P. Cox NEL1us auſſi Architecte, 
dont il eſt parlẽ dans une Inſcription rapport&e 
F 2 nm wn cole cn 1H 207 3; 
Quant aux mceeurs de Vitruve, & aux quali- 
teꝛ⁊ de ſon eſprit on peut dire, que c'elt par.ou 
on le connont-mieux:. Les hommes ſe peignent 
eux: memes dans leurs ouvrages: ainſi il ne faut 
que lire le fien pour juger de ſes bons ſenti- 
mens, & des grandes connoiſſances qu'il avoit 
aquiſes , & pour Etre perſuadè qu'il fut lui: me- 
me cet Architecte dont il fait le portrait, quand 
18 pluſieurs endroits de ſon livre (c): Ar- 
chitectkus, magno animo, non arrogant, ſed facilis, 
eguut, fidelss, & fine avatitia, non cupidus, ne- 
que in muneribus capiendis habens animum occu- 
: ; fed cum gravitate tueatur dignitatem, 
bonam famam babendo; rogatus, nen rogans ſuf- 
Fipiat curam. C eſt-· a- dite, eee 


- ww © w 


— 


2. Pref. J. 6. * 
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(e) Pref. I. 1. (b) Pag, 99. Inſer. 9. (e) Vitr,I. 9. 


l 
: 


der plus edtdhres Arhitefles Luv: II. 35 
doit pour ce qui regarde le réglement de ſes 


mœurs, avoir ame grande , le cœur Fus 
reux, & ſans arrogance: qu'il doit etre dour, 


Equitable, fidelle, ſans avarice, ſans cupidi 
& ſans interèt; ſoũtenir ſon rang avec gravitẽ 
& avec honneur , & ne point ſolliciter pour 
ſe faire donner de l' emploi 3 mais travailler & 
Saquerir un merite qui le diſtingue , & attendre 
qu'on le prie pour prendre le ſoin & la condui- 
te d'un ouvrage.” 3155 
Voila ce que Vitruve dit des mœurs d'un At- 
chitecte tel qu'il le ſouhaite; & voici ce qu'il 
deſite en lui (a). Architectum ingenioſum eſſe 
oportet & ad diſciplinam docilem : literatus it 
peritus Graphides, eruditus Geometria, & Optices 
non ipnarus, inſtructus arithmetica, hiftorias com- 
Plares noverit, Philoſophos diligenter audiverit, 
- Maſicam ſciverit, Medicine non ſit ignarus, reſpon- 
ſa Juriſconſultorum noverit, Aſtrologiam cœlique ra- 
tiones cognitat habeat. C'eſt-2-dire, que celui qui 
veut faire profeſſion de l' architecture doit avoir 
beaucoup de genie pour cet art, & une grande 
docilitẽ A recevoir les enſeignemens qui lui ſont 
neceſſaires; qu'il doit etre verſc dans les belles 
lettres; poſſeder P intelligence & la pratique du 
deſſein; ſavoir la Geometrie, POptique & IA - 
rithmetique; ęètre inſtruit de diverſes particula- 
ritez d' hiſtoire; & enfin ſavoir la Philoſo- 
phie, la Muſique, & pluſieurs choſes qui re- 
gardent la Medecine, la Juriſprudence & l'As- 
Quoi-que Vitruve eũt aquis une notion aſ- 
- ſez. &tendue de toutes ces ſciences, & qu'il re- 
commande aux Architectes de $'cn inſtruire, 


(2) Vitr. I. c. I, 


- 
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8 Recutil de la Vie & des Ouvraget 

ce n'eſt pas a dire qu'elles leur ſoient toutes C- 
galement néceſſaires, ni qu'ils ſoient obligez . 
de les approfondir entierement : au contraire, 
Je mEme-.Vitruye ,. en patlant de l' uſage que 
les ArchiteQes peuvent faire de chacune de ces 
Sciences en particulier, marque expreſſẽment 
il y en a dont il ſuffit d'avoir une legere tein- 


, qu 
| ture. ” hin ; 
| _ Mais pour finir ce que javois à dire de ce 
ſavant homme, jajoilterai que Vouvrage que 
Ton voit de lui eſt le ſeul Traité d' Architec- 
ture qui ſoit reſt des Auteurs anciens. Quel- 
ques · uns (a) ont Ecrit qu'on a vd un autre li- 
vre compoſe: par le mEme Vitruve, ou il <toit 
| parlé des figures hexagones, heptagones , & di- 
' vers autres polygones , & que ce livre qui eſt 
/ preſentement inconnu , füt trouvé en l'année 
1494. dans un Monaſtere fituE fur les monta- 
gnes des Alpes. A OT e 0 
7 II y a ed un autre Vitruve dont le nom ſe 
ys * trouve grave (b) dans un ancien Arc de Triom- 
| | = u'il batit. a Verone. Voici I'Inſcription, 
ITRUVIUS L. L. CERDO AR- 
CHITECT US. Ceſt-i-dire , Lacius Vi- 
0 trus/ iu Cerdo , Arecbitect᷑e affranchi Pun autre 
| Lucius. Quelques Auteurs , entre autres Al- 
8 . Ciat, pretendent que ce Vitruve atiranchi eſt le 
- mEme que celui dont nous avons les Ecrits , 
lequel ſe nomme à la tète de ſes ouvrages M. 
Vitrevins Pollie. Mais tout ce qwils diſent pour 
appuyer leur ſentiment eſt entierement detruit 
par la maniere dont eſt bati VArc de * 
wi phe 
(a) Raph. Volaterran. I. 4. Geograph. (b) 
r pag. 186. Inſcript. 4. Antiq. Veron. pag. 
i . . 0 | 
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Alter plus celebres Architefies, L. II. 53 
phe dont Cerdoa ct l Architecte, puis que dans 
la corniche de cet Are, qui eſt d'ordre Corin- 
thien, il ſe trouve des modillons avec des den- 
ticules; ce que Vitruve deſapptouve trop pour 
qu'il en £fit uſe de la ſorte. 

Sous Auguſte vivoit auſſi un nommé P aco- 
Nius, qui reuſſit fort mal dans quelque entre - 
pi qu'il fit, qui eſt la ſeule choſequ'on ſache 

e lui. | 1 

Un ſavant Mathematicien appelle MAxL Tus, 

fit alors à Rome dans le Champ de Mars un 


cadran pour marquer le mouvement journalier 


& annuel du ſoleil. Pour cet effet il ſcella dans 
le pave de la place des lames de cuivre, & en 
forma des lignes ſur leſquelles, ſelon les regles 
de la Gnomonique , devoit tomber pendant le 
jour Fombre d'une grande obeliſque qu Auguſte 
avoit' fait dreſſer, & dont Manlius ſc ſervit 
comme d'un ſtile. Ce travail eũt d'abord tout 
le ſuecẽs qu'un en pouvoit eſperer. (a) Mais, 
ſoit que le ſoleil eũt ſouffert quelque muta- 
tion dans fon mouvement , ou que la terre 
eũt change de place, ou que les tremblemens 
& les inondations euſſent cauſe de l'altera- 
tion dans le terrain de Rome , du moins 4 © 
Pendroit ou étoit Pouvrage de Manlius qui 
occupoit toute PEtendue du champ de Mars: 
il eſt certain que trente ans apreEs que ce ca- 
dran fut achevE , on trouva une difference 
fort notable dans la maniere dont le ſoleil y © 
avoit d' abord marque ſa courſe, & que l'om- 
bre de Pobeliſque neparut plus tomber directe- 
ment ſur les lignes de cuivte comme elle avoit 
fait au commencement. « 


Av 


(a) Plin. I. 36. c. 10. 


*/ 


4 fe EN 

o 1 4 + 

r 
1 


% 7 4 * — — N 
OY Y 7 TY . Kea 2 4 e 4 2 Er 
9 : "B's N R ann 
. 1 * 4. T3 e 
e [ I: WIRE N L LY 
% * * „ q ” 9 Y T - 
's + Fe . F * $4 ol 1 


Co. .* Recueil de la bie c de. Ouvrages 


Au reſte, je ne ſai point qui fut Ingenieur qui 


dreſſa l'obeliſque dont je viens de parler: peut: · 


tre que Manlius cut quelque part dans l' etecution 
de ce deſſein, quoi · que Pline ne diſe rien autre 
choſe ſinon que ce fut ce Mathe maticien qui at- 


tacha au ſommet de ceite obeliſque une ẽguille ou 

pointe doree, afin de marquer les heures avec plus 

depreciſion & de juſteſſ ... 
11 eſt parle dans diverſes Inſcriptions (a) anti- 


ques Pun Architecte & affranchi appelle & Por. 


HUMiuS, qui avoit un affranchi auprés de loi 
nomme L. Coco Eius Auerus auſſi Ar- 


ehitecte. Cocceius fut plus habile, ou plus hen- 
teux que ſon maitre, Sil eſt vrai que ce ſoĩt de lui 
dont parle Strabon (b), qui dit qu'un Architecte de 


ce nom eũt la conduite de divers ouvrages qu A- 
grippa fit faire aux environs de Naples; entre att» 


tres de ces paſſages ou chemins ſoũterrains, taillez 


la plũpart dans les rochers qui S ctendent depuis 


ceite ville juſques a Putcole ou Pouzzole, & de- 


puis le lac de Pouzzole, que les Anciens appel- 


loenit PAvernc, juſques aCumes. Ce qui fait croĩ- 


re que c' eſt de cet Architecte dont Strabon a vouln 


parler, eſt que lune de ces Inſcriptions ſe trouve 
gravet dans Pouzzole meme ſur le mur dun an- 


cien temple qui ſubſiſte encore, & qui ſert main - 
tenant d' Egliſe dans le lien ou il eſt ſous le titre de 
S. Procule. Cet Edifice eſt de mar bre blanc & d or- 
dre Corinthien. Scipion Mazzella (e) dit qu'il 
Etoit conſacre a Auguſte, & pour preuye de cela 
rapporte cette Inſcription, C ALP URNI1US 
L. F. TEM PLUM AUGUSTO Cop 


(a) Reineſius pag. 616. Inſc. 22. Grut. pag. 247. - 
In{c.2. pag. 382. Inſc. 3. pa 


Lib. 5. (c) Antiqu. di Pozz. 


- 


os Abit . WE; 
oo 1 


g. 623. Inſcript. 1, (b) 


8 (a) Sueton. V. Julius Ceſar. 


3 
, 


l 


Lucius a dedid d Augaſis ce Temple & tous ſeror- 


mermens, _ ' | : 


Je croi avoir aſſez fait connoftre le ſavoir & 


le merite de-PArchiteQe Cocceius en marquant 
les magnifiques travaux qu'il a finis, & les noms 
des perſonnes illuſtres qui Pont employe : je ſou · 


Haiterois cependant pouvoir donner une inſtruc- 
tion encore plus particuliere de ce qui le regar- 


de. Mais m ayant rien à ajodter 4 ee que jᷣ'en 
ai dit, j obſerverai ſeulement que la qualitè d'af- 
franchi qu'il portoit, & qui eſt auſſi attribuce A 
fon maitre & à quelques autres Architectes qu'on 


aà nommez avant lui, ou dont on parlera ci-apres, 
ne diminuè point .Veſtime que chacun deux a 


meritèe, ni la conſidération qu'on doit avoir 


pour le bel art qu*ils ont cultive. Car on fait 


fort bien qu'il eſt ſorti de trẽs-habiles hommes 
Centre les eſelaves auſſi bien que Centre les per - 
ſonnes libres; & à P&gard de P Architecture, on 
n'ignore pas que Pune des plus grandes marques 
ne les Grecs & les Romains ayent donn6e de 
eſtime qu'ils en faiſoĩent, eſt qu'ils affranchif- 


ſoient tous ceux qui la cultivoient avecſoin, K 


que meme on honoroit du titre de (a) Citoyens 
Romains ceux qui contribuoient davantage à ſa 
perfection. 1 FEE | 


Le nombre des Architeaes qui ont travail- 


16 du temps d'Auguſte a dd Ctre preſque infi- 
ni, auſſi bien que la quantite d'Edifices qu'on 
batit alors dans tous les lieux de fon Empire. 


Car la magnificence de ce Prince ne fe bor- 


na pas à changer la ville de Rome de face, 
& à la mettre dans un fi haut éclat de ſplen- 
32 2 dcur 
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62 Kecueil de la V ie & des Ouvrages © 
deut par ſes ſomptueux bitimens, qu'il ait pd dire 
avec juſtice de lui=m&me, (a) Oil ne Vavoit trou- 
wee que de brique , & gui la laiſſoit toute de 
marbre. Lamour qu'il eilt pour les grandes 
choſes; l'heureuſe paix dont toute la terre jouit 
ſous ſes auſpices pendant quarante aus ou en- 
viron ; les richeſſes extraordinaires dont il ſe 
vit le maitre; Pempreſſement & Pardeur que 
chacun cùt de lui plaire , non ſeulement les 
perſonnes diſtinguces dans Rome par leur qua- 
lite, & par les biens qu'ils poſſedoient, mais 
auſſi tous les Princes & les Rois tributaires ou 
alliez des Romains : des conjonctures fi favora- 
bles a Vexercice des Arts & des Sciences , 
donnerent moyen à VArchiteQure de faire voir 
dans tous les lieux on le nom d' Auguſte Etoit 
connu , ce qu'elle eũt jamais de plus excel - 
lent. Cet Empereur fit plus de batimens en 
Italie qu' aucun de ceux qui avoient gouverne 
la République avant lui. Outre un nombie 
preſque infini de Temples, de Cirques, de 
Théatres, & d'auttes ſemblables édifices, il 
fit conſtruire ou retablir des villes entieres; 
entre autres la ville de Nicopolis (b), qu'il bã- 
tit proche d' Actium, (c) en mEmoire de la de- 
faite de Marc-Antoine. On refit par ſon ordre 
tous les (d) aqueducs, les ponts & les grands 
chemins; & il voulut bien prendre lui- mème le 
ſoin du chemin de (e) Flaminia depuis Rome 
jaſques a Rimini. Pluſicurs perſonnes Patri- 
ciennes, Contulaires, ou qui avoient recl les 
honneurs du Triomphe, furent chargées de la 
con · 


(a) Sueton. V. Aug. (b) En Epire. (e) Sueton; 
V. Aug. (d) Sueton. V. Avg. (e) Dion. I. 53. 


F 


des plus celebres Architeftes. Liv. II. 63 
conduite des autres chemins, & les retablirem 
a leuts dépens: les uns de leur bon gre, pour 
contribuer de quelque choſe à la gloire de PE= 
tat mais d'autres veritablement malgrè eux , 
conMbrant peut: etre, comme un effet de la po- 
litique d' Auguſte, les dépenſes extraordinaires 
ou il les engageoit. N 
(a) L'Imperatrice, & les Princeſſes ſœurs & 
filles de cet Empereur, prirent plaiſir a Clever 
divers Edifices , dont les reſtes portent encore 
leurs noms. Mais de toutes les perſounnes que 
ce Prince chetiſſoit le plus, il ny ena point qui 
ait fait d'auſfi grandes choſes que ſon gendre 
M. Vipſanius Agrippa. (b) On a parle de ce 
qu'il fit aux environs de Naples. Le Pantheon 
qu'il batit dans Rome, & qui ſubſiſte encore 
aujourd'hui, a toũjours paſſè pour un ouvrage 
admirable; de mEme que ſes Thermes ou bains 
publics, ſes aqueducs , & les chemins militaires 
qu'il dreſſa au nom d'Auguſte en differens en- 
droits de Vitalie & des Gaules. 2 

Agrippa fit faire encore quantité“ d'ẽdifices 
dans pluſieurs autres Provinces, où les Gouver- 
ncurs prenoient ſoin non ſeulement de retablir 
ce qui avoit EtE ruinE dans les dernieres guer- 
res, mais auſſi d'embellir par de nouveaux ou- 
vrages tous les lieux de leur Gouvernement, 
ſachant bien que c' toit le moyen de plaire I 
Auguſte, & à ceux que ce Prince honoroit plus 
particulierement de ſa faveur. Ainſi dans plu- 
fieurs villes de Grece on vit renaitre la ſplen- 


D 3 deur 


(a) strab. 1. 5. Plin. 1. 36. e. 3. (b) Plin. l. 34. 
c. 3. 7. Lib. 35. c. 4. Lib; 36. c. „ 5, 25 
Sueton, V. Aug. Strab. I, 5 . F | Gi 
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C4 Recueil dela Vie & des Onvraget 
deur qu'elles avoient efic autrefois par laſomp= 


tuoſitẽ de leurs batimens. 


Des nations mEmes qui juſques alors avoicnt 
preſque ignorE les beaux Arts, aquirent une 
notion ſuffiſante de l Architecture par le moyen 
des Colonies Romaines que 'Empereur envoya; 
pour repeupler & fortifier leurs villes , ou pour 
en batir (a) de nouvelles, comme en Eſpagne 
Auguſta Emerita, & pluſieurs autres en Afrique, 
en Aſie & dans la Germanie. 

Quoi-qu'on ne puiſſe pas dire qu'il y eũt per- 
ſonne dans ce temps · l qui fit une auffi grande 
depenſe en bitimens qu Auguſte & Agrippa: il 
faut nẽanmoins demeurer d accord qu Herode 
le Grand, Roi de judee, ne tẽmoignua pas moins 
de paſſion pour l' Architecture. Ce Prince, dont 
la valeur, la gEnEroſite & la magnificence le fi- 
rent autant aimer des Romains & des Etrangers, 
que Pinjuſtice avec laquelle il avoit uſurpé la 


touveraine autoritẽ, ſa cruaute envers ſes ſujets 


& ſa propre famille, & ſes impictez lui attirerent 
Faverſion des Juifs, fit faire des ouvrages d'une 
grandeur & d'une ſomptuoſitẽ ſurprenante. On 
ne peut lire ſans admiration ce que Joſephe (b) 
en a Ecrit , puis qu'il paroit que ce Roi a plus 
fait lui ſeul que tous les autres Rois de fon 
temps. Il batit quantité de Palais & de Cha- 
tcaux Egalement confiderables par leur grandeur 
& par leur richeſſe, ctant la plipart tout de 
marbre par dehors, & revEtus de matieres en- 
core plus preEcicuſes par dedans; entre autres ce 
ſuperbe Palais qu'il fit batir a Pendroit le plus 
Cleve de Jeruſalem , dans lequel il y avoit des 


(a). Aujourd hui Merida. (b) Hiſt, Jud. l. 15. 
11. 12. 13. 14. l. 16. c. 9. | | 
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des plus celebret Architectet. Liv. II. 65 
appattemens pour Auguſte & Agtippa, ou lor 
& les pietreries brilloient de tous cotez. Il fit 
conſtruire/pluſicurs grandes villes, comme cel- 
te (a) d'Antipatride , a l' honneur de ſon pere An- 
tipater, & celle de Phazaele, en mEmoire de 
ſon frete qui ſe nommoit Phazael, & qui S' toit 
tue lors qu'il fut pris par les Parthes. | 

Sebaſte & CElarce, qu'il conſacra à la gloire 
d' Auguſte, paſſerent pour deux des plus conſi · 
derables villes qu'on counũt alors. Sebaſte nꝰẽ- 
toit autre que Samarie, que ce Roi rebatit des 
les fondemens, & 2 qui il fit changer de nom, 

pour lui donner celui de: PEmpereur ; car Se- 
baſte , ou XE BAZ TORE en Grec , lignific 
Auguſte. Pour Céſarée (b), ce fut une ville 
toute nouvelle qu'on ẽleva en Phenicie dans un 
hea maritime nommè ls Tour de Straton. 

- Herode' n'6pargna rien pour rendre ces deux 
villes celebres. Il les fortifia de murs & de 
tours; y batit une infinité de belles maiſons tou- 
tes de pierre; y fit faire pluſieuts Palais de mar · 
bre, des Theatres , des Amphithéatres, & des 
places richement ornẽes, & fi ſpacieuſes, qu'ił 

y en avoit une dans Sebaſte qui contenoit un 
ſtade & demi. Outre cela il y avoit dans ces 
deux Villes quantitẽ de conduits ſoùterrains vou- 
tex de pierre, les uns, pour diſtribuer l'eau des 
fontaines ; & les autres, pour tenit les rues net - 
tes: fur tout a Ceſarce, od pluſieurs de ces con · 
duits ſervoient non ſeulement à jetter les im- 
mondices hors la ville, mais auſſi pour rece- 


voir les flots de la mer, qui de temps en temps } 

entroicnt dans la place, & la tenoient todjours 2 
@) 40 5 4 dans _ 

a) Dans la Fudee. (b) Appellee à preſent Cailar 9 
Aan; fret ola (> 4M! | preſen on | 
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dans une grande netteté. II y avoit dans cette 
meme, Ville un port ſemblable à celui de Pire. 
II &toit fait en forme de croiſſant, & de mE+ 
me que ce fameux port des Atheniens , envi- 
ronnè d'un Arſenal magnifique pour mettre les 
marchandiſes à couvert, & y conſtruire les vaiſ- 
ſeaux. | | | 

Cependant, ces deux grands ouvrages qu He 
rode fit pour immortaliſer ſon nom, ne furent 
pas ce qu'il entreprit de plus conſidèrable. 11 
ſurpaſſa dans la reedification du Temple de Je- 
ruſalem tout ce qu'il avoit fait juſques alors de 
plus magnifique & de plus grand. © i) 

Les Equipages & les materiaux qu'on prepara- 


; Pabord par ſon ordre , donnerent de I'&tonne- 


ment aux Juifs, qui ne s' attendoient à rien moins 
qua cette entrepriſe dont ils croyoient l' execu · 
tion preſque impoſſible. L'on dEmolit Pancien 
Temple que Zorobabel avoit fait batirduw-temps 
de Darius, ſur les fondemens de celui de Salo- 
mon; & auſſi tot apres l'on vit le nouveau Tem- 
ple s' lever avec une diligence & une ſomptuo 
ſitE qui ſurprit tout le monde. Le corps prin- 
cipal de cet Edifice, ou perſonne ne pouvoit en- 
trer que les Sacrificateurs , fut, (a) par le ſoin 
& le travail de ces mèmes Sacrificateurs, bati dans 
Peſpace de dix - huit mois. Cet endroit avoit 
cent coudees de longueur & fix-vingts coudees 
de hauteur , ainſi que du temps de Salo- 
mon, au lieu que Zorobabel ne Pavoit fait 
N de ſoixante coudces de large, & autant de 

aut. | 

Les portiques du Temple, les galeries qui 
Fenvironnoient, la tertaſſe que Von fit pour 

I lar - 
(a) Joſeph. I. 15. c. 14. %, 
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des plus celebres ArchiteFes. Liv. II. 67 
Elargir le haut de la montagne, & pour conte- 
nir ces divers Edifices, la muraille qui ſoiltenoit 
cette tertaſſe, & dont la montagne eſcarpte de 
tous còte2 &toit revetue dans toute ſa hauteur ; 
enfin tous ces diffcrens travaux furent achevez 
en huit ans avec une magaificence merveilleuſc. 

Pour juger quelle pouvoit Etre leur grandeur 
& leur-beautE, il ſuffit de ſavoir de quelle ma- 
niere Herode fit conſtruire les Galeries qui E- 

toient detachees du Temple. Un mur de pierre 
& quatre rangs de colonnes d' ordre Corinthien 
de neuf pieds de diametre chacune, ſoũtenoĩent 
trois diffèrens corridors. Ceux descOtez avoient 
chacun trente pieds de largeur ſur cinquante 
pieds de hauteur , & celui du milieu Etoit la 
moitiẽ plus large & deux fois auſſi haut que cha- 
cun des deux autres. Le lambris de ces gale- 


ries Etoit ornẽ de pluſieurs figures, & travaille - 


avec beaucoup d' art, ainſi que les colonnes /,; 
les entablemens, & les autres parties de cet ou- 
vrage, on toutes les regles de l' Architecture - 
toient ſavamment obſervces. | 

. Herode , pour finir une ſi grande entrepriſe, 
employa pendant le temps que Pai marque dix 
mille Quvriers, outre mille Sacrificateurs qu'il 
ctablit pour les conduire. On peut pat cette 
patticulatite Juger de la connoiſſance que les 
Juifs avoicnt de 


expreſſẽment que les mille Sacrificatcurs © 
qu'Herode choiſit Etoicnt-les plus intelligens 
dans les Arts de Magonnerie & de Char- 
penterie. | | ' ix 066 
La paſſion extraordinaire qu*Herode-eft pour 

D 5 e 4 


Architecture, & que 8-1 
toient les 'Pretres de la Loi qui. excelloſemm: 
parmi eux dans cet art, puis que Joſephe dit 


ut lui qui donna de quoi rebatir à Rhodes le 
, temple d'Apollon Pythien. Ił fit un fond con- 
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les batimens s ẽtendit juſques dans les pais ẽtran- 
8 Car ce fut lui qui fit repaver Amioche, 

environner de galeries la principale place de 
cette ville. Il contribua par ſes largeſſes a aug- 
menter la ſomptuoſitè de Nicopolis qu Auguſte 
fit batir prẽs d'AQium, Et peut - tre fut-il auſſi 


du nombre des Rois tributaires à l' Empire Ro- 


main qui entreprirent d achever alors a Athenes 
le Temple de Japicer Olympien (a), pour le 
conſacrer au genie d'Auguſte. Du moins lui vit- 
on «lever pluſieurs Temples (b) tous de mar- 
bre a l'honneur de ce Prince. Il prétendit ex- 
cuſer cette impietE & ces ſactileges par la neceſ- 
ſits on il <toit de plaire à Empereur : mais il 
parut bien que ce qui le portoit 2 a fai- 
re ces ouvrages fi contraires 2 la loi de Dieu & 
aux mœurs des Juifs, n*&toit autre que le defir 


deregle qu'il eũt de s riger par 1a autant de di- 


vers monumens pour perpctuer ſa mẽmoite. Car 
it ne ſe contenta pas de faire tous ces grands 
bitimens i Phonneur d' Auguſte, il 6leva mE- 
me des Temples aux Dieux des Gentils. Ce 


ſiderable pour les Sacrifices & pour les Jeux 
qu'on celebtoit 3 Olympie, inſtitu de ſerhibla-- 
bles Jeux dans Ceſare , & meme dans Jeruſu - 
Jem, oli il fit conſtruire un Theatre, un Am - 
phitheatre, & des lieus propres pour la muſique, 


le ſaut, la courſe, la lute, les combats d hom- 


mes & de betes, & autres ſemblables etetcices 


du ſpectacles recommandables chez les Gen- 
tils , mais la plũpart en exEcration parmi les 
Juits. | Wk 


(2) Suet. V. Aug. (b) 4 Sebaſte, 4 Ceſarte, cr. 
autres lieux. c 5 1 . 
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© dirpluretithrer Abthintitte, Liv. II. 69 
iges fils Archelaitis:; Herode & Philippe Te- 
| de Judee firent faite auſſi quelques E- 
difices confiderables. Philippe, qui n'eut ni la 
cruautE ni l'impiete de ſes freres , embellit Pa- 
neade, & la nomma Celaree.. IL augmenta 
Hethſaide, qu'il TW Juliade, en Phonneur de 
Julie fille d'Auguſte. Herode ferma Sephoris (a) 
- de mutailles, & en fit la capitale de Galilée, 
föortifia Beratamphtha,- qu'il nomma auſſi Julia- 
de; & fous PEmbpite de Tibere bitit une nou · 
volle ville, qu'il appella Tiberiade du nom de 
cet Empereur. Pour Archelaus (b) il n'eũt que 
le temps d' ache ver le Palais de Jericho , qu'il 
rendit trẽs- ſuperbe. Car Auguſte Penvoya en 
exil (c) „ & le deponilla de ton Etat, 4 cauſe 
des injuſlices qu'il exercoit ſar ſes ſujets. Ainſi 
tout ce que fitent ces trois Princes n'approcha 
pas des ouvrages de leut pere, qui s'aquit pen 
dafit fa vie Feſtime d' Auguſte, Pamitié d' A- 
grippa „ la bienveillance des Romains & des 
recs, & meme admiration des Juifs , auſ- 
quels il donna pluſſeuts marques de fa liberg- 
lite —_ le temps qu'il faiſdit toutes ces de 
enles. 1 «at N 2 | | , 
* Ce fut pour faire {4 cour à Auguſte (d) que * 
lo jeune Juba Roi de Mauritanie fortifia & refit | | if 
le port d'lol (e), qu'il nomma Celaree, 11 
choifit (f) cette ville pour ſa deineure ordinai- 
re, parce que'la ville de Zara & le Palais que 
Jaba- ſon pere avoit batis, farent entierement 
ruinez par les Romains. 
N ag, D.6. | II 


(a) Daus ia Paleſtine. (b) Joſeph. l. 18. c. 1 g. hilt. | = f 
a 


| ud. (e) A Vienne en Dauphins. (d) Strab. l. 15. Plin. 
| J. ctr. (e) On Pappetle anjourt'hui Alger. (f) 
Vitr. -I. 8. C. 4» | TOY 
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70 Kecueil de la Vie & des Ouvrages ©. * 
Lon pourroit nommer encore pluſieurs Beis 
qui tacherent d'imiter la magnificence qu A 
uſte fit 'paroitre dans ſes batimens: mais il tut» 
t qu'on ſache en general la dEpendance ON, E- 
tojent les Rois tributaires , & qu'on connoiſſe i 
qu'il n'y en eũt pas un ſeul qui pour s aquerit * 
les bonnes graces de l' Empereur ne fit au moins 
clever quelque Edifice conſidẽrable à Phonneur 
de ce Prince, ou de ceux de ſa famille. Ce- 
pendant on ne ſait point les noms de tons les 
Architectes qui ont travaillé pour tant de Rois, 
& mème de ceux qui ont &E employer par Au- 
* guſte (a), puis qu outre ceux dont on a parle il. 
1 3 eſt difficile d'en nommer d'autres 2 C. Ju- 
* Lius PoSPHORUS (b) fils de Lucifer, & 
3H un C. LIcIiN Tus ALEXANDER. (el. Il y 
EE - cut auſſi alors un Lucinius Mathematicien , qui, 
1 felon Vitruve (d), blà ma fort à ꝑropos la licence 
1 qu'un Peintre d Alabanda nomme -Apaturius , 
avoit priſe dans une ſcene ou d&coration de ; 
Theatre , on il feignit des figures d hommes, * 
de femmes & de centaures Deng des enta- 
| blemens & des combles d'une maniere contrai- 
: re à la raiſon & 4 la bonne architecture. 
SEI Tus POMPEIUS AGASINS,, Ar- 


42 chitecte dont il eſt fait mention (e) dans quel- 
48 ques Inſcriptions antiques , ainſi que des 

H deux que Pon vient de nommer batit (F) à Ro- 
18 me un petit Edifice pendant le Conſulat de Ger 

bY manicus Ceſar & de Fonteius. 15 
1 (a) Decede la 14. année apres la Naiſſance de J. 
. | Ci. (b) Grut. pag, 594. Inſc. 4. (e) Grut. pag. 623. 
"i Inſc. 3. (d)Libr. 7. c. 5. (e) Grut. pag. 623. Inſe. 


3. (f) L'an 764. de la fondation de Rome, 10, @ns. 
apres la Naiſſance de F. C. 
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des plus celebres Architectes. Liv. II. 1 
11 y ect ſous (a) Tibere un autre ArchiteQe: 
aui fit des choſes qui donnerent de Petonnement 
aux Romains. Il redreſſa un Are de ttiomphe © 
qui penchoit d'un cotè, & le retablit dans ſon 
| premier Eat. On dit qu'il trouva encore le ſe- 
| | cret de rendre le verre-malleable, & que Tibe- 
| re jaloux de la gloire que cet ouvtier alloit aque- 
. rir par une invention fi utile & ſi excellente le 
fit (b) mourir, & empècha meme que ſon nom 
& ſon ſecret ne paſſaſſent à la poſteri. 
Cette particularite fait aſſeʒ connoitre le peu 
de ſoin que cet Empercur eut de cultiver les 
Arts. Auffi pendant tout ſon empire il ne batit. 
(e) que le Temple d' Auguſte, & mEme ſon a- 
varice l'empècha de-Pachever entierement: du 
moins (d) il n'en fit pas la dedicace; car ce * 
fut ſon ſucceſſeur Caius Caligula (e) qui aimoit 
avec autant de paſſion les batimens que Tibe- 
re avoit eũ d'averiion à y faire de la depenſe. 
„ _ Mais d'un autre cots Caligula employa fort 
mal à propos les ſommes extraordinaires qu'il 
conſomma à batir. De tous les ouvrages qu'il 
6 entreprit, il n'y en eũt point de plus conſidera- 
dles par leur grandeur que le deſſein (f) qu'il 
exẽcuta vainement pour couper PIſthme de Co- 
tinthe, & que le pont qu'il fit faire (g) ſur la 
mer, & dont on voit encore quelques teſtes en 
Italie prés de Pouzzole. Ce pont (h) avoit une 
lieue & demie de longueur, traverſant une ma- 
niete de Golphe qui 3 entre Pouzzole & Bau: 


7 2:4. 35 My 


(a) Xiphil. V. Tiber. (b) Vers Pan 37. de F.C. 
8 Xiphil, V. Tiber. (d) Sueton. V. Tiber. c. 47. 
e) Corn. Tacit. Annal. l. 6. Ann. U. C. 791. (f) 


Plin. I. 4. c. 4. (g) Lan 39. de F, C. (h) Sext⸗ 
Aurel. Victor. V. Calig. * 7 8 | 
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les, & n'ctoit presque d' aucun uſage. Auſſi Ca · 


ligula (a) ne Vavoit fait faire qu'afin de pouvoir 
„ Aller a cheval ſur la mer, & triompher , di- 


y ſoit-il, de cet Element avec plus degloire que 
„ Darius ni XerxEs. | 46h, e 

Cet Empereur fit encore Clever pluſieurs Tem- 
ples (b) ou il ſe fit rendre des honneurs divins, 
& accrut ſon Palais dans Rome de tele ſorte que 
la Ville en fut incommode. \ 

On doit eſtimer autrement les Edifices que l Em- 
pereur Claude fit conſtruire. Car bien que Sue- 
tone (c) ait Ecrit', ,, qu'ils Etoient plus recom» 
„ mandables par la difficultE & la grandeur dw 
„ travail que par leur utilité, il faut nẽanmoins 
convenir de l'avantage qu'on rectit dans Rome 
des aqueducs qu'il rẽtablit, & de ceux qu'il fit 
faite, & de Iutilits dont jouirent les habitans 
des environs du lac que les Anciens nommoient 
(d) Lacas Fuſcinnt, qu'il fit deſſecher par le mo- 
yen d'un canal qu*on-perga au travers des mon- 
tagnes; ce qu Auguſte navoit oſe entreprendre. 


Et Pon doit avotler-que le deſſein de la conſtruc⸗- 


tion du port d' Oſtie, que jules Ceſar avoit entre - 
pris inutilement, & qui fut encore execute ſous 
Empire de Claude avec un heureux ſucces, & 
une magnificence digne de la grandeur Romai- 
ne, aquit moins de loũange à cet Empereur par 
ſa ſomptuoſitE que par la commoditẽ qu'il ap- 
porta aux Romains, puis que jusques alors il n'y 
avoit etl vers l' embouchũte du Tibre aucun 


lieu (e) ou les vaiſſeaux qui venoient d' Aſie & 


Afrique charge: de bleds puſſent aborder , & 
demeu- 


(i) Xiphil. V. Calig. c. 9. 10. (b) Plin. 1. 36. e. 
15. (c) V. Claud. c. 20. (d) Appelle maintenant 
Lac de Celano. (e) Xiphil. V. Chaud. o. 4. Y 


des plus celebres Arehitetter. Liv. II. 7 
demeuter en ſureté: ce qui cauſdit ſouvent à 
Rome & dans toute Pltalic une famine” ex- 

tteme. f A re 24 
. Si Suetgne a ttouve à redire aux ouvrages de 

T Clande, 4 cauſe ſeulement deladifficutequ'on 
| eũt à en venir à bout, & des ſommes immenſes 
qu'on employa pour rompre les obſtacles que la 
nature y avoit former : que doit-on penſer de 
ceux de Neron ? La r de ce Prince 

dans ſes batimens ſurpaſſa de beaucoup celle de 
Caligula; & Pon peut dire cependant que ſes 

Edifices furent encore moins utiles, & plus à 
charge au public que ceux de Caius, Chacun 
ſait le mauvais ſucces qu il efit, ainſi que Caligu- 
la, pour achever de couper l'Iſthme de Cori 
the (a). N ; *. % 

Le nouveau Palais, appellé la Maiſon dorce, 

Fil fit clever dans Rome, & qu'il joignit X 

neien Palais, fut un travail odieur. Cet edi- 

fice ſurpaſſdit tout ce qui ſe voyoit alors de plus 
grand & de plus ſuperbe dans Pltalie. Pour en 
connoſtre Petendue & la diſpofition, dit Sueto- 

ne (b), il faut ſeulement ſavoir que la cour od 

' ſs veyoit la Statuẽ coloſſale de Neron, Etoit or- 
nee de portiques à trois rangs dun mille de lun- 
ren en 12715 n 

Les jardins etoient auſſi d'une grandeur pro- 
digieuſe. II y avoit un ang qui ſembloit une 
mer; & autour de cet Etang quantité d*Edifices, 

qu'on _auroit pris pour des villes. On y voyoit 

outre cela des terres labourables ; des lieux — - 
tEz de vignes, des prairies, & pluſieurs bois rem- 
plis- 


(n Lucian. Dial. Neron. Plin. I. 4. c. 4. Suet. V. 
Ner. c. 19 31. 37. (b) V. Neron. c. 1 
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plis de diverſes ſortes de betes domeſtiques & 

ſau vage. | | | 
Mais le principal corps du Palais étoit conſ- 
trait & embelli avec une ſomptuoſite ſurprenan- 
te. Lor, les perles , les pierreries, & d'autres. 
matieres prëcieuſes y brilloient de toutes parts, 
& faiſoient connoitre la profuſion du Prince qui. 
Phabitoit, autant que les eſſences & les patfums 
rEpandus en quantite d' endroits, tEmoignoient. 
ſon extreme moleſſe. 7 wal 
Ce Palais, ou le luxe & la diflolution eurent. 
plus depart qu'une veritable magnificence, n'a- 
voit flen que de deſagreable aux Romains, Car 
our l'ẽtendre de la maniere qu'on a remarque,, 
eron fit abbatre avec des violences & des in- 
Juſtices extraordinaires, tout le plus beau quar- 
tier de Rome, & acheva presque de ruiner pat 
ce moyen le peu qui. toit reſté de cette Ville 
aprẽs Vincendic dont il avoit EtE l auteur peu qe 
temps (a) auparavant, lors que par une fureut 
inodie il tacha de faire perir ſon Etat avec lui, 
our ſe rendre, diſoit · il (b), comparable au Roi 
Polo „qu'il eſtimoit heureux d'avoir fini ſes 
jours au milieu des flames qui embraſerent la vil- 
Lr 
Neron fit ᷑lever pluſieurs autres Edifices, qui, 
la plipart ne cauſerent pas moins de perte 3 ſes 
ſujets que ſa Maiſon dorce. Car ayant diflipe. 
tout le fonds du trẽſor que ſon predeceſigur a- 
voit laiſſè, & ne lui reſtant (d) pas mème de. 
quoi payer ſes troupes, il commit une 1 de 
N 1 | VELa-» 


, my ef 


a L'an 64. de F. C. (b) Suet. V. Neron. c. 38, 
(e) Liphil. in Dion. V. Neron, c. 23. (d) Suet. V. 


Neron. c. 3 2. 
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des plus celebres Arebitectes. Liv. II. y 
vExations & de cruautez z pour ſubvenir à ces 
depenſes, & continuer ſes profufions. 

Auſſi tous les ouvrages de cet Empereur pe- 
rirent. presque aufſi-totque lui, ſar tout ſa Mai- 
ſon dorte , dont il ne reſte maintenant aucun 
veſtige conſiderable. Une partie de ce Palais fut 
ruince pendant les guerres qui ſuivirent la mort de 
Neron, ſous les Empereuts Galba, Othon & 
Vitellius. Veſpaſien ren dit au Peuple le Quar- 
tier qu'on lui avoit &té, & fit Clever dans le lieu 

ouù ætoit Vetang (a), Amphitheatre qu'on con- 
noit encore aujourd'hui a Rome ſous le nom de 
Coliſce.. Titus ordonna enſuite que dans un au- 
tre endroit du mème Palais (b) on bitit des 

Thermes ou Bains ſous ſun nom, & d'autres 
Edifices pour le public. | 
La magnificence de ces deux derniers Empe- 
reurs eſt comparable à celle d'Auguſte dont ils 
ont imitE les grandes actions. Comme ils eũrent 
tolljours/ le bien & la gloire de leur Etat pour 
objet dans tous leurs deſſeins, & qwils n' em- 
ployerent que trẽs- ſagement les revenus de PEm- 
pire, ils firent des ouvrages d'une ſomptuoſitẽ' 
merveilleuſe, ſans ceſſer toutefois de donner des 
ſecouts à leurs peuples au dela mEme de leurs 
beſoins. (c) Ils rebatirent presque entierement 
pan deux fois la ville de Rome. La premiere fois 
Veſpaſien fit refaire ce qui avoit et dẽtruit ſous 
ſes Prẽdeceſſeurs, & ordonna qu'on Elevat quan- 
titE d'Edifices nouveaux; entre autres le magui- 
fique (d) Temple de la Paix, dont on voit en- 
core quelques reſtes dans Rome. 

| | | Apres 


(a) Marital. de Spect. Epigr. 2. (b) Martial. ibid. 
e) Sext. Aurel. Vict. V. Veſpaſian. (d) Joſeph. 
_ Hiſt, Bell. Jud. I. 7. c. 19. Vers Van 71. de 7. C. 


96 Recueil de la Vie & des Ouvrages 
Aprés qu'il eũt quaſi rẽtabli cette grande Vit- 
le, 0 Titus efit achevẽ ce que ſon pere a- 
voit laifl< à faire apreEs ſa inort, il arriva ſous 
FEmpire de ce Prince (a) un incendie qui dura 
trois jours & trois nuits , & dont on n'a jamais 
connu d' autre cauſe, ſinon qu'on crut voir ſor- 
tir de terre des feux ,, & cela dans le temps de 
Lembraſement qui s excita auſſi au Mont Veſuve. 
Cet incendieconſuma presque tous les plus beaux = : 
Edifices de Rome. Mais cette perte tut bient6t 
rEparEe par les ſoins & les libEralitez de Titus, 
ui en cette occaſion & en pluſieurs autres , 
onna tant de marques de ſa bonté & de ſa 
tendreſſe (b) envers ſes peuples, qu'on le ſar- 
nomma les Delices & l'amour du genre hu- 
main. | | 8 
.. Voila de quelle maniere les Hiſtoriens parlent 
des batimens de tous les Empereurs que Fon 
vient de nommer, dont ils eſtiment les ouvra- 
ges ſelon l'utilitẽ ou le dommage que le public 
en recevoit ;. & faiſant une difference tres-judi- 
cieuſe de l' intention ſage ou indiſcrete de ces 
Princes d' avec ce qui regarde la ſcience des Ar- 
chitectes, ils aq mirent la beauté, la richeſſe & 
la grandeur de tous ces édifices, & en font des 
deſcriptions tres- amples & tres. belles. Cependant 
ils ne nous apprennent aucune choſe des ouvriets 
aui les ont batis: de forte quon ne ſait pas me · 
me les noms de ceux qui avoient alors plus de re- 
putation. ul 
Gruter rapporte pluſieurs Inſcriptions faites 
pour des ArchiteQes que Pon ne connoit que 
par ces monumens antiques, mais qui pourroient 
| avoir 
a) L'an 80. de 7. C. Suet. V. Tit. c. . Sext; 
iN Via. 2 n AN 
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avoir veeu ſous les regnes des Empereurs dont 
on vient de patler, ou peu de temps apres eux. 
Dans l'une de ces (a) Inſcriptions il eſt fait 
mention d'un nommé T1. (b) CLAupDius 
VITALIS Architecte & affranchi, qui mon- 1 
rut age de quarante ans. Dans um autre (c) qu'il 
dit avoir etẽ trouve a Nismes, on n'x voit que 
. ces mots, PHILIPPUS ARCHIT EC- 
TUS. MAXIMUS. HIC. SITUsS. 
EST. Oeſt à dire, PHILIPPE #&-excel- 
lent Architecte repoſe en ce lieu. h 
Vets l'embouchũre de la riviere de Corumne 
en Portugal, il y a un rocher qui s eleve fort 
haut audeflys de Peau, ſur lequel eſt conſtruit 
un Phare ou Phanal. Contre ce rocher eſt gra- 
VE le nom d'un ancien Architecte appellE C. S- 
Vius Lupus, fils d'un Annius ou Aurelius. 
Voici VInſcription entiere. MAR FI. AUG. 
8 ACR. C. (d) SEVIUS LUPUS AR- 
CHITECTUS. A. F. DANIENSIS; 
LUSIT AN US. EX. V. P. Ene marque 
que ce lieu ẽtoit conſacre a Mars Auguſte, ſoit 
que Lupus y eüt bati un Temple a Phonneur 
CAuguſte , ou de . autre Empereur Ro- 
main ſous le nom du Dieu Mars, ſoit que ee 
fit quelque autre maniere d' edifice qu'il conſacra 
de la ſorte. : 
LInſcription qui ſe voit 3 Farragone en EC. 
i & qui eſt congũè en ces termes (e): 
D 


PLUM DIANA MAT RI. D. 
. APULEIUS. ARCHITECTUS. 
SUBSTRU XIT: fait connoitre qu'il y eũt 


(a) Pag. 623. Inſcript. 1. (b) Tiberius. (c) Pag. 
623. Inſcr ipt. Fo (d) Gr ut. pag. bare AL] (e) 
Cains, (f) Grut. pag. 41. Inſcript. 5. ; 
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78 Kecueil de la Vie & des Onvrages © 
en ce pais un Atchitecte nommé App uLEINu g, 
lequel Eleva un Temple conſacre à Diane Me- 
re, ou peut - tre A quelque Imperatrice ſous ce 
nom. a 

Il ſeroit ennuyeux de rapporter ici un plus grand 
nombre d' Inſcriptions, qui la plipart nꝰappten- 


nent rien de conſiderable ni de certain, que le nom 


de ceux dont elles font mention. Parlons plũtòt 
de quelques Architectes celebres, que les Auteurs 
diſent avoir EE en vogue après la mort de Ti- 

tus. | 
- RABIRIusS paſſe pour le plus ſavant de tous 
ceux qui ont et employez par Domitien. Mar- 
tial (a) en a patlẽ avec une eſtime fi particulicre, 
quꝰ on ne doute pas que cet ArchiteQe n ait eũ part 
a tous les Ouvrages conſiderables que Pon fit de 
ſon temps, & ditque ce fut luiqui batitle Palais 
de Domitien. ; | 
Cet Edifice dont on yoit encore des reſtes, ctoit 
d'une compoſition d' Architecture tre- excellen- 
te; & ſi Von y trouva quelque choſe A redire, ce 
ne fut point dans ce qui regardoit la ſcience de 
Pouvrier, mais en ce qui dèpendoit de la volontE 
du Prince. La vanitẽ de Domitien qu'on remar- 
quoit jusques dans les Edifices (b) qu'il fit ele- 
ver 2 Phonneur des Divinitez qu'il rEvEroit le plus; 
ſa paſſion deteglee pour les richeſſes, qui a donne 
lieu de le comparer au Roi Midas, qui vouloit 
que tout ce qu'il touchoit fut converti en or; ſes 
profuſions, qui ruinerent une partie de ſes ſujets, 
& cauſerent la mort a taut d'honnètes gens qu ił 
fit tuer pour avoir leurs biens; enfin les autres vi- 
oes de cet Empercur, qui égalerent ou ſurpaſſe- 
rent 


a) L. 7. Epigr. 5. & l. 10. Epigr. 71. (b) Plur. 


V. Public. 
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des plus celebres Architectet. L. II. 79 
rent mEme ceux de Caligula & de Neron, ſont 
cauſe qu'on ne peut entendre parler de ſes Ouvra- 
ges, ſansavoir de lui une zaſte horreur. 
Cependant, fi ſans faire reflexion aux violen- 

ces & aux cruautez que Domitien commit pour 
ſubvenir i ſes depenſes , Pon conſideroit ſes Ba- 
timens ſeulement en eux- mèmes, on ſeroit ſar- 
pris qu'un Prince corrompu par toutes ſortes d' ex- 
ces, efit cone des deſſeins auſſi nobles, auffi 
utiles, & auſſi beaux, qu'ctoient la plũpart de 
ceux qu'il fit exEcuter, Car outre les Palais, les 
Arcs de Triomphe & les Temples, qu'on pou- 
voit nommer les monumens de ſon orgueil, il 
fit conſtruire pluſieurs autres Edifices que les E- 

crivains n' ont pu s' empècher de lover. 
SBruetone (a) & quelques autres (b) Hiſtoriens 
parlent avec eſtime des Ouvrages publics qu' il fit 
achever, ou qu'il batit au Capitole & dans les 
autres quartiers de Rome, après la mort de fon 
frere Titus. Stace (c) fait une deſcription ex- 
cellente des travaux que ce mEme Empereur en- 
treprit pour renfermer le fleuve Vulturnus dans 
ſon canal, & empèëcher ſes dẽbordemens, dont 
les ravages continuels ruinoient tous les lieux 
voiſins. Ce Paete (d) dEcrit auſſi le Pont qu'il 
batit ſar ce Fleuve, & le chemin appellé Via 
Domitiana, qu'il fit faire depuis Pouzzole jus- 
ques à Sinueſſe, on ce chemin fe joignoit a ce- 
lui d' Appius. » 

L'on ne ſait point qui eilt la conduite de tous 
ces differcns ouvrages: mais il eſt conſtant qu'il 
ne geſt jamais rien fait de plus magnifique. Le 
chemin avoit treize lieuès de longueur. Comme 

| | le 
a) V. Domit. c.5.13. (b) Dion. 1.67. (c) Syl-_ 
* pe Eleg.1, (d) * I. 4. "ith * 
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le terrain en (toit fort mauvais , il fallut faire 
des depenſes prodigieuſes pour Paffermir : & ce- 
pendant on n'Epargna rien dans la conſtruction 
du corps principal de 1'ouvrage ; car il «oit 
compole de pluſieurs aſſiſes de pierres, qui fai- 
ſojient un maſſif d'une largeur & d'une pro- 
fondeur fi extraordinaire, qu aucune autre na- 


tion que les Romains n'en avoit point encore 


fait de ſemblable. | 


Sur ce maſſif il y avoit , au lieu de pave or- 
dinaire , de grands carreaux de pierre taillez rẽ- 
7 „ & placez avec beaucoup de ſoin 

de propretẽ ſur toute la ſurface du chemin, 
dans la longueur duquel ſe rencontroit le Pont 
du fleuve Vulturnus, & un Arc de triomphe 


que Domitien ſe fit Elevcr a l' endtoit od ce mE- 


me chemin ſe joignoit à celui d' Appius. Le 
Pont & l' Arc de triomphe étoient de marbre 
blanc, & richement ornez , ainſi qu'on peut 
apprendre plus particulicrement par les deſcrip- 
tions que Stace & quelques autces Auteurs en 
ont faites. | | * 

Incontinent aprés la mort de cet Empereut le 
Peuple Romain renverſa tous les Arcs de triom- 
phe & d'autres ſemblables monumens qu'il s'E- 
toit fait Eriger dans Rome ou aux environs. Ses 
autres Edifices, qui pouvoient Etre de quelque 
utilitE au public, furent conſervez : mais on tui- 
na une partie de leurs ornemens , afin qu'il ne 
reſtat aucune choſe qui pit ſervir a la mEmoire 
d'un Prince dont les vices Etoient en horreur A 
tout le monde. . 

Quoi - que de tous les anciens Ecrivains dont 
les ouvrages ſont venus jusques à nous, il n'y 
ait que Vitcuve qui ſe ſoit applique, ee 
deja 


- 


des plus celebres A rehitefes, L. II. 81 
deja dit, à donner les regles & les principes de 
P Archite dure, on peut neanmoins'parmi ces 
Auteurs en remarquer pluſieurs qui ont contribnẽ 
'2 la gloire de cet Art. Pline (a) qui vivoit du 

temps de Veſpaſien en a Ecrit avec beaucoup de 
lumiere. 15 | 
Frontin & Pline le Jeune ont auſſi fait paroitre 
une intelligence tres particuliere pour ce qui re · 
garde les batimens. FRONT TIx (b) acompoſe 
entre autres ouvrages un Livre des Aqueducsde 
Rome, dans lequel outre les noms & la digni- 
t6 des perſonnes qui en prirent le principal ſoin 
depuis Agrippa qui S en chargea le premier ſous 
Auguſte jusques à Frontin qui evt auffi Plnten- 
dance generale de ces travaux ſous (c) Nerva, 
Yon trouve encore des obſervations fort utiles 
pour la conſtruction de toutes ſortes d' ẽdifices pu- 
3 5 h | 
Quanti PLIXE (d) LE JEu NEneveuma- 
ternel & fils adoptif de Pline PHiſtorien , on 
peut dire qu'aucun Ecrivain de ſon temps n'a (0 
mieux parler que lui de PArchiteQure. Il ne 
faut que lire ſes Lettres pour etre perſuadè de la 
connoiſſance qu'il avoit aquiſe dans cet Art. El- 
les font mention de quantite d'edifices qu'il fit 
conſtruire ou retablir, entre autres la maiſon 
qu'il avoit dans Rome, ſes maiſons de campa- 
gne dont il a donne de fort belles deſeriptions; 
une Bibliotheque on il aſſigna des revenus con- 
ſiderables pour un Profeſſeur public & pour des 
Ecoliers; un Temple confacre à Ceres qu'il fit 
auſſi refaire (e) a ſes dẽpens, qu'il orna de co- 
| rt 4 lonnes, 
(a) C. Plinius Secundus. (b) Sextus Julius. (c) 
Lan 96. de F.C. (d) C. Plinius Secundus Cæci- 
lius. (e) Plin. Cæcil. l. 9 Epilt. 39. 
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82 Kecueil de la Nie c des Ouvrage. 
lonnes, de ſtatuës, & d'autres ouvrages de mar- 
bre, & dont il donna la conduite à un Archi- 
tecte nommè Mus rius; pluſicurs theatres , 
amphithEatres , thermes, aqueducs , conduits 
ſoũterrains, canaux, & autres travaux nEceſlai» 
res pour l'embelliſſement des villes, & pour la 
commoditè & PutilitE du public. Il prit un ſoin 
trẽs· particulier de ces dernieres ſortes de batimens 
tant en Bithynie on l' Empereur Trajan Penvoya' 
exercer la charge de Propreteur , qu'a Rome & 
aux environs, lorsque le mème Prince l'eũt le- 
vẽ à la dignitè de Conſul, & lui eùt donnEPImen- 
dance generale des aqueducs, & les autres emplois 
que Frontin avoit exercez auparavant. 
Je pourrois encore nommer pluſieurs Ecrivains 
de ces temps- là qui ont para fort intelligens dans 
L'art de batir: mais il eſt plus a propos de parler 
du cælébre AP POLLODOR E. Procope (a) 
nous apprend que cet Architecte ẽtoit de Damas. 
L'on ignore les autres particularuez de ſa naiſſan- 
ce; & l'on ne ſait pas meme de quelle maniere il 
ſe fit d abord connoitre en Italie. Ce que l'on peut 
dire de certain, eſt qu'il ſat mèriter la faveur de 
PEmpereur Trajan, & que ſes ouvrages ont &tE 
- Jugez ſi excellens par la poſteritè, qu'on ne croit 
pas qu'il y ait rien ei de plus parfait que tout ce 
que Von voit de lui. 
Quelques Auteurs remarquent qu'il batit dans 
Rome les Edifices qui environnoient une gran- 
de Place ou Marché, appellé Forum Trajauum, 
du nom de I'Empereur. Il y avoit parmi ces Ba+ 
timens un Arc de triomphe, que le Peuple Ro- 
main fit batir en mẽ moire des actions hEroiques de 
Trajan, ainſi que la Colonne qui ſubſiſte encore 
aujour- 


(a) De Adific. Juſtinian, 1, 4. c. 6. 


a "A etbres ArchiteBes. Lr. II. 85 


aujourdhui; & qui Etoit immediatement au mi 
lieu de la Place dont on parle. Me e, 
Dion (a) dit qu Appollodore batit un Colle- 
ge & un Theatre propre pour la Muſique. L'on 
ignoreroit quaſi tous les autres édifices dont le 

meme Architecte eũt la conduite , & Yon auroit 
en a s'imaginer Pamour extraordinaire que 

rajan em pour les beaux Arts, ſans les Me- 
dailles & * autres Monumens de ces temps · la, 
dont il eſt heureuſement reſtẽ un tres grand nom 
bre qu'on conſerve en divers lieux: car ce ne 
ſont presque que les Medailles & les Inſcrip - 


tions antiques, qui ayent éterniſé la mèmoire 


des travaux ben confiderables que cet Epe: 
reur entreprit. * 

Par leur moyen ron gotitons: que ce prince 
fit batir dans Rome, outre ce qui a &te dit, la 
Bafilique Ulpienne , ainſi appelice du nom de 
la famille Lp, dont il ctoit iſſu; une nouvel- 


le Bibliotheque, qui dev int auſſi cclebre que cel- 


le da Mont Palatin, que Domitien avoitrenda 
la plus riche & la plus nombreuſe de ſon temps; 
les Thermes ou Bains publics, appellez Thermæ 
5 de ſon nom; le grand Cirque, qu'il 
augmenta & fit tefaire tout de marbre; un chemin, 
des aqueducs, des temples, & divers autres ou- 
vprages auſquels il ne faut pas ; douter qu Appollo- 
dore nait ed la meilleure part, ainfi quꝰà tout ce 
qui ſe fit de confiderable dans pluſieurs autres lieux 
d' Italie & dans toutes les Provinces de N 

Lon tient mème que ce fut cet Archite&e qui 
batit le FO Pont 1 ih qa fit faire (b) ſur 
.le 


(a) Xiph. V. Trajan. (b) 4 Warkel en Zeng | 


Grut, pag. 162+ Inſcript. 9. 


4 Beep dela Pie? de dme, 


le Danube. Prœeope (a) eſt de ce ſentiment. Un 
(b) Auteur moderne a cri; a Sr , que 
ce fut un nommé C. TunumsLACGIR 
qui eũt la conduite- de ceito grande entrepriſe: 
mais il eſt. aiſe de gounoitte qu'il a pris: le 
Pont, du Danube pour un autre qui fut bäti 
ſor le Tage vers le meme temps. En effet 
Ceſt de celui- ci dont il. eſt fait; mention daus 
les vers Latins que T riſtan a ui meme rap- 
porte, & qu'il a ν avoir: 66, faits au ſujet 
du Pont du Danube, ne ſongeant pas quils 
Etojent tirez d'une Inſeription antique qui ſe voit 
2 Alcantara (c), ou ſubſiſte encqre aujourdhui 
Vancien Pont du Tage dont on a parle. 

Je ne rapporterai point ici cette, Inſeription 
compoſce en vers: on peut la lice toute entiere 
dans (d) Gruter, Je ditai ſeulement qu elle ſettou- 
ve gravee audeſſus de la porte de I Egliſe de Saint 
Julien a Alcantara; qu elle fait connoſtre que cet 
Edifice 6toit anciennement un petit Temple, que 
C. Julius Lacer ayant bati, avec beauconp d'art 
& de magnificence, conſacraa lagloire de Em-. 
percur: Traian ; & que le mame IL acer qui conſ· 
truiſit ge batiment- avqit auſſi: fait le Font du 
Tage qui eſt tout proche, & qui atoſhours paſſe 
pour le plus beau & le plus grand quio ſoit dans 
le pais (e). Car je puis encore ohſervot ici que 
ce Pont eſt tout de pierre, qu'il eſt dle vę de 200. 
pꝑieds audeſſus de l'eau, & qu'il a 670. pieds de 
lopgueur. Il n'eſt compole gue de ſiꝶ arches qui 
ont 84. pieds d ouvertute chacune; & quant aux 
+349) u e ern 100T' nate ls 
© (a) Procop. de Ædif. Juſtin. I. 4. c. 6. (b) Triſt. de 8. 
mand. Comment. ſur la vie de Trajan. (c) Autre fois 
Norba Cæſarea. (d) Pag. 162. Inſcript. 1. (e) Bergier, 
hiſtoire des grands chemins del Empire, I. 4. c. 38. 


= 
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piles, elles ont chacune 27. 4 28. pieds en quar- 
r. Audeſſus du mEme Pont ſe voit un Arc de 
triomphe, qui apparemment fut encore conſtruit 
par C. Julius Lacer: il eſt conſtant du moins 
qu'il fut eleve en mEme temps que lè Pont; & 
les Inſeriptions (a) antiques qui y reſtent, mar- 
quent expreſſẽment que la Province, qui avoit 
fait faire bun & Vautce', les conſacra auſſi tous 
deux à Fhonneur de Fraaan. 6 | 

Mais quelque choſe que Von puiſſè dire de 
ce Pont'fur'le'Tage , il eſt certain neanmoins 
que celui du Danube <toit encore beaucoup plus 
conſiderable , puis qu'il ne Pen eſt jamais fait 
de ſi grand ni de 6 ſomptuenx en aueun lieu. 
IFavoit plus de 300. pieds de hauteur, & <toit 
compoſe de vingt piles & de vingt- une arches. 
Les piles avoient deux fois autant d' ẽpaiſſeur 
que celles du Pont du Tage, & les arches deux 
fois autant d'ouverture; de forte que toute la 
longueur du Pont du Danube ętoit d' environ 
800. toiſes (b), ſans comprendte les culèes: ce 
qui ne peut paſſer que pour meryeilleux , ſur 
tout ſi Pon conſidere yu te: Danube Etoit ſi pro- 

fond & fi rapide dans toute cette Etendue du 
Pont, qu'il fut impoſſible d'y faire des Batar- 
deaux pour fonder les piles; & qu'au lieu de 
cela il fallut jetter dans le lit de la Riviere 
une quantite prodigieuſe de divers materiaux, 
& (e) par ce moyen former des manieres d' em- 
patemens qui S elevaſlent jusques I la hauteur de 
beau, poar pouvoir enſuite y conſtruire les piles 
& tout le reſte du batiment. ws 

; „ nne er ee 
fla) Grut, p. 162. Iuſcrip. 2. & 3. (b) Environ une 

demi lieuẽ commune de France. (c) Dion. V. Tra- 

jan. 
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Voila ce que j avois 4 obſerver touchant les 
ouvrages d'Appollodore. Au reſte, il faut avoller 
que cet Architecte finit ſa vie fort malheureuſe - 
ment, & qu'il y et beaucoup de ſa faute dans 
le facheux accident qui lui arriva, Car fi Pon - 
doit blamer Pimprudence avec laquelle il tẽmoi- 
gna un jour en preſence de Trajan le me pris 
qu'il faiſoit Adrien, qui fut peu de temps (a) 


' apres El! Empereur : il eſt difficile qu'on ne 


trouve pas encore davantage i redire ala libertẽ 
peu diſcrete dont il uſa des le commencement 
de Empire du mème Adrien, en publiant avec 
quelque ſorte de raillerie les deEfauts qu'il trou- 


voit dans la conſtruction d'un Temple conſacrs 


a Venus que ce Prince avoit fait batir 3 Rome 
ſar ſes propres deſſeins; au ſujet de quoi (b) cet 
Empereur ſe laiſſa aller aun emportement fi vio- 
Io, qu'il encofitala vie à PArchiteQe dont jg 
arle. | | 
A Ce que l'on vient de remarquer de Pimpruden- 
ce d Appollodore, ne juſtifie pas la conduite de 
VEmpereur. Auſſi les Hiſtoriens parlent de cet- 
te action comme de la plus injuſte & de la plus 
cruelle que ce Prince ait commiſe; & l'on peut 
dire qu'elle a laiſſè à ſa mEmoire une tache fi 
conſidèrable, que l'eclat de ſes plus grandes 
actions en a été obſcurci, Car il 4 a ct des 
Auteurs qui pour ce ſujet n'ont fait aucune 
difficult de mettre Adrien au nombre des plus 
mechans Empereurs Romains : au lieu que ſans 
cet emportement il n'y en eũt ef aucun qui ne 
11i efit donné rang parmi les Princes les plus 
debonnaires, de mEme que parmi ceux qui 


| ont 
(a) L'an 117. de F. C. (b) AÆlius Spartian. Vit: 


Hauriani. 


des plus celebres Architectes. Lw. II. $7 
ont contribue le plus à la grandeur de l' Empire 
Romain. 

DETRIANUS qui vivoit dans le meme 
temps qu'Appollodore, ſit mieux ſe maintenir 
dans les bonnes graces d' Adrien (a). Cet Em- 
pereur lui confia la conduite des plus grands 

ouvrages qu'il fit faire dans Rome : il voulut 
qu'il r&ablit le Pantheon, la Baſilique de Nep- 


tune, la Place ou le Marche appellé Ferum Au- 


guſti, le Lavoir on les Bains d'Agtippine & plu- 
ſieuts autres Edifices qui avoient EtE brillez. Le 
meme Architecte bitit un Temple magnifique 
conſacréè à Trajan, le Pont Elius (b), & la 
ſepulture d' Adrien (c) proche le Tybre. Il trans- 
porta auſſi le Temple de la bonne Decſle dans 
un autre lieu que celui od il toit, & y fit trai- 
ner par un atelage de vingt-quatre Elephans la 


Statue coloſſale de Neron , qu' Adrien conſacta 
au Soleil. 


Je ne nyarreterai point I faire les n 
de ces differens ouvrages , non plus que de tous 
les autres Edifices qu Adrien fit lever en tant 
de lieux. Je me contenterai de dire en gen- 
ral, que comme il n'y cut point de ville con- 
ſidèrable dans toute l'ẽtenduè de I'Empire Ro- 


main que ce Prince n'honorit quelquefois de 


ſa preſence, il n'y en eflt point auſſi où il ne 
laill at des marques de Pamour extraordinaire 
qu'il eũt pour les beaux Arts , particulierement 
pour P Architecture. Ainſi ce ne fut pas ſeule- 
ment à Rome qu'il fit conſtruire de grands Bi- 
timens : divers autres lieux de l'Italie font en- 
core remplis des reſtes - ceux qu'on y fit alors. 


3 
(a) Ælius Spartian. Vit. Hadriani. (b) Aujour- 
Thui le Pont Saint Ange. (c) Moles Hadriani. 
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Il s' en eſt vu auſſi de trẽs-ſomptueux dans les 
Gaules ; entre autres 3 Nismes la Baſilique de 
Plotine , qui paſſoit pour l'une des plus ſuper- 
bes qui fuſſent alors dans le pais. 7s 
ais qui pourroit faire le dẽnombrement des 


ouvrages que le mEme Empereur entreprit, pour 
donner à la Grece le haut £Eclat de ſplendeurou 
Il 1a fit paroitre pendant ſon Empire? II y reta- 
blit quaſi tous les temples & les autres batimens 
fameux qui avoient été ruinez ;  acheva ceux 
qui Etoient demeurez imparfaits ; & en fit fai- 
re de nouveaux, qui. ne farent pas moins grands 
ni moins ſomptueux que les anciens. 

_ UI y a ncanmoins quelque diſtinction à fai- 
re entre tant de difffrens travaux dont Adrien 
vint glorieuſement a bout; & je croi qu'on 
doit preferer ceux qu'il fit dans la ville d' A- 
thenes, ou aux environs, à tout ce qu'il en- 
treprit de plus conſiderable dans les autres 
lieux de ſon Empire. Car il eſt vrai que com- 
me il cherit cette ville plus qu autre , 
il n'y en cut point auſſi on il fit paroitre de 
plus grandes marques de ſa magnificence. 11 
acheva le Temple de Jupiter Olympien, qui 
Etoit demeure imparfait pendant plus de fix 
- fiecles. Cet édifice & les portiques qui Fen- 
vironnoient par dehors, Etqicnt tous de mar- 
bre, & occupoient un eſpace de plus de quatre 
ſtades (a) de tour. L'on peut voir dans Pauſa- 
nias (b), ncn-ſevlement la deſcription de ce 
Temple , mais encore celle de la Bibliotheque 
du College & d'une partic des autres bitimens 


Le 


qu' Adrien fit Eleyer a Athenes. 


(a) co. pas. (b) L. 1. Attic. 


des plus flees: Are hitecles. Liv. II. By 
Le mEme Auteut dectit auſſi tout ce que cet 
Pages, fit conſtruire de plus remarquable dans 
les autres villes de Grece , particulicrement & 
Corinthe; oũ er Prince fit faite des bains & des 
aquedues tts m ifiques.' Fl 
Divers autres Ecrivains ont parlé des bäti- 
mens de 'PErmpereur Adrien; & il fe trouve 
quantitE de Medailles & Inſcriptions anti- 
ques gol. i autoriſent ce que chacun d' eux en a 
dit. Mais les Livres , les Medailles & les 
Inſcriptions ne nous ap rennent rien des Ar- 
chitectes qui om ed lu conduftr de tant de dif- 
ferens travaux: de ſorte que la gloire de ces exl 
cellens ouvrages retomberoit en toute maniere 
ſux Adrien, fi les differends qu'il eũt avec p- 
pollodore n'euſſent fait connottre qu'il avoit 
le goũt fort mechant pour l' Architecture com- 
me pour tous les autres arts, dans lesquels 
neanmoins il tächoit de vinſtruire autant qui il 
pouyoit , croyant immorralifer log nom par ce 
moren. 
Paufanias (a) dit qu un Senateur appelle Ax- 


TONINUS, tEmoignoit auſſi rs beaucoup da- 


mout pour Architecture, qu'il prit lui mé- 
3 conduize de divers Fr des qu'il bätit à 
We (b). On ne fait rien de particulier de 


ede ce Senateur, qui cependant peut tenir - 


un rang conſiderable parini les ArchizeQes: Les 
plus excellens de ſes ouyrages etoient un Tem- 
ple de tous les Dieux , d' autre emples olds 
ctez à Apollon, à Eſculape, 8 a a Santé 


des bains OPſculape: It eerabfit auff dans Eri 


daure un ancien Portique appelle Cotyos, * avoit 
er * bati de oO Wh cuites. 


} 


4 
0 b. 2. Corinth. (b) Ancienne Fille an R 
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Ce pouvoit encore ètre vers ce temps-13 que 
vivoit PArchitee HieP1As. Lucien (a) en 
parle avec une eſtime tres-particuliere ,. & fait 
connoitre qu'il s entendoit parfaitement à conſ- 
truire des bains & d' autres Edifices propres pour 
la ſanté, ou pour le plaiſir. 11 dit que non ſeu- 
lement il ſavoit les placer dans des ſituations 
avantageuſes; mais qu'il avoit un art admirable 
ur bien diſtribuer les pieces qui les compo- 
ſoient; pour leur donner des expoſitions con- 
formes à leur uſage, & enfin pour les decorer de- 
dans & dehors d'une maniere qui ne contribuoit 
pas moins au plaifir de ceux qui les voyoient, 
que la bonté de Pair qu'on y reſpiroit ſervoit à 
augmenter leur ſanté. . 5 
ICON, Architecte & GEometre de Per- 
game (b), dont le Medecin Galien (c), qui 
Ctoit ſon fils, nous a conſerve la meEmoire, tra- 
vailloit ſons l' Empire d' Antonin Pie ſucceſſeur 
d' Adrien. Comme il ne 's'Eloigna gueres du 
lieu de fa naiſſance, & qu'il paſla une partie de 
ſa vie a (d) enſeigner la langue Greque, Von 
doute qu'il ait ct aflez de temps, ni toute la pra- 
tique, & les occaſions nEceſſaires pour conduire 
de grands édiſ ces. Auſſi on ne voit pas que Ga- 
lien faſſe mention d'aucun de ſes ouvrages 
@architeQare, Il marque nẽanmoins qu'il ayoit 
une tres: grande connoiſſance de cet Art; & 
ron peut bien ajoũlter foi à tout ce que cet illuſ- 
tre Medecin a dit d' avantageux de ſon pere, 
puis qu'on ſait qu'il a parle avec fi peu de degui- 
ſement de ſes parens, qu'il weſt pas poſſible wh 
EE IC | ages OO 


(a) Dialog. Hipp. (b) Ville de PeAfie Mineure. 
'c) Galen. Claſſ. 2.1. de Succor. bonit. & vit. e. 1. 11, 
& lib. de animi morbis. c. 8. (c) Suidas de Galego, 


— 
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voulũt donnet de fauſſes loflanges aux uns dans 


le temps qu'il decrit avec finceritE les defauts des 
Car c'eſt une choſe remarquable, que ce qu'il 
rapporte de la diverſitẽ d'humeur de ſon pere & 


de ſa mere. Nicon Etoit eſtimé un des plus a- 


gréables hommes de ſon pais , a cauſe de ſon 
temperament doux & modere , de ſes rares ver- 
tus, & du merite ſingulier qu il avoit aquis par le- 
tude des belles lettres. Sa femme au contraire 
Etoit d'une humeur inſupportable a tout le mon- 
de, particulierement à ceux de ſa famille. Elle 
S'emportoit pour la moindre choſe, & quelque- 


fois avec tant de violence qu'elle mordoit les 


filles qui la ſervoient.. De ſorte que Galien ne 
fait pas de difficulté de la comparer à Xantippe 
du Philoſophe Socrate , loũant néan- 

moins {a pudicitẽ & Pattachement qu'elle avoit à 
ſon mEnage, | 
Pais que le tEmoignage que Galien a rendu 
de ſes parens paſſe pour veritable, je puisenco- 


re dire ici que 1'ayeul & le pere de Nicon, qu'il 


ne nomme point, Etoient auſſi trẽs-ſavans dans 
P Architecture. Il marque que Nicon ne fit que 
les imiter, & que ce fut d eur qu'il rect toutes 
les connoiſſances qu'il poſſẽdoit. 0 

Nicon mourut dans un age fort avance, vers 
le commencement (a) de VEmpire de Marc 
Aurele. Son fils Galien <toit alors age de vingt- 


_cinq ans on environ, & avoit fi bienprofite des 
inſtructions de ſon pere, qu' tant alle a Rome, 


il s'aquit bient6t un rang conſiderable parmi les 
plus illuſtres hommes de ſon temps. Ses Ecrits 


nous font connoitre ,, qu*outre la Medecine , 


Es on 


(a) Vers Pan 161.de J. C. 
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ond il ſurpaſſa tous ceux qui Vavoient ptècede, ii 
ſavoit encore beaucoup de choſes concernant les 
arts & les ſciences, -particulierethehtY Architec- 
ture, dont il donne de fort bons preceptes. 
Mais Galien weſt pas le ſeul- Ruler du fie- 
ele dont on parle, qui ait Ectit ſavamment ſur 
des choſes qui regardent l Architecture. lien, 
Lucien, Pauſamas, Athente le Déipnoſophiſte, 
Julius Pollux, & pluſieurs autres qui vivoicnt 
vers le mEme' temps que lui, ont laiſfe de 
deſcriptions de quantitè d'Edifices, par lesquel! 
ils n*apprennent pas moins Fart de bien bitir, 
que celui -d*'Ecrire avec elegance ſur les ſujets 
qu'ils traitent. | = Aber hop 
Quoi que de tous les Architectes qui travail- 
lerent ſous Antonin Pie & ſons Marc-Aurele , 
il ry ait en que le pere de Galien dont le nom 
ſoit venu jusques à nous, on ne peut pas deu- 
ter nẽanmoins que l' Architecture ne fit enco- 
re alors tres: floriilante, particulierement ein Italie. 
Lon voit à Rome pluſieuts beaux reſtes des 
Batimens magnifiques que ces deux Princes y 
firent conſtruire; entre autres une partie a 
Temple d' Antonin & de Fauſtine, &1aColon- 
ne d' Antonin que Marc-Aurele fit clever dans 
le neuviẽme quartier de cette ville. La Colon- 
ne ſubſiſte en ſon entier. Elle eſt de marbre, & 
presque ſemblable a celle de Trajan. II y a au 
dedans un eſcalier en forme de vis, & au-dehors 
des bas · relieſs qui l'ornent de toutes parts. Il eſt 
vrai que le travail en eſt moins eſtim que celui 
de la Colonne de Trajan, mais elle ne laiſſe 
pas d etre conſiderèe comme un ouvrage ercel- 
leut, tant pour ſes ornemens de ſculpture, que 
pour ſa hauteur extraordinaire, qui eſt de 175. 


9 


des plus cclebres Arehitecles. Lay. II. 
pets, ad N g ds plus aye ll d 
1757 qui nen a que —— Pane Js * 

Les travaux ae N — e 
7 rent. our les chemins es e es aque ucs, 
| 8 Ie autres Edifices pabſi 
EY tell 787 45 D ne peut 
125 _—_ vec el K We: 8 55 
4 Ville de ne, £ de icce;(b) ,;& 
plulicurs laces de Re e minehre qu'un trem- 
blement de terte avoit presque entierement rui- 
nécs, Dans tous ces lieux il y avoit quamtité de 
temples , detheatres, d'ainphitcatres, de palais, 
& JG autres batimens tres ſomptueux, particulſe- 
rament à Smyrne, * ctoit la plus confiderable 
2 villes afflig le & celle od le ttemblement 
de 15 avoit fait plus de deſordre (c). 5 
Si les Ouyxiers qu'on employa à tant d'ouvra- 
ges celebres ſont 2 preſent, incognus , il ne faut 
Pas $'EtOnner, qu'on ignore, auſſi ceux quitrayail- 
Jerent ſous ! Empite de ommode. Il ne $'elt 
rien fait du temps de ce, Prince 2 merite d tie 
compare à ce qu on a rapportE, « les prEdEces- 
 ſeurs. Dion (d) remarque qu'il n'ẽleva aucun 
_ Edifice non veau, & qu'il racheya pas meme 
ceux que fon pere avoit commencez.., 
Quant aux Empereurs qui lui ont luccede, il 
n'y en a gueres qui ayent cultive l Architecture 
avec plus de ſoin que VEmpereur Severe. Lon 
voit encore divers beaux reſtes des ſuperbes ba- 
timens qu'il fit conſtruire. Catacalle, Heliogz- 
bale , & Alexandre Severe entreprirent auſſi de 
grands Edifices ; 1 avant que de rien dire 
E 6 2 
(a) . Pan 7 5. 4 7. C. (b) Dion. Vir. M. 
Aurel. (e) Ariſtides Oration. T. 1. (d) V. Comm. 
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touchant les travaux de ces Princes, it eſt A pro- 
pos de rapporter les noms de quelques Architec- 
des & Machiniſtes ou Ingenieurs dont il eſt par- 
Ie dans des Inſcriptions antiques que je hai point 
encore remarquees. hos 1178 230 

Celui qu'on doit eſtimer davantage eſt un 
nommé (a) O. CISssoN Tus, fils d'un autre 

Quintus. Son Epitaphe , qu'on voit 3 Naples, 

fait connoſtre qu'il paſſa une grande partie de ſa 

vie dans les arméèes, & quien qualité d' Archi- 
tecte il ſervit pluſieurs Empeteurs qui regnoient 
enfemble de fon temps: mais elle n'apprend ni 
le nom de ces Princes, ni le temps auquel cet 

Architecte a vecu; de forte qu'on ne peut tien 

dire de certain ſur ce ſujet. On conjecture nean - 

moins que ce furent les Empereurs Severe, Ca- 
racalle , & Geta'qui Pemployerent , tant à cau- 
ſe de la qualité d"Architedins Aupnſtoruns , qu'on 

lui donne, & qui fait connoitre , comme on a 

deja dit, qu'il y avoit alors pluſieurs Princes qui 

gouvernoient Empire, que parce que ſon Epi- 
taphe eſt d'une forme de caractere & dꝰ un ſtile 
qui Etotent en uſage ſous les Empereurs que j'ai 

nom e 1 

On a peine auſſi à bien juger en quel temps 
- travailloient (a) C. BoEBTuSs Mus zus, 

Affranchi, & L. Ax c HARTus PHILOS- 

TORGUS, tous deux Machiniſtes ou Inge- 
nieurs. Le dernier eilt un fils appellé Q. AN. 

CHARIUS NICOSTRATUS, qui fut auſſi 
Machiniſte, & efit la conduite des Ouvriets qui 

travaillotent aux machines de guerre pour la 

vingtiẽme légion. Les deux Infcriptions od ces 
noms ſont marquez, ſe voyent à Rome. 
5 


(a) Grut. p. 537. Inſeript. 4. (o) Rein. p. 5 39.loſcript. 64. 


yy nk | 
des plus cflebres Arebitectos. L. II. gy 
je ne doute point que les Antiquaires n'a - 
| _ decouvert quantit d autres Inſcriptions par 
ſquelles on pourroit apprendre les noms de 
ceux que les Latins appelloient Stractores parie- 
tarii; & encore de divers autres Ouvriers qui 
ont relation avec les Architectes: comme ceux 
qu'on nommoit Fabri tignarii, ou Fabri tiguua- 
rii, Fabri navales, & Fabri nauicularii; c eſt d · 
dire des Ouvriers en bois, tels que les Char- 
pentiers & les Menuiſiers, ceux qu on employoit 
a faire de grands vaiſſeaux , & d'autres qui ne 
faiſoient que de petites barques. Je ſai meme 
que Gruter, Reineſius, Mr. Spon, & quelques 
autres n' ont pas n&glige de recueillir un 22 
nombre d Inſcriptiohs étigèes par ordre de di- 
vers Colleges que formoicnt ces ſortes d' Ou : 
vriers que je viens de nommer, & que les noms 
de ceux qui avoient la direction de ces Colleges 
y font marques. | | 
\ . Mais il ne s'agit pas ici de faire connoitre tous 
ceux qui ont &E employez dans les batimeng : 
Je rai entrepris de parler que des perſonnes qui 
ont le plus travaille à perfectionner VArchitec- 
ture, & qui ont forme les Deſſeins des Edifices 
qui faiſoient Pornement des ſiecles paſſez, C'eſt 
pourquoi je ne veux point nommer quantité 
d'ouvriers qui n' ont rien fait d'aflez conſidera- 
ble, ou du moins d'aſſez2 cẽlẽbre, pour tenir 
quelque rang parmi tant d' excellens Malires dont 
1 ͤĩ² 1h 7 ff 17D CAP 0 2 
Revenons aux Bitimens (a) que Sevete & 
nelques-uns de ſes ſucceſſeurs ont conſtruits. Le 
' Septizone dont on "ol encore les reſtes dans Ro- 
me, Etoit un des plus grands Edifices que cet Em- 


(2) Dion. Spartian. & Herodian, 445 


* 
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eteur ent fait (a) pour Etetniſer. ſa, mimoirc. 
Are de triomphe qu on connoit aujoutd hui 
ſous ſon nom; eſt auſſi fort eſtimt᷑. Il eſt tont de 
murbte. Les colonnes & les autres ornemens 
font Pordre compoſe , mais d'un got d Ar- 
chitecture qui égale quaſi ce qui S eſt fait de 
plus excellent en Italie. Il reſte quantitẽ dau · 
tres Edifices qui ne ſont pas moins recanmnan - 
dables, & qui font tous juger que I Empereur 
Sevete eũt autant de ſoin de faite flcurir Ars 
ehitecture, que Commode, qui regnoit un peu 
avant lui, l'avoit negligce. 5% 08, dee 
Les Batimens (b) que Caracalle fn faire, ſe- 
rojent encore fort eſtimez, fi les Architactes qui 
en ont ed la condaite ,: les avoient fendus auſſi 
coniidérables par la beautẽ & Paxconbimiietdn 
travail, que par la multitude & la ſomptuoſite 
des ornemens. Mais il ne faut pas s ctonner que 
Canacalle ait te mal ſervi. Dion remarque que 
ee Prince n'avoit aucun amour ni aucun godt 
pour les belles choſes, & qu'il traitoit avec me- 
ptis tous ceux qui excelloient dans les atts & 
dans les ſciences. Spartien ſemble ètre d'un 
ſentiment different. II parle avec ẽloge des ba- 
timens de Caracalle, & dit que dans les Bains 
ou Thermes Antonianes que cet Empereur fit 
conſtruire dans Rome, tous les Maitres de l'art 
-admiroient une certaine voute tres · ſpacieuſe qui 
n'ẽtoit ſodtenue que ſur des manieres de treillis 
faits de bronze. Mais qui ne voit que ce tra- 
vail que Spartien loue dans cet Edifice, doit au 
contraire paſſer pour vicieux ſuivant la maniere 
de batir des anciens Romains, puiſque leur re- 


— (a) Vers Tan 20 4. c. Dion. 8 . Hero- 
Jan. V. Attn, | 7 0 ws part * 


— 
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gle fondamentale &toit_de faire en ſorte que tou- 
res les'parties Con” bAtiment euſſent non ſeule- 
ment de la ſoliditè, mais encore ce que les ſas 
vans Architectes nomment Tidee on Pappareti- 
ce de la ſvlidite, Ceſt-i-dire , cette proportion 
qui leur donne une force qui welt pas moins ap- 
parent gue ce in ” 15 1 
L' Are des Argenitiers qu'on voit à Rome 
PArc du Pont 45 d ville de Sainktes „ paſtent 
pour deux des plus beaux monumens qui ſoient 
reſter de Caracalle , & ne font pas neatumoins 
concevoir une opinion avantageuſe des Archi- 
tectes qui les ont bitis. L'Arc des Argentiers 
eſt charge d une (i grande confuſion Pornemens, 
yt reflemble plfitdt aux bãtimens qu'on afaits 
depuis du temps de Conſtantin, qua ceux de 
Severe ou de ſes predeceſſeurs, 
II eſt donc vrai que ſous Caracalle P cchi- 
tecture dect 'beducoup de fa ſplendeur & de 
la perfection od on Pavoit vue auparayant. Les 
troubles qui ſuivirent la mort de ce Prince contri- 
buerent encote à ſon affoihliſſement; & elle ſe- 
roit bien-t6t tombee tout-4-fait, ſans les ſoins 
la magnificence d'Alexandre Sevete, qui la ſofl- 


1 


tinrent pour quelque temps. 

Oe vertgeux Prince connoifſoit & aimoit tout 
ce qu'il y a de plus noble & de convenable aux 
Fernnes de ſon rang. C'eſt pourquoi il ne- 
pargna cien pour faire refleurir les arts & les 
ſciences. Il ne ſe contenta pas de faire cons- 
truire un nombre preſque infini d'Edifices en 
differens lieux, particulierement 3 Rome on il 
ordonna qu'on batit des Bains publics, appellez 
Tbermæ Alexandrine , de ſon nom; des aque- 


ducs , des temples , des palais & des-theaires , 
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ponr donner moyen à tous les Ouvriers de ſe 
perfectionner dans la pratique de leur Art. II 
attira aupres de lui, par de grandes recompen- 
ſes (a), quantitE d'habiles Architedtes, dont les 
noms ne ſont pas connus; & les employa les 
uns à conduire & à former les deſſeins des tra- 


vaux qu'il entreprenoit, & d'autres à donner des 


legons publiques d' Architedure à quantits de 
jeunes gens qu'il faiioit clever pour cet effet. De 


forte qu*on eũt bien-tdt vd renaſtre dans les ba- 


timens toute la puretE & la perfection qu'on re- 
marquoit dans ceux qui avoient été faits du 
temps de Veſpaſien, de Tite, de Trajan, d' A- 
drien, des Antonins , & de Severe , fi ſa vie 


n'eũt EtE trop courte pour achever ce qu'il avoit 


fi bien commence. Car à peine fut-il parvenu 
à la fleur de ſon (b) ige, que ſes ſoldats Ie 
tuerent (c) dans une ſedition que Maximin, 
qui fut Empereur apres lui, avoit excitee. 

L'on aura de la peine à trouver des Archi- 
tectes auffi habiles & auſſi ſavans quꝰctoiĩent la 
plipart de ceux dont j*ai parlé, puis qu'aprẽs Ia 
mort d' Alexandre Severe l' Architecture ne fut 


pas long- temps ſans tomber dans une corruption 


85 elle n'a EtE tirẽe que douze fifcles apres. 
Cela n' empèchera pas nEanmoins que parmi les 
Ouvriers dont je rapporterai les noms , il ne 
Sen rencontre encore de fort cẽlẽbres, on par 
les bonnes qualitez qu'ils ont fait Eclater dans 
leur perſonne , ou par quelques ouvrages 
dont de grands Princes leur ont confié la con- 
duite. e 

| ATHE-= 


() Alias Lamprid. V. Alexand. Seve, (b) Age d'en- 
viran 28. ans. (c L' an 235 · de J. C. 
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ArRENHPE & CLEODAMUS de Biſan- 
ce, ont et de ceux qui ſe ſont aquis le plus de 
reputation par le nombre de bãtimens qu ils ont 
conſtruits. Is n'ont paru que vers le temps (a) 
que Valerien ayant été pris par Sapor Roi des 
Perſes, Empire Romain fur attaquè par une in- 
finitE de Barbares, & partage par plus de vingt 
Tyrans qui ſe ſouleverent tout · a- coup en Gre - 
ce, & en divers autres licux. C'eſt pourquoi 
PEmpereur Galien , ſous qui ces Architectes 
travaillerent , ne les employa preſqu'a autre 
choſe qu'i fortifier les places dont il Etoit le 


maitre, he 
Quelques-uns attribuent à Athen&e le livre de 
Machines qu on imprime preſentement au Lou- 
vre ſur un manuſcrit de la Bibliothẽque du Roi. 
(b) D'autres nẽanmoins croyent , comme j ai 
deja dit, que ce livre a et compoſc᷑ des le temps 
de M. Marcellus, à qui ils prẽtendent que PAu- 
teur Va dEdiE. Quoi qu'il en ſoit, cet Archi- 
tecte fut fort conſiderè de Gallien, puiſque 
ce Prince ſe repoſa (c) entierement ſur lui & 
ſur Clèodamus, des principaux ouvrages qu'il 
fit faire. | 
L'on voit encore aujourd'hui à Rome un Arc 
de triomphe conſacre à la mEmoire de PEmpe- 
rear Gallien. Ceſt par ce monument qu il eſt 
aiſẽ de juger eombien Architecture commen- 
coit deſtors à ſe corrompre, puiſqu'il eſt vrai 
que cet Edifice n'eſt quaſi conſiderable que par fa 
r | 805 Te 
Les bitimens qu'on a conſtruits depuis ſont 
S 1 ie | en- 
a) Pers Pan 262. de J. C. (b) Caſaubon citi par- 
Vous lib. de univerſe hn $2 c. 48. f. „05 | 
Trebell. Poll. V. Gall. | * wm 18 
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encore moins beaux, n ayant la plipart rien de 
recommandable que leur grandeur, ou la ri- 
cheſſe de leur matiere, ou tout au plus quel- 
ques ornemens tire: des ruines des anciens Edi- 
fices. Auſſi ne parlerai- je d aucun de ces ou- 
vrages, {i ce n'eſt de ceux dont on ſaura le nom 
des Architectes. een, 
Sans m' arrèter donc A tout ce qu'ont (a) fait 
les Empereurs Aurelien, qui aima beaucoup 4 
batir ; Tacite ſon ſucceſſeur qui eũt quelque 
connoiſſance de I'ArchiteQure & des plus beaux 
arts (b); & Diocletien meme qui fit a Rome 
les Thermes (c) dont les reſtes portent encore 
aujourd'hui ſon. nom: je dirai que ſous VEmpi- 
re de Conſtantin il y ctit.un Architecte cElEbre 
nommé METR OD OR US. II toit natif de 
Perſe, & embraſſa la Religion Chretienne. A- 
yant quitté fa patric, il alla dans les Indes, ou 
I batit des Levces & des Bains; & parece qu'on 
n'avoit point encore vu de ſemblables ouvrages 
dans ce pais, il ſe faiſoit conſidèrer du Roi des 
Indes, pendant que les Bracmanes l'admiroient 
auſſi à cauſe de ſa ſageſſe & des diverſes con- 
noifſances qu'il poſſedoit. 11 n'eflt pas plũtot a- 
chevẽ les bàtimens qu'il avoit entreptis, qu'il te- 
tourna en Perſe, emportant avec lui quantité 
de diamans & d'autres pierreries de grand prix, 
que le Roi des Indes lui avoit donn&cs pour mar- 
que de Peſtime qu'il faiſoit de ſes ouvrages & 
e ſon mèrite. | #7 uy 


Un Auteur (d) remarque que ce fut ce Me- 
10 8% % brite: a 07 konti- 
(aa) Vers Pan 271. de J. C. (b) Flavius Vopiſc. 
Sex t. Aur. Vict., Pompon. Let. V. Aurelian. & Ta- 
cit. (e) Vers lan 295. de J. C. (d) Cedrenus Hiſ. 
Compend, 2 404 1 71 
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des plus celebres Architectes. Lw. II. ton 
trodorus qui porta l Empereur Conſtantin 3 
faire la guerre au Roi de Perſe, & à delivrer 
les Chretiens de la perſecution; quiils. ſouf- 
froient dans les Etats de ce Roi. Cet Archi- 
tecte, aptes ſon retour des Indes, alla à Conſ- 
tantinople ; & pour ſe faire Ecouter favorable- 
ment de PEmpereur , qui wavoit point voulu 
juſques alors entendre de ſemblables propoſi - 


tions, il lui fit preéſent de toutes les richeſſes 


qu'il avoit apportèes; & ayant jettE ce Prince 
dans quelque ſorte d'«tonnement par le nombre 
& le prix de ſes pierreries , il prit occaſion de 
lui parler de la cruaute que les Perfes exergoient 
contre les Chretiens. Li, 1600s (1 
Mais ſoit que ce ft ſur les plaintes de Mé- 
trodorus que Conſtantin dEclara la guerre aux 
Perſes dans la vingt-unieme ann&e de ſon Em- 
pire (a) ain que Cedrenus 1'affiire; ſuit que ce 
fllt pour quelque autre ſujet: cette particularit 
fait toũjours connoitre combien cet Architecte 
s'eſt diſtinguE parmi ceux de ſon temps. An 
reſte, on ne ſait point quel emploi il et dans 
les batimens de Conſtantin , ni ce qu'il fit ail- 


leurs que dans les Indes. | 


 Pomponius Lotus (b) qui s'eſt fort ftendu 
ſur la conſtruction (c) de la Ville de Gonſ- 
tantinople, ne nomme aucun des Architec- 
tes dont Conſtantin ſe ſervit pour conduire u · 
ne ſi grande entrepriſe. Il dit ſeulèment qu'un 
Mathématicien appellé Valens en fit Vhoro(- 
cope. L'on fait d'ailleurs que toute la ma- 


— 


; (a) Veys Pan 327. de P. 6. (b) v. Conſtant. 


(c) La Dedicace Sen fit en lan 330. ſelon Jaa: 
„ et 21002 OPT OTE EPS 
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gnificence de cette ville confiſtoit particulie- 
rement dans le nombre preſque infini de ſta- 
tuès , de bas-reliefs, & d' autres ouvrages an- 
tiques de marbre que Conſtantin y fit venir 
de tous c6tez , employant ces beaux reſtes 
de 3 pour la rendre (gale a celle de 
Rome. deſlors il les regardoit toutes deux 
comme les premieres villes, l' une de PEmpi- 
7 d' Orient, & l'autre de I'Empire d Occi- 

| 7 | 

On ne voit pas dans le quatriẽme fi&cle ꝙ au · 
tres perſonnes qui ayent paru ſous le nom d' Ar- 
chitectes, mais bien quantité de gens ſavans & 
d'une qualite relevee qui ſe font diſtinguez par 
Pintelligence particuliere qu'ils avoient dans cet 
Art, & qui meme ont fait des emrepriſes con- 
ſiderables. | : 

ALYP1us dAntioche qui remplit des char- 
ges tres · importantes ſous Empereur Julich , 
Etoit fi expErimentE (a) dans PArchiteQure , 
que ee Prince voulant rebitir le Temple de Je- 


ruſalem (b) en faveur des Juifs ; ne erut pas 
2 perſonne put mieux que lai exEcuter un 


eſſein fi grand & fi difficile; & Fon ne dou- 
te point en effet qu'il n'en fit venu à bout, ſans 


Paccident imprevi & miraculeux qui le con- 


traignit à Vabandonner. On neut pas plũtòt 
commence a creuſer la terre pour poſer les 
fondemens de ce nouveau Temple, qu'on en 
vit ſortir un torrent de flammes qui en un mo- 
ment conſommerent la plfipart des Ouvriers , 
& empEcherent qu'on ne continuat ce (e) * 

| | Vallz 


(a) Amm. Marcell. lib. 33. (b) Ln 363. 4 


+ 


K C. (c) Soſom. Hiſt, Eccleſ. J. 5. C. 21. = 
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vail, auquel Dieu ne parut s oppoſer de la ſor- 
te que pour donner des marques plus Eclatantes 
de la rẽprobation des Juifs, & de ſa colere con- 
8 Julien qui oſoit proteger ce peuple 
elle. | 
. CYyRIADES perſonnage recommandable 
par la dignité de Conſul dont il fut honors & 
par les grandes connoiſſances qu'il avoit des 
 m6chaniques, ne merite pas un moindre rang 
qu'Alypius parmi les perſonnes ſavantes dans 
PArchiteQure. Ce fut lui qui ſous PEmpire 
de Theodoſe, ou peu d' annces auparavant, ſe 
chargea de bitir une nouvelle Baſilique, & un 
Pont dont il eſt patlè dans les Lettres de (a) 
Symmaque. 15 . 
Il eſt vrai qu'on ne peut rien dire de ces E- 
difices, finon que Cyriades n'y aquit pas tout 
Phonneur qu'on doit rechercher dans ces ſortes 
Pouvrages. Sa mauvaiſe fortune, ou pliitde 
ſa trop grande avidité pour le gain, lui atti- 
rerent une affaire ficheuſe ſur les bras au ſu- 
jet du Pont. On l'accuſa d'avoir mal adminis- 
tre les deniers publics qu'il avoit touchez pour 
cette entreptiſe; & il paroiſſoit en effet que ſon 
travail n'avancoit point aflez , & n'&toit pas 
meme ſolidement conftruit pour la de&penſe 
qu'on y faiſoit. De ſorte qu'on jugea à pro- 
os qu'un nommé Boxosus Officier des 
roupes Romaines, & fort experiment dans 
Architecture, examinat cet ouvrage, & 
u' Aux EN TI Aus, perſonnage Conſulaire, 
& accuſateur de Cyriades , prit ſa place, & 
6 coll” 


| (a) * 4 Epiſt. 71. I, $o Epiſt. 74+ bh 10. Epiſt 
8. & 39. 
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continuät 2 batir. le meme Pont: ce qui au- 
it bien: töt fait condamner Cyriades 3 quel 
peine confiderable ſans les artifices dont 
M ſy ſexvit pour ſe mettre à couvert de ces | 
pourſuites. 
© It employa' d'abord pour ſa defenſe tout ce 
quit put inventer de ng erp 1700 ſuader 
que ſon ouvrage metoit pas comme 
on le -croFoit,, & quiil- reablicoir ae les 
doſauts qu'on y trouyoit.- Enſuite il fir tant 
pan ſes ſübtilites & par ſes chicanes que Bono 
ſts aima- mieux abandonner lacommiſſion qu if 
auoit reg que d etre continuellement expoſe i 
diſputer avee-lui. --Cyriades clit encore la ma- 
lice C'obliger Auxentius à Senfuir par des accu?” 
ſations qu'il lui ſuſeita au ſujet du meme ou- 
vrage dont il avdit &tE- Gepoſſece Enfin il ob- 
tint de I Empereur Theedoſe un reſerit avec 
lequel il ſe préſenta devant Symmaque alors 
Prefet de Rome, plũtòt pour ſe faitè abſoudre 
& reprendte la conduite du Pont, que pour ſe 
juſtißer , n'y ayant plus perſonne qui-osat le 
pourſhivre. "Mais" Symmaque qui prit an ſoin 
extraordinaire de reprimer les malverſations 
qu'on commettoit de ſon temps dans les on- 
— publics, & qui edt antant de lumiere 
connoiſſance ds T Arehitecture que ceux 
— qui en faiſdient une profeſſion particu 
.liere , voulut examiner de nouveau l'affaire 
dont il s'agiſſoit; & afin que pendant cet exa - 
4 men le travail du Pont n@ fat point interrom - 
pa „ApfhROPD IST US qui, outre Phonneur- 
qu'il avoit rec du Conſulat, rempliſſoit en- 
core alors les charges de Tribun & de Notaire 
qu'on ne donnoit qu'a desperſonnes d'un pron. 


4 wo wood A 
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mérite, prit ſain. de ooninuer, cet ouvrage à 
Page Þ Jaxentins qui\$s'gn racy © camune j: 
1 ne ſait point quelle fut ia fin de ee pro- 
e6s ; mais autant qu'on peut conjecturer par les 
Lettres de Symmague ,, il paroit que Cyriades 
ne devoit ꝑas attgndre un traitemegt fort favo- 
rable dun uge fi integte & fi — 
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LIVRE TROISIEME. 


E fut av commencement du ein- 
i M2887 quieme fiecle que parut l' Archi- 

| e eee Ex Trix opus. II doit de 
| EATS Candice. On ne fait rien de par- 
WISH ticulicr des ouvrages qu'il a faits: 
"VID mais Vayantage qu'il a eũ decon- 
tribuer à la fondation d'une ville auſſi confide- 
rable que Veniſe, a rendu ſon nom cc lebre dans 
Pltalie. Pluſieurs Hiſtoriens conviennent qu'il 
alla le premier $'Etablir dans le lieu ou cette 
ville eſt prẽſentement ſitue; & les Archives de 
la Ville de Padoue portent que quand Radagai- 
ſe entra (a) en Italie, & que les ravages & les 
cruautez des ble ar contraignirent les peuples 
à ſe ſauver en ditt&rens endroits , un * 


(a) L'an 405. . 


de Candie nommè Entinopus fut le premier qui 
ſe retira dans les marais proche la mer Adriati- 
ue; que la maiſon qu'il y batit toit encore la 
eule qu'on y vit lors que, quelques annces a- 
pres, Alaric continuant à deſoler les Provinces 
&ltalie, & ayant ſacage la ville de Padoue, les 
habitans ſe reEfugierent.dans le meme marais on 
Entinopus toit retire & y batirenv(a) les vingt- 
quatre maiſons qui formerent d' abord la ville de 
Wie. 8 a Dine 
On voit dans VHiſtoire de Sabellicus (b) les 
particularitez de la fondation de cette ville, & 
comment en Van 420. le feu ayant pris à la 
maiſon d'Entinopus, & tant communique aux 
vingr-quatre autres maiſons qui furent inconti- 
nent conſommèes, cet Architecte fit vœu que 
ſi la ſienne Echapoit d'un danger fi Evident, il 
en feroit une Egliſe dẽdiẽe a Phonneur de Saint 
Jaques. Cet Auteur remarque qu'il n'cut pas 
fini fa priere, quꝰauſſi- tôt le Ciel ſe couvrit de 
nuages, & qu'il tomba une pluye qui eteignit le 
feu: de forte que ſa maiſon ayant et fort peu 


endommagèe, il en fit une Egliſe, comme il 


avoit promis. Les Magiſtrats que les nouveaux 
rẽfugiez avoient de ja Etablis, contribuerent à la 
conſtrudion & a Pembellifſement de cette Egli- 
ſe, qui eſt la mème que celle de Saint Jaques, 
ſitute encore aujourd'hui dans le quartier de Ve- 
niſe qu'on nomme Rialto, eſtimè le plus ancien 
de la Ville. 95 | 
It eſt difficile de trouver le nom d'aucun au- 
tre Archite&e qui ait travaille dans le meme fie- 
cle qu*Entinopus ; & la recherche mꝰ en paroit 
dꝰautant plus inutile, qu'il y a peu d'apparence 
„ qu'on 
(a) L'an 413. (b) 1. Decad. I. 1. 
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qu'on en rencontritd'afſlez illuſtres dans un temps 
on les beaux Arts & toutes les perſonnes qui les 
cultivoient tomberent dans les plus grands mal - 
heurs qui puſſent leur arriver. L'on juge aſſez 
par la fuite d' Entinopus du mauvais traitement 
que chacun apprehendoit des Wiſigots, & je ne 
donte point auſſi qu'on ne connoiſſe quels dom · 
mages ces Peuples apporterent à l' Architecture, 
des qu'on ſaura (a) qu'il wy eũt point de lieu 
en Italie ou ils n'employaſſent le feu & le fer 
pour detruire tout ce qu'il y avoit de plus beaux 
monumens ſans excepter ceux qui etoient dans 
Rome ; puis que mème ils euſſent entierement 
demoli cette grande Ville, fi Alaric, apres I'a- 
voir priſe de force, n' cut empEche ſes ſoldats 
de ruiner les Edifices qui Etoient Echapez A leur 


premiere fureur. 


Les Alains, les Vandales , les Sudves , les 
Huns , & pluſieurs autres Nations qui ravage- 
rent 'Empire ſucceſſivement, commirent, cha- 
cun en particulier, les mèmes excẽs qu'avoient 
fait les Wiſigots. Ils renverſerent tout ce qu'ils 
trouverent de bitimens confiderables ſur leur 
paſſage, & maltraiterent indifferemment toutes 
ſortes de perſonnes , rEduiſant ſous une cruelle 
ſervitude ceux mme qui Ctoient les plus diſtin- 

ue par les lumieres & les excellentes qualitez 
ge leur eſprit. 

Priſcus (b) qui a écrit Hiſtoire des Peuples 


- Goths, fournit un exemple du mauvais traite- 


ment que des gens cxperimentez dans Part de 
batir recurrent (c) des Huns. Il remarque qu O- 
negeſius favori d' Attila, & le ſeul de Huns qui 

tẽ · 


(a) J. B. Egnatius Venet, l. 2. (b) Hiſt. Biſant. (c) 
Vers lan 440, | | 
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tEmoignit quelque ſorte de curioſitè pour les 
belles choſes , avoit parmi ſes eſclaves un Ar- 
chitecte de Sirmium (a), dont le nom n'eſt pas 
connu ; qwayant appris ce que cet eſclave ſa- 
voit faire, il lui donna ordre de batir des Bains 
die pierre pres d'une maiſon qu'il avoit en Scy- 

die joignant le Palais d' Attila, qui n'&toit a- 
lors conſtruit que de bois; & que PArchiteQe 
fit cet Edifice avec dꝰ autant plus de plaiſir, qu'il 
eſperoit par ce moyen recouvrer ſa libertè: mais 
qu'Oneſegius ne le rẽcompenſa pas comme il a- 
voit etl lieu d'efperer ; il adoucit ſeulement ſon 
eſelavage; ne l' employant plus dans la ſuite qu'a 
travailler de ſon art, ou à prendre ſoin des Bains 
qu'il avait bitis, & d'y prẽparer ce qui ẽtoit nẽ · 
ceſſaire pour ceux qui s'y alloient baigner. 

Si ce qui arriva à cet Architecte fait connoi- 
tre les malheurs auſquels ceux. de ſa profeſſion 
Etoient ſouvent expoſez parmi les nations Bar- 
bares, cela marque auſſi Pavantage qu'il recut 
de bien ſavoir l' Architecture, puis qu'il ſe trou- 
ve toũjours, & preſque parmi tous les peuples 
quelques perſonnes diſpoſces a favoriſer les arts, 
comme on pourra voir plus particulierement par 
ce qui ſuit. | | 

Entre les Ouvriers qui parurent vers le com- 
mencement du ſixiẽme fiecle, il ny a qu'un nom» 
meE ALoiS1ns, qu'on puiſſe mettre au nom- 
bre des Architectes les plus eſtimez. (b) Theodoric 
Prince des Oſtrogots & Roi d' Italie lui donna la 
conduite des bàtimens qu'il fit faire ou retablir a <8 
Rome, particulicrement des Bains & des Aque- ö 
ducs qui <toient les plus endommage: dans la 
ville & aux environs. | 

F 2 La 
(2) Vile de Pannonie. (b) Caſſiod. variar. l. 1. Ep 29. 
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La magnificence de ce Roi jointe à d'autres 
yertus qui parurent en lui, n'eſt pas moins con- 
nue que Pavantage que les arts regurent durant 
la plus grande partie de ſon regne; car rien n'a 
etè plus utile a PArchiteQure que les ordres que 
ce Prince donna pour conſerver ce qui Etoit 
reſtE des batimens anciens (a) Il prit un ſoin 
extraordinaire, non ſeulement d' empècher qu'on 
ne les ruinat davantage qu'ils n'&toient , mais 
auſſi de retablir ceux qui ẽtoiĩent endominageꝛ; 
& ſa prẽvoyance ſut fi grande pour cela, qu'il 
commanda de raſſembler tous les debris des E- 
difices qu'on ne pouvoit reſtaurer, & de les 
tranſporter en divers lieux ou il fit conſtruice de 
nouveaux batimens, a deſſein d'y employer ces 
excellens reſtes, principalement à Ravenne, ou 
Von Elera par ſon ordre une (b) Baſilique trEs- 
ſomptueuſe, appellee la Baſilique d' Hercule, 
qui fut ornèe des fragmens antiques de marbre 
qu'on y apporta de toutes parts. | 
Ce fut dans cette ville que Theodoric fit tra- 
vailler un nommé DANIEL, dont Caſſiodo- 
re (e) patle avec eſtime, le loũant de l'induſtrie 
avec laquelle il ſavoit bien employer les diffé- 
rentes pieces de marbres antiques. 

Au reſte, l'amour que Theodoric (d) tè moi- 
gna des le commencement de ſon regne pour 
les ſciences & les arts, ne dura pas juſques a ſa 
mort. Son humeur changea ſur la fin de ſa 
vie; & Ja cruautẽ (e) qui le porta a faire mou- 
rir SYMMAQUE & BOECE, lui fit perdre. 
l'amour qu'il avoit eu pour toutes les * 

cho- 


(a) Caſſiod. variar. }. 1. Epiſt. 25. (b) Caſſiod. va- 
- riar. I. 1. Epiſt. 6. I. 3. Epiſt. 9. 10. (e) Variar. lib. 
3. Epiſt. 19. (d) Paul. Emil. I. 1. (e) Lan $26, 


* 
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choſes. Il retomba dans la barbatie d'ou ces 
deux grands hommes Pavoient tire par leurs 
ſages conſeils ,- qui avoient été d' autant plus 
favorables à l' Architecture, que Symmaque a- 
voit une intelligence particuliere de cet art; 
& que Boece' Etoit trEs-ſavant dans toutes les 
parties des Math&matiques , comme il paroit 
par ce qu'en a écrit Caſſiodore qui vivoit de 
fleur temps, & qui n'eùt pas moins de paſſion 
1 qu'eux pour l' Architecture. 
| L'on voit dans une des Lettres (a) de cet. 
Auteur, que Theodoric avoit pris Boece de 
faire quelques horloges d'cau & des cadrans 
au Soleil, afin d'en envoyer au Roi de Bour- 
gogne qui tEmoignoit de la curiofitE pour ce- 
a: & enſuite il le louè ſur les ouvrages qu'il 
avoit compoſez ou traduits touchant diverſes 
matieres de MathEmatique. Dans une autre 
(b) Lettre il eſt parlé des talens que Symma- 
que avoit pour l' Architecture: & des Edifices 
'on Eleva , ou qu'on retablit a Rome ſur 
es deſſeins & ſous ſa conduite , principale- 
ment le theatre de Pompèe que Theodoric lui 
manda de faire rẽparer. Voici quelques-unes 
des paroles dont Caffiodore ſe ſert au nom de 
Theodoric pour marquer Veſtime qu'on faiſoit - 
de Villuſtre Ordonnateur de ces batimens. Fun- 
egregius fabricarum , earnmque compoſitor 
eximus ; antiquorum diligentiſſimas inſlitutor : 
mores tuos fabrice loquuntur, quia nemo in illis | 
diligens aguoſcitur, niſi qui & in ſui: ſenſibus | 
arnatiſſimas reperitar. = Vous avez conſtruit 


F 
(a) Variar, lib. 1. Epiſt. 45. (b) Variar, I. 4. 
Epiſt. 51, 


. 
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„ de beaux Edifices , dit le Roi Theœodoric a, 
„ Symmaque ; vous les aver vous-meEme diſpo - 
„ ſez avec tant d'intelligence , qu'ils Egalent 
„ ceux des anciens , & fervent d'cxemple aux 
„ modernes; & tout cc qu'on y deEcouvre eſt . 
„ une image parfaite de Vexcellence' de vos 
„ meœurs, car il n'y a que ceux qui ont les 
,» ſens & Veſprit bien cultivez , qui ſoient ca- 
1 wes des ſoins qui ſont nEceſſaires pour bien 
„ bitir. 

Je laiſle a juger aprẽs cela du favoir de Sym- 
maque & de ſon mérite. Mais il paroit que 
CASSIODORE avoit auſſi une grande con- 
noiſſance de l' Architecture: il excelloit dans 
pluſieurs parties des Math&matiques ; (a) il deſ- 
finoit fort bien toutes ſortes de batimens , & 
les peignoit avec la mème facilitè; ce qui fait 
croire qu'il a &E Pordonnateur de quelques E- 
difices confiderables ; principalemene du Monaſ- 
tere qu'il fit faire a ſes dẽpens proche de Raven» 

ne, & où il paſſa les dernieres annces de ſa vie. 
Pour ce qui eſt du reglement des mceurs fi n&- 
ceſſaire pour rEiflir dans la conduite des bati- 
mens, on voit que Caſſiodore ctoit eſtimE au- 
tant par ſa grandeur ame , & par ſa ſageſſe, 
que par les lumieres naturelles de ſon eſprit, & 
par ſa profonde Erudition ; enfin les excellens 
preceptes d' Architecture qu'il donne en divers 
endroits de ſes Ecrits, font Juger qu'il ne toit pas 
moins verſé dans cet art que Boëce & Symma- 
que, & que Celt a ces trois Patrices Romains 
qu'on eſt redevable de la plipart des grandes 
choſes qu'on a rapportèes de Theodoric , 2 
5 ans 
(a) Caſſiod. l. 2. de tabernac. c. 12. & l. de templ. 
Salom. c. 16. | | kg: 
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fans doute n' eũt jamais produit tant de nobles 
deſſeins, ſans les conſeils & les inſtructions 
qu'il recevoit de ces perſonnages ſi prudens & fi 
Saiter id eh i ip tie 
De fut auſſi par le conſeil de Caſſiodore, que 
1a Reine Amalaſonthe fille de Theodoric favo- 
riſa, pendant ſon regne, les ſciences & les beaux 
arts, dont elle voulut meme que le Roi Atha- 
laric ſon fils eũt quelque notion. Il eſt vrai que 
cette Princeſſe avoit une connoiſſance fi vaſte 
de tout ce qui eſt digne de la grandeur & de la 
vertu des Rois, que d' elle: meme elle ſc ſeroit 
portee à entreprendre les ouvrages, & a faite les 
actions qui: Pont fait regarder comme June des 
plus magniſiques & des plus vertueuſes Reines 
qui ayent paru. Divers Anteurs nous apprennent 
combien elle honora les perſonnes qui excelle- 
rent de ſon temps dans les ſciences & dans les 
beaux arts: mais il n'eſt pas neceſſaire dꝰ en don - 

ner ici d'autres preuves que la douleur qu'elle 
gelt de la mort de Symmaque & de Bocce, & 
que ce qu'elle fit en leur faveur, auſſi tor qu'el · 


le eũt la rẽgence du Royaume d' ſtalie, car a- 


lors elle ordonna (a) non ſeulement qu'on rendit 
aux hetitiers de ces deux grands hommes les biens 
qu'ils ayoicnt poſſẽdea, & qui avoient et confiſ: 
queꝛ par lordre de Thẽodoric; mais auſſi qu'on 
relevũt des ſtatues Erigees a leur me maire, que ce 
meme Prince avoit fait abba tre. 
Lies Goths ne furent pas les ſeuls qui commen- 
cerent à favoriſer I' Architgfture dans les temps 
dont je viens de parler. On la cultivoit deja avec 
ſoin dans les Iſles Britanniques (p), pnis qu: Ardtu. 
2.13 er 31 $519) FS + ek 4. rus, 
0% Raph, Volaterr. l. 14 Antbrop. (b) iatthæus 
Weſtmon. Flores hiſtoriar. ann. 32. 
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Cautres Edifices conſiderable. 


Les Frangois qui $toient depuis peu &rablis | 


dans les Gaules témoignerent auſſi beaucoup 
d'mclination pour cet art, comme on peut jugei 
par quantitẽ d' Egliſes qu' ils conſtruifirent ſous le 
regne de Clovis premier Roi Chretien, & ſous les 
fils de ce Prince, qui partagerent le Royaume de 
France apres ſa mort. Clovis fit bàtit (a) hots de 
Paris lEgliſe de Saint Pierre & de Saint Paul (b), 
qu'on nomme prèſentement Sainte Genevieve. 
L'Egliſe & Y Abbaye de Saint Pierre, ou Saint Pere 
de Chartres, celle de Saint Meſmin pres d' Or- 
leans, & pluſieurs autres furent auſſi conſtruites, 
ou par l'ordre de ce Roi, ou durant ſon regne. 
Childebert (e), un de ſes fils & ſucceſſeurs, 6leva 
encore pres de Paris l' Egliſe & l Abbaye de Saint 
Vincent, depuis appelice Saint Germain des Prez. 
Clotaire I. ftete de Childebert fit batir VEgliſe de 


Saint Medard de Soiſſons; & quand il fut entrẽ en 


poſſeſſion de tout le Royaume de ſon pere, par la 
mort de ſes freres, il donna ordre qu'on refit E- 
gliſe de Saint Martin de Tours, qui avoit ẽté (d) 
entierement, brũlee avec la ville, & voulut'me- 
me qu'on la couvrit toute d' tan. 
Quoi qu'il ne reſte aujourd'hui que peu de cho- 
ſe de tous ces anciens ẽdifices, il y en a nẽanmoins 
aſſe⁊ pour juger de etat od J Architecture etoit 
ſous nos premiers Rois. La vieille tour quarree 


qu'on voit à / Egliſe @ Saint Germain des Prez 4 


5. Ornbau 59/519 2h 244919 37 . 
(a) L'an $65; (b) oe. germ l. r. c. j. Paul. mil. 
J. 1. (e) Lan SAT. on 5 59. Greg. de Tours. l. 3. c. 
29. Aimonius, f. 20 c. 10 (d) Ln 354. Greg de 
Tours, I. 4. . MET 06 ee een eee 


rus, autrement dit Arturus, ou Artus, qui re- | 
gnoit en ce pais, y fit bàtir quantité d'Egliſes & 


, 


„ 
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Paris, & celle de l' Egliſe de Saint Pere a Char- 
tres, qu'on eſtime Ere de ces temps. là, font aſ- 
ſez connoitre que ce que l'on cherchoit le plus 
dans les bitimens , E toit de donner toute la ſo- 
liditè poſſible, ne penſant point alors à la beau- 
t6 des proportions & des ornemens, qui pro- 
vient de Vintelligence du deſſein dont ils avoient 
peu de connoiſſance, quoi qu'il ſoit le fonde- 
ment la bonté & de la beauté de l' Archi- 
tecture- * 

Auſſi paroit-ik que pour conſtruire tous ces 
differens Edifices dont j'ai parléè, on n'employoit 
gueres d'autres ſortes d'Ouvriers que des Ma- 
Cons , qui n'avoicnt pour toute ſcience qu'une 
pratique a bien preEparer le mortier, & a choitir 
de bons materiaux ; en quoi ils ont 4 la yerits 
apportt tant de precautions, qu'on ne voit tie 
de plus ſolide que ce qu'ils ont fait. 
. Je n'ai garde de mettre de ſemblables gens au 
nombre des Architectes: je crois meme que 
peu de laiques ont merit ce rang ſous nos pre- 
miers Rois, puis que tous ne Yappliquoient quaſi 
alors qua ce quiregarde le m<tier de la guerre, 
laiſſant aux perſonnes d' Egliſe le ſoin de culti- 
ver les ſciences & les beaux arts. Ce qui peut 
appuyer cette 3 a Pegard de l' Architectu · 
re, eſt qu' en France les premiers Moines tra- 
vailloient eux · mèmes à conſttuire leurs MonaC- 
teres, employant les plus intelligens d' entre cux 
pour conduire ces ſortes d'ouvrages , ſans ſe 
ſervir des {Eculiers. Ainſi les Superieurs Etoicnt 
fouvent à la tete de leurs Religieux, pour don- 
ner les deſſeins & ſervir d'Appareilleurs. Bien 
Join que cela deErogeit à la dignité eccleſiaſti- 
que, il Seſt yu pluſieurs Evèques qui ſe font fait 

| F 5 hon - 
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honneur de paſſer pour les Architectes & les or- 
donnateurs de Egliſes qu'ils ont conſtruites, i- 
mitant en cela les Grands - Pretres de Pancienne 
Loi, qui &employoient eux-mEmes , comme 
on a dit, a batir & a reparer le Temple de je- 
ruſalem. . 
- Gregoire de Tours (a) qualifie d' Architecte 
Pun de ſes prẽdéceſſeurs nommé LE Ox, & dit 
avoir” vd quelques Edifices que ce Prclatgngit ſoin 
de conduire. Quoi-qu'on ne ſache pas Wautres 
Evèques qui ayent été connus pour Architectes 
dans le ſixiẽme ſiecle, il paroit nẽanmoins qu il 
y en a ell pluſieurs qui prenoient un ſoin parti- 
culier du retabliſſement & de l'augmentation de 
leurs villes Epiſcopales, & des autres lieux de 
leur Dioceſe. Saint GER MATX Evèque de 
Paris donna les deſſeins de PEglife que Childe- 
bert fit faire proche de cette ville a-Phonneur de 
Saint Vincent (b), laquelle , comme j'ai deja 
dit, s'appelle aujourd'hui Saint Germain , du 
nom de celui qui en a Etc le principal Ordon- 
nateur. L'on aſſũre (c) encore que ce Prẽlat fut 
envoye à Angers par le mEme Roi Childebert 
pour y batir une Egliſe a l'honneur de Saint 
Germain Eveque d'*Auxerre , & qu'aprés avoir 
achev cet Edifice il fit faire un Monaſtere au 
Mans & quelques autres en divers lieux. S. A- 
VITE Eveque de Clermont en Auvergne (d) 
batit VEFgliſe de Nd&tre Dame du Port, celle de 
Saint Gene de Thier, & en rctablit une autre 
de Saint Anatolien qui Etoit prète à tomber. FE- 
K EOL Evèque de Limoges fit (e) refaire plu- 
| | | ſieurs 
(a) L. 10. (b) Aimonius. I. 2. c. 20. Greg. de 
Tours, l. g. e. 45. (e) Antiquitez Anjou de Fean Hiret, 
(d) Hiſt. S. Avit. (e) Greg. de Tours l. 7. c. 10. 
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fieurs Egliſes de ſon Dioceſe. S. DAEMATfus 
Ev&que de Rhode ſe-meloit d' Architecture & 
voulut rebatir ſa ptincipale Egiiſe (a); mais il 


la mit tant de fois par terre, ne la trouvant pas 


aſſez belle, qu'il mourut ſans Pachever. Enfin 
S. AGRICOLE Evẽque de Chälons ſur Sao- 
ne eilt ſoin auſſi des Egliſes qu'il fit (b) conſ- 
truire , particulicrement de ſa Cathedrale qui 
toit orn&e.de-colonnes : , & toute enrichie de 
marbre, & d ouvrage de moſaique & de pen» 
ture: ce qui fait connoitre que les Ftangois ta» 
cherent deflors de joindre la beaute à la ſolidité 
dans leuts Edifices. - 

Ces deux derniers Prelats, de mEtme que 8. 
GREGOTRE EvEque de Tours, qui rebatit 
Egliſe de Saint Martin & quantitè autres de 


ſon Dioceſe, vivoient (c) pendant que Chilpe- 
ric I. regnoit en Neuſtrie, Childebert II. en Auſ- 


traſie, & Guntran en Bourgogne; & que ces trois 
Princes favoriſant également les Sciences & les 
Arts, s'occupoient quelquefois de leur core A 
faire conſtruire ou des Egliſes, dont les plus ma- 


S furent celle que (d) Guntran fit batir 4 


halons ſur Saone à Phonneur de Saint Marcel, 
& une autre que Childebert fit Elever proche de 


Beauvais, à Vhonneur de Saint Lucien; ou 


quelques Edifices publics, (e) comme les deux 
Cirques que Chilperic fit faire pour des ſpe&a- 
cles, ſavoir un à Paris, & l'autre à Soiſſons. 
Voila ce que l'on peut obſeryer touchant les 
batimens qui ſe firent en France durant le ſixiẽ- 
me ſiecle. Il y elit dans ce mEme temps divers 
EE AION 4697 F 6 | Ar- 
(a) Aiman. 1. 3.c. 42. (b) Greg. de Tours, |. 5. c. 
46. Aimon ef K. 42. (e) L. * (d) Simon, . 
3. C. 3. (e) Greg. de Tours, |. 5. c. 17. 
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nople , tant ſous l' Empire d' Anaſtaſe, ſurnom- 


me Dicorus, que ſous celui de juſtinien. 
ATHERLIUS, qui occupoit une des princi- 
pales places (a) dans le Conſeil de 'Empereur 
Anaſtaſe , fut le plus eſtimé de tous les Archi- 
tectes dont ce Prince ſe ſervit. Il eũt ordre de 


batir dans le grand Palais de Conſtantinople un 


Edifice nommè Chalcis; & il y a apparence (b) 
que ce fut lui qui Eleva auſſi cette forte muraille 
qu'on fit de fon temps pour empècher les cour-' 
ſes des Bulgares & des Scythes. Ce dernier ou- 
vrage, qui marque Pextreme foibleſſe on l' Em- 
pire d' Orient ctoit alors rEduit , paſſoit pour 
conſideErable., a cauſe qu'il s ctendoit depuis la 
mer juſques à Selymbric , ancienne ville de 
Thrace. 


- PRocrus MathEmaticien s'eſt auſſi rendu 
cElEbre du temps d' Anaſtaſe. Zonare dit qu'ib 
mit le le feu (c) aux Vaiſſeaux de Vittalianus 
avec des miroirs faits de métal, & que par ce 
moyen il dEfit lui ſeul Parme&e navale de ce Ca- 
pitaine , qui s' toit ſoulevE contre PEmpereur 
pour proteger les Catholiques qui cteient alors 
perſẽcutez par les Manichèens, dont Anaſtaſe 
avoit embraſſe le parti. 

Lors que Juſtinien eũt reconquis une partie 
de l' Empire d' Occident & les Provinces que 
les Empereurs d' Orient ſes prédeceſſeurs a- 
voient perdues, & qu'il (d) voulut rendre fon 
Etat auſſi floriſſant par les Sciences & les Arts 
qu'il l'etoit devenu par les armes, il manda de 
tous còtez des Architectes pour leur donner la 


Con- 


() Cedren. hiſt. comp. (b) Pompon. Lœtus, V. 


Anaft, (c) Lan 515. (d) Lan 537» 
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conduite des ediſices qu'il entreprit-de batir en 
Aſie , en Europe, & en quelques endroits de 
P Afrique. Entre le grand nombre d'excellens 
Ouvriers qu'il employa, il n'y en a point de fi 
recommandable qu'Anthemius & Iſidore, com- 
me il n'y a point d'Edifice de ces temps · là fi re- 
nomme que VEgliſe de Sainte Sophie de Cons- 
tantinople, dont ces deux Architectes eutent la 
nne Au 
AN THEMIAus toit natif de la ville de Tral - 
lis (a). Il fut non ſeulement fort ſavant dans 
Architecture, mais il paſſoit auſſi pour un ha- 
bile Sculpteur, & meme pour un excellent Ma- 
thEmaticien : car on ne doute pas que ce ne ſoit 
de lui dont Agathias a voulu parler dans un en- 


droit où il dit qu'un cElEbre Math&maticien de 


Trallis, nommé Anthémius, qui s'ctoit attachẽ 
au ſervice de PEmpereur Juſtinien , inventa di- 
vers moyens pour imiter les tremblemens de ter- 
re , le lonnerre, & les éclairs, & qu'il en fit 
pluſieurs experiences trẽs- ſurprenantes, entre au- 
tres celle d'un tremblement de terre qu'il excita 
autour de la maiſon d'un Rheteur appelle ZE- 


non, dont it avoit reg quelque injure, & qu'il 


Epouvyantade telle ſorte par ce moyen, que ZE- 
non ſortjt avec precipitation de chez lui, crai- 
gnant que ſa maiſon ne tombat. Agathias re- 
marque que pour produire des effets fi extraor- 
dinaires AnthEmius ne fit autre choſe que met- 
tre pluſieurs chaudieres pleines d' eau bouillante 
contre les murs qui ſEparoient la maiſon de Z- 
non de la ſienne. L'on voit un livre de-machi- 

1 FC at) 7 ,.2, ,- 4G 


(a) Procope', I. 1. c. i. de dific, Juſtin, Kg 
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chines (a) qu on eſtime etre vu meme Anthe-. ) 
mius. 

Quanta IS 1D OR £,(b)il etoit de Milet, & ne 
$aquit pas moins de reputation qu*Anthemius , 
avec lequel il travailla a VEgliſe de Sainte So- 
phie, & à divers autres Ediftices qu' ils firent con- 
Jointement par ordre de PEmpereur Juſtinien. 
On ne ſait point en quelle anne moururent ces 
deux ſavans hommes. Ifidore eùt un petit · fils 
qui naquit a Conſtantinople, & qu'on nomme 
à cauſe de cela I'S1DoRE Biſantin. Procope(c) 
parle avec Eloge de l'un & de autre. Il dit que 
le plus jeune rebatit la ville de Zenobie (d), a- 
yant pour aſſociẽ dans la conduite de ce travail 
un autre Architecte de Milet, nommé IE Ax, 
qui Etoit à peu pres de mEme Age que lui, puis 
que tous deux Etoient cneore fort jeunes lors 
qu'ils acheverent ce grand ouvrage avec un ſuc - 
ces qui les fit confiderer comme deux des op 
habiles Ouvriers de leur temps. | 

CHRYSES (e) Architecte d'Alexandrie a+ 
voit paru quelques annEes avant les deux der- 
niers que j'ai nommez. Ce qui le mit le plus en 
rEputation , furent les digues qu'il fit à Dara 
ville de Perſe pour rentermer le fleuve d' Euripe 
dans ſon lit, & empCcher que ſes flux & reflux 
n incommodaſſent davantage cette ville. Proco- 
pe rapporte que Pinvention de ces digues fut re- 
velce a Chryſes dans un fonge , pendant lequel 
il crut voir un homme d'une grandeur 11 a 

| inaire 


(a) Volſuus de univerſæ Mathel. ed 48. C. 18; 
(b) Ædif. Juſtin. I. 2. c. 8. (e) Ædif. Juſtin, 1. 2. c. 
3. (d) Ville de Syrie. (ec) hs #dif. Al 

2. 6. e 


des plus celebres Arechitefes. Liv. III. 121 
dinaire qui lui en tragoit les deſſeins, & qui lui 
commanda de les aller propoſer a PEmpereur ; 
& que l' Empereur ayant eũ auſſi de fon c0te un 


ſemblable ſonge, il rect favorablement Chry- 


ſes, & lui donna la conduite de cette entrepri- 
ſe , qu'il acheva avec un ſucces auſſi heureux 
que pluſieurs Edifices qu'il avoit deja faits pour 
II y avoit dans la Cour de Juſtinien un nom- 
mE THEODORE (a) qui poſſedoit un office 
de Si/entiarins, eſt à dire qui toit un de ceux 
= qui empeèchoient qu'on n'interrompit le repos & 
le ſommeil de YEmpereur , emploi fort eſtimé, 
puis que Gabazes Roi des Laziens en cxercoit 
alors un ſemblable. Ce Theodore Etoit Arehi- 
tecte, & bitit un Chateau a Epiſcopia pres d A- 
thyra ville de Thrace. Il ſervit auffi dans les ar- 
mes de Juſtinien en qualité d' Ingenieur; & il 
eſt parle de lui comnie d'un homme qui excel- 
loĩt particulierement dans Architecture mili- 
taire. | a 
On peut dire neanmoins qu*a egard de l Ar- 
chitecture militaire il n'y en a point qui ſe ſoit 
aquis une plus __ reputation que FL Avius 
VeGETIuS RENA Tus. Les ect its qui nous 
reſtent de lui, font connoitre qu'il n'igaoroit 
rien non ſeulement de Part de bien fortifier les 
Places, & de faire des machines propres pour 
attaquer & pour ſe dEfendre , mais qu'il ſavoit 
gEneEralement tout ce qui regarde le m&ier de la 
erte, conformEment à Pulage du temps auquel 
il vivoit, & des lieux ou il a été employs. La 
plupart de ceux qui ont parlè de lui, affiirent 
_ 
(a) Procop. de Bell, Perſ. l. 2. c. 13, 21,29. Ædif. 
Jus. is 8. * — 


= 


o us * . 


nus, & doivent avoir été fort peu conſidérables, 
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qu'il compoſa ſon livre par l ordre de PEmpe-, *' 
reur Juſtinien, quoi · que quelques · uns ayent crit. 
que ce fut ſous Valentinien. On voit à la tète 
de ſes crits, qu'il prend la qualitẽ de Comte de 
Conſtantinople, qui cioit un titre d' honneur que 
les Empereurs d' Orient donnoient aux perſon- 
nes illuſtres par leur ſavoir, comme les Empe- 
reurs d' Occident ont accorde dans les derniers 
2 le titre de Comte Palatin à de ſemblables 

Dei Zi 3 

Procope & Agathias, qui nous apprennent tout 
ce qui a<tE dit touchant les Architectes employe⁊ 
par Juſtinien , doivent auſſi etre conſidereꝝ com» 
me deux perſonnages intelligens dans ee quiregar 
de PArchiteQure, & ſans lesquels on ignoretoit 
quaſi tout ce qui Yeſt fait de leur temps. 

| Les ouvrages qui ſe firent dans les deux Em- 
pires ſur la fin du ſixiẽme fiecle, ſont peu con- 


a cauſe que les deſordres aſſoupis pendant la vie 
de Juſtinien ſe renouvellerent avec encore. plus 
de violence qu auparavant. Les Lombards, qui 
paſſerent en Italie ſous les Empereurs Juſtin le 
jeune & Tibere, ſe rendirent maitres de toutes 
les villes, excepté de Rome & de Ravenne 
qu'ils ne purent prendre: mals ils ruinerent de 
nouveau (a) ce qui ẽtoit EchapE A la fureur des 
Oſtrogoths, qui ſe voyant chaſſez par ! Empe- 
reur Juſtinien , n'abandonnerent Vltalie qu en 
dEtruiſant tout ce qu'ils rencontroient ſur leur 
paſſage, particulierement les Egliſes & les Editi- 
ces antiques qu' ils avoient eu memes reparea 
| aves 


(a) Merula de antiquit. Mediclan- l. 1. 
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avec tant de ſoin pendant le regne de Theodo- 
ric, & ſous la Reine Amalaſonthe. _ 

L'Empereur Maurice (a) fut à la verits plus 
heureux au commencement de ſon regne que 
]juſtin ni Tibere; mais ſon avarice lui fit perdre 


ö ies avantages qu'il auroit pt tirer de ſon bonheur 


& des connoiflances qu'il avoit aquiſes, ſur tout 


; de Part militaire , dont il a laiſſe un traitẽ qu'on 


eſtime (b) beaucoup. Enfin tous les Princes qui 
lui ſuccederent jusqu au commencement du hui- 
tiẽme ſiẽcle, manquant de conduite ou de bon- 


| ne fortune, ne fourniſſent aucun Evenement qui 
= faſle voir que. leurs regnes ayent été aſſez glo- 


rieux, ou aſſez paiſibles, pour que VArchitec- 
ture pũt faire quelque progres pengant qu'ils ont 

dure. Au contraire I'irruption des Sarazins , & 
| (ce qui fat le plus facheux pour les arts) lerava- 
ge que Empereur.Conſtans fit (c) à Rome, on 
Il ruina plus de bitimens & d'autres Honumens 
antiques en moins de cinq jours qu'il y ſejour- 
na, que les Goths n'avoient fait pendant tout 
le temps qu'ils en avoient été les maitres, n'of- 
frent qu'une image affreuſe des nouvelles cala- 
mitez ou les beaux arts tomberent alors. | 
I n'y a eũ pendant le ſepticme ficcle (d) que 
deux Ingenieurs, Buſas & Callinicus, qui fe ſoient 
rendus celebres. Bu s As toit un ſoldat Romain 
que les Abares ou Avares prirent pendant qu'il 
chaſſoit hors du camp. Ce fut lui, à ce qu'on prẽ- 
tend, qui apprit a cette nation barbare la maniere 
de conſtruire 'Helepole, & d'autres machines de 
(e) Aprés Van 58 4. (b) Voſſius. lib, de univerſe 
Matheſ. &c. c. 48. f. 19. (e) L'an 662. Egnat. I. 2. 
Roman. Princip. (d) Theophylacte Hiſtor. I. 2, c. 
46. Hiſt. Biſant. ee 5 
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les nations qui avoient paſſe le Rhin. 


Y 


| nag dont ils n'ayoient point encore connu l'u- 
ge, & que leur Roi Chagan employa avec ſuc · 
ces dans les expeditions qu'il fit contre les Ro- 
mains. e 1 * 1328 lov 
CALLIxicus (a) ctoit natif d'H&liopolis 
ville d'Egypte. Il inventa le feu Gree dont l' Em- 
pereur Conſtantin Pogonate, fils & ſucceſſeur de 
Conſtans, fit faire la premiere Epreuve (b) ſur 
une flote Arabe qu'il dẽfit. 4 x 
Mais pendant que Pexercicedes beaux arts di- 
minuoit d'un fiecle à autre parmi les Grecs & 
les Romains , les Francois augmentoient leurs 


1oins pour les cultiver. Clotaire II (c). fils de 


Chilperic etant reſtè ſeul (d) de tous les Princes 
qui partageoĩent le Royaume de France avec lui, 
fit goũter a ſes peuples une tranquilitẽ dont ils n'a- 
voient point encore joui depuis qu'ils demeu- 
roient — Gaules. Il ſe fitun ſi grand change 
ment dans leurs mceurs, qu on commenqa dèſlors 
a y appercevoir de la politeſſe & de la douceur , 
au lieu de la rudeſſe & de cette ſorte de ferocitẽ 
que Papplication;continuelle au mètier de la guer- 
re ayoit renduè comme naturelle parmi toutes 
On peut bien juger que ſous un regne fi pra- 
pre pour Pavancemenr des arts, PArchiteure 
ne demeura pas ſans faire quelque progres : mais 
comme il reſte peu de choſe de Phiſtoire' de ces 
temps · là, on ignore ce qui ſe paſſa de plus re- 
marquable jusqu'a ce que oO fils & ſuc- 
ceſſeur de Clotaire bàtit l' Egliſe de Saint Denis, 
dont la ſomptuoſite ſuffit pour faire connoitre la 
magnificence qui Eclatoit dans les monumens 
, 95 ' 1 | | \ 4 que 
- (a) Theophanes Chronogr. (b) Lan 667. (e) Ai- 
mon, I. 4. c. 6. (d) L'an 613. 55 SSOP 
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que Pun & Pautre de ces Rois laiſſerent de leur 


piete. Voici gu on apprend touchant la conſ- 


truction de cet ancien Edifice. 
Dagobert (a) voulant Eviter la colere du Roi 


ſon pere, ſortit de Paris, alla dans un village ap- 


| | pelle, Catuliacum, & pour ſe ſauver ſe jetta dans 
ie lieu on repoſoient les corps de Saint Denis & 


de ſes Compagnons. 11 n'y fut pas plũtòt entrẽ 
que ces Saints Martyrs lui apparurent, & lui pro- 
mirent leur protection, en ſorte que les gens que 


ſon pere avoit envoye: pour ſe ſaiſit de lui n ayant 


pd approcher de l' endroit on il ẽtoĩt, & le voyant 


deſendu par une puiſſance divine & toute ſurnatu- 
relle, ils en informerent le Roi, qui n'ayant pas 


voulu les croire, alla lui- meme ſur les lieux, ot 
ſurpris d'un Evenement fi extraordinaire, il ap- 
paiſa auſſi : tòt ſa colere, & pardonna a ſon fils. 


Ce fut pour reconnoitre une faveur fi fignalte . 


ne Dagobert (b) incontinent apres la mort du 
oi ſon Pere entreprit de bltir (e) PEgliſe de 


N Saint Denis dans le lieu on les Saints Martyrs 
W luictoient apparus. Il decora cette Egliſe de quan» 


titE de colonnes de marbre. Les voutes, les arca- 
des, toutes les murailles & les colonnes mème 


Etoient couvertes, & parces de riches tapiſſeries 


rehauſſees d'or , de perles & de pierres precieu- 
ſes, qui patoiſſoient avec d' autant plus d'&clat 
que l'edifice n'en ẽtoit pas fort grand, ainſi qu on 
le pratiquoit dans la pliipart des Egliſes qu'on 
conſtruiſoſt dans ces temps - la. | 

Quelques Hiſtoriens (d) diſent encore que 


PEgliſe de Saint Denis etoit couverte d' argent, 


ſoit 
(a) Paul. Emil. I. 1. V. Clot. 2. (b) Vers Pan 628. 
(e) De Ædif. Eccl. B. Dion, Suggerio Abbate. (d) 
Aimon. l. 4 C. 33. 41. 5 | 
- . 
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ſoit qu'ils ayent voulu parler de ces riches. tapis 

dont elle ẽtoit toute revEtue'Par dedans, ou 
queen effet ils cruſſent qu'il y eut des lames d' ar- 
gent maflif dans la couverture extEricure 3 qui 
eſt une choſe dont on n'a gueres d' exemples ail 


leurs, & que Gaguin (a) ſemble neanmoinsat- 
firmer. 


— 


Dagobert fit travailler a pluſieurs autres edifices, 


particulierement à la tour de Strasbourg, que Clo- 
vis avoit commence de rebatir des l'an 510. & 
qu'on n'acheva qu'en Pannee 643. comme il eſt 
marque dans les Cartulaircs de 'Egliſe CathE- 
drale de Strasbourg, a laquelle cette tour qu'on 
a encore rebatie depuis eſt prEſentement jointe. 
Il reſt fait aucune mention des perſonnes qui 
furent employes à la conduite des bàtimens qu'on 
Eleva ſous le regne de Dagobert & ſous les derniers 
Princes de la premiere race de nos Rois. L'on 
weſt pas mieux inform de ceux qui eurent de 
g ſemblables emplois dans les autres pais ou. Yon 
bãtiſſoit alors. De ſorte que ne pouvant nommer 
aucun de tous les ArchiteQes qui ont ẽtẽ juſqu'à la 
fin du huitiẽme ſiecle, il faut ſe contenter d' ap- 
prendre quels ont été les Edifices les plus conſi- 
derables qu'on fit pendant cet intervalle de temps, 
& juger par ce moyen de l' eſtime qu'on doit avoir 
en génèral pour les perſonnes qui furent alors oc- 
cupces à conduire ces ſortes d'ouvrages  - 
Les baàtimens que les Lombards conſtruiſirent 
en Italie pendant le (b) ſeptiẽme ſiecle, doivent 
Etre mis au nombre des plus magnifiques ; par- 
ticulierement (c) YEgliſe de Saint Jean que la 
5 Reine 
(a) L. 3. (b) Vers Pan 606. (c) Gaud. Merul, 
Hiſt. Mediol. I. 1. 


ces quiils avoient eũes autre 


Ales plus celibres Architects. Liv. III. 27 


| Reine Theulinde fit bitir a Monza (a), & que 


les Rois de Lombardie qui ſuccederent à cette 
vertueuſe Princeſſe choiſirent pour le lieu ordinai- 
re de leur couronnement. Les Egliſes (b) que le 
Roi Pertericus & la Reine Rodolinde ſa femme 
= ordonnerent qu'on Elevat a Pavie & a,Perou- 


e paſſoient encore pour tres - ſomptueuſes : 


mais il n'eſt pas néceſſaire de $'&tendre ſur tout 
ce quꝰ ont fait les Architectes Lombards, dont 


le merite eſt aſſeʒ connu, quoi- qu on ne {i 


point leurs noms. | 


On bitiſſoit auſſi dans la (e) grande Bretagne, 
du moins parmi les Merciens, quantite d' Egli- 
ſes & de Monaſteres, entre leſquels il y eneflt 


un fort conſiderable appellè Medeshamſtede. Ce 


fut S ExXuLPHE Abbe du licu , & depuis Evè- 
que des Merciens, qui le fit (d) conſtruire, pre- 
nant lui: meme la principale conduite de Pouvrage. 

Quoi-que les Grecs, comme Yai dit, euſſent 
preſque entierement perdu les gears connoiſſan- 


arts, & que tout ce qu'ils firent d'Edifices durant 
le ſeptiẽme ſiecle fut peu conſiderable en compa- 
raiſon de ce qu'ils avoient fait auparavant: il faut 
nẽanmoins avoũder, qu'ils entreprirent encore 
pluficurs travaux ſous I' Empire de. Juſtinien fils 
de Conſtantin Pogonate, parce que ce fut ſous 
lui qu'on rebitit les murailles du-grand palais de 
Conſtantinople , qu'on Vaccrut , & qu on y fit 
quantitẽ de nouveaux embelliſſemens. Juſtinien 
(e) en donna VIntendance generale à un Perſan 
appellè ET 1 ENNE , fort intelligent, & experi- 


mente 


(a) 4 12. milles de Milan. (b) Merul. I. 1. Vers 


Lan 672. (c) Math. Weſtmon, (d) L'an 674. 
Cedren. Hiſt, Compend, es 


ois des plus beaux 
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mentè dans ce qui concerne Part de batir; mais i 
inſolent , & fi crael à l' egard des ouvriers qu'il 


efit ſous ſa conduite, que pluſieurs y perirent par 


la fatigue du travail, ou par ſes mauvais traite- 
mens. Fey 

(a) En ce mème temps les Mores ou Arabes qui 
avoient affermi leur domination en Afrique & en 
Eſpagne , & qui commencoient a bien cultiver 
les ſciences & les beaux arts, firent auſſi des Edi- 
fices aſſeꝛ conſiderables. On parle avec eſtime 
de ceux d' Abderamen fondateur & premier Ca- 
liphe de Maroc (b); de Walid Almanſor fi celẽ- 
bre — ſes conquètes; de Jacob Almanſor (c), 
aqui fut auſſi un Prince trẽs- puiſſant & tres : magni- 

fique; mais ſur tout de la fameuſe Ville de Bag- 

det, que le ſavant Prince Aba; Jaafar Aliant: 
fit batir (d) des ruines de Pancienne Babylone , & 
ou ce Caliphe depenſa la valeur de deus millions 
d'or. Froila & Abderamen (e) Rois des Mores en 
Eſpagne firent encore faire de grands bitimens (f) 


l'un dans la ville d' Oviede, qu'il fonda ; & l' au- 


tre a Cordoue (g), où l'on voit une Moſquee ba- 
tie (h) par l'ordre d' Abderamen, laquelle ſert prẽ- 


ſentement d' Egliſe, & eſt ornee d'un nombre 


preſque infini de colonnes de matbre. 
Mais tout le monde convient que Charlema- 
gne a ſurpaſſé tous les Princes que je viens de 


nommer tant par ſa magnificence que par fa puiſ- 


ſance & par ſes vertus. (i) La France, I'Italie, 
PAllemagne, & les autres lieux qui ä 
bY de 


(a) Eutychius Annal. Arab. (b) Vers Ian 700. 


(e) Verte Pan 720. (d) Lan 762. (e) Marmol. l. 
2. c. 20. (f) L'an 757. (g) Mariana, Hiſt. de 
-Eſpatia, l. 7. c. 6. (h) Lan 787. (i) Carolus 
Stengelius, in Monaſterologia. | 
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puis que je ne puis nommer aucun de ceux qui en 


'Þ une Egliſe tr6s-magnifique, d' où cette ville a pris 
le ſurnom de la Chapelle. Quelques Auteurs (e) 


n mort de Charlemagne, qui n'eft pas le temps 


des plus celebres Arehitectes. Ev, III. x 29 


de l Empire de ce grand Prince, conſervent en- 
core pluſieurs reſtes des batimens qu'il fit Elever 1 
dans tous ces differens endroits. Je ne m' enga- WW 

gerai point à rapporter tant de divers ouvrages-, | | vg 


& forent les Architectes: mais jedirai qu'entre les 

W cdifices dont les Hiſtoriens (a) ont fait mention, 

il n'y cn a point qu'on doive eſtimer davantage 
que ceux que Fon conſtruiſit à Aix la- Chapel G 
harlemagne ayant choiſi cette place pour la vil- 

le capitale de PEmpire d' Occident, n'Epar 

| rien pour la rendre floriſſante. I) y fit batir (b) 


ont Ecrit qu'elle Etoit ſelon le goùt antique, & 
que pour la rendre plus ſemblable aux batimens 
des anciens Romains , on employa quantite de 
colonnes antiques, que ! Empereur fit tranſpor- 
ter de Ravenne à Aix. | 
Lon eſtimoit auſſi le Pont que ce Prince fit fai- 
W rea Mayence ſur le Rhin. Il (d) avoit 300. pas de 
| longueur , & peut paſſer en effet pour l'un des 
grands ouvrages qu'on ait jamais vils en ce gen- 
re. Il ctoit (e) de bois, & fut brulẽ (f) un peu avant 


de le rẽtablit tout de pierre comme il avoit rẽſolu. 
Le Palais appellE ingelbeim pres de Mayence , ce- 
lui de Nimcgue fur le Wael, & pluſieurs autres 
qu'il fit faire, Etoient auſſi conſidereʒ comme des 


plus beaux qui euſſent ẽtẽ faits depuis plus de qua- 
tre ſiecles. 


6 Paul 
(a) Eginhart. Aimoin. Paul. Æmil. Rob. Gaguin. 
Platin. (b) Eginbart. V. Caroli magni, Platin. V. 


Leon. 111. (c) Paul Emil. V. Caroli magni. (d) 
Eginhart. (e) Aimoin. Ann. (f) L'an 813. 
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Paul Emile (a) tẽmoigne qu'il n'y a point de 
lieu dans PItalie od Charlemagne (b) ait laiſſe 


des marques ſingulieres de ſa magnificence. (e) . 


Ce fut lui qui retablit la Ville de Florence, qui 


Etoit entierement ruin&e. Il contribua auſſi beau- 
coup à la ſomptuoſite des ouvrages que les Papes 


Adrien. I. & Leon III. firent faire dans Rome, 


ou Pon retablit les murailles qui l'environnoient, 


les aqueducs, &quantite d'Epliſes ; entre autres FE 


la Baſilique de Saint Paul, dont Adrien (d) don- 


na execution & Pentiere conduite à un de ſes Of. 


ficiers, nomme IAN u AR Ius. 


Mais que ne fit point cet Empereur pour la 
gloire de la France, alors la maitrefle de la plus 
grande partic de l'Europe? Il voulut la rendre ' 
conſiderable par la ſomptuoſite des batimens. Ne 


ſe contentant pas de rEparer les Edifices qui avoient 
EtE ou ruine? par les Sarazins, ou NEgligez par les 


predeceſſeurs du Roi Pepin ſon pere, il ordonna [ 5 4 
qu'on en batit encore de nouveaux dans toutes 
les Provinces du Royaume, qu'on agrandit les 


villes, qu'on les environnat de murs & de tours, 1 


qu'on y Elevat des chateaux ou fortereſſes pour 


plus de ſiretE, & qu'on conſtruisit des ports I 
Pembouchure des grandes rivieres & ſur les c6- 


tes de la mer. Il fit encore 6quiper un grand 


nombre de vaiſſeaux de guerre, tant pour repri- 


mer les Normans ou Danois qui commengoient | 


alors à faire leurs courſes dans POcean , que 
pour s oppoſer aux Mores ou Sarazins, qui se- 
toient rendus maitres .de la mer Mediterrance , 
mais qui cederent bientòt cet avantage aux Fran- 
8 . | Cois, 
(a) L. 111. (b) Gaguin. I. 4. (e) Egnat. Venet. 
4 3. Roman. Princ. (d) Ciacon. Vit. Pontific, 
om. 


9 
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cois, qui devinrent en peu de temps auſſi redouta - 
dles ſur mer que ſur terre. 

Le ſoin que Charlemagne prit des ouvrages 
publics, paroit dans le deſſein qu'il et de join- 
re les mers par le moyen de deux canaux, dont 
In devoit ſervir de communication entre la ri- 
iere de Moſelle & la Saone (a), par on l'on 
uroit pi deſcendre d'un cote dans la mer O- 
reane par la Meuſe & le Rhin, & d'autre còtẽ 
Jans la mer Meéditerranèe par le Rhone où la 
aone ſe décharge. L'autre canal eũt ſervi I 
acer du Rhin dans le Danube, qui ſe jette dans 


* 


Pont Euxin, ou Mer noire. Il eſt vrai qu'on 
bandonna eette entrepriſe apres avoir fait une 
eepenſe aſſez conſiderable pour le canal d'entre 
ie Danube & le Rhin, dont on avoit déja creuſẽ 
la longucur de plus de 3000. pas ſur 300. pas 
de large, & ſur une profondeur propre a des vaiſ- 
ſeaux de guerre. . 
== Mais quoi que ce deſſein n'eilt pas tout le ſuc- 
Nees qu'on attendoit , il ne fut pas moins glo- 
rieurx a Charlemagne; & l'on peut dire a la 
olũange de cet Empereur , que tous ces grands 
rravaux, les bitimens conſidérables dont il vint 
beureuſement à bout, & les ſommes extraordi- 
gnaires qu'il y employa, ne furent point a charge 
a ſes Sujets, & ne diminuerent meme en aucu- 
ne maniere les biens & les avantages qu'il leur 
procuroit d'ailleurs. 

Ce qui lui donna moyen de ſubvenir à tant 
de depenſes tout a la fois, furent les trẽſors qu'il 
trouva dans le camp des Huns apres leur defai- 
N. te. Car on tient que cette Nation ayant amaſle 
dans ce ſeul endroit toutes les dEpouilles des pais 
0 | : * qu'elle 
(a) Paul. Amil, l. 11. 


4 
. 
„ 
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qu'elle avoit ravage2z, il y rencontra une quan- 
tits fi prodigieuſe d'or, d' argent, & d'autres cho- 
ſes de prix, que toute la France en fut entichie; 
& que Charlemagne , fans rien prendre ſur ſes 
Sujets, a pi\ faire exEcuter toutes les grandes 
entrepriſes qu'on a rapportees de lui, & laiſſer 


encore (a) apres ſa mort des richeſſes preſque 


infinies, (b) dont il diſpoſa par ſon teſtament, 


avec la meme generoſite , la mème prudence , 


& la meme pictE qu'il en avoit uſe pendant ſa 


vie; c'eſt-i-dire , faiſant entrer ſes peuples en 
quelque forte de partage avec les Princes ſes fils, 


comme il avoit auparavant fait avec lui- mème. 
Apres avoir fait connoitre avec combien de 


ſoin ' Architecture fut cultive en France & dans 


tout l' Empire d' Occident ſous le regne de Charle- 
mage, on peut confiderer en quel tat cet art a 
etè en d'autres pais à la fin de ce mème regne qui 
a dur pres d'un demi ſiecle. a 

Si la puiſſancè & l'amour des Souverains pour 
les grandes choſe ſont ordinairement la cauſe 
du progres des ſciences & des beaux arts, on peut 
dire que les qualitez oppoſces ſont capables d' a- 


- nEantir dans un Etat les belles connoiſſances a- 


quiſes pendant pluficurs ſiecles. Ceſt ce qu'on 
peut juger par ce qui eſt arrivẽ dans l' Empire des 
Grecs, ou l'on vit tomber entierement l' Archi- 


tecture, à cauſe de tat miſerable dans lequel 


les Empereurs de Conſtantinople furent rEduits 
pendant la plus grande partie du huitieme ſiecle 


& au commencementdu neuvieme. Les Auteurs 


qui ont écrit PHiltoire Biſamtine (c) font con- 
notre que non-feutement ces derniers Princes ne 
as | laiſſe- 

(a) L'an 814. (b) Annal. Aimoin. Eginhart. (e) 


Cedrenus. 
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laiſſerent aucuns monumens conſiderables & 
s poſterité; mais que quantité de grands édiũ - 
dees & d'autres magnifiques travaux perirent ſous 


$5 


leur regne autant par leur n6&gligence'& par leur 
dereglement que par les deſordres de la guerre & 
par les tremblemens de terre dont pluſieurs villes 
furent affligces. | | 
= - Au' cohtraire , la puiſſance des Arabes qui 
=o 2v0jent étendu leur domination juſques aux por- 
Nees de Conſtantinople, & plus que tout cela la 
rrandeur d'ame & tant d'excellentes qualitez 
aui parurent dans pluſieurs de leurs Califes, ont 
eendu ces peuples capables de faire des travaux 
eignes de remarque. La ville de Fez en Afrique 
ca) fut fondee vers Pan 793. par un Prinee nom- 
me Idris; (b) & l'un des fils de oe Prince en fit en- 
core bãtic une nouvelle fort proche de celle de ſon 
pere. On pourroit rapporter quantitẽ dꝰ autres ou- 
vrages de cette importance que les Miramolins 
cou Califes de Bagdet & de Maroc firent faire: 
mais il ſuffit de dire (c) qu? Aaron petit - fils dA · 
ba- Jaaſar Almanſor dont il a ctẽ parle ci-devant 
== cherifloit fi fort les ſciences & les beaux arts, que 
pour les entretenir il avoit toũ jours aupres de lui 
cent perſonnes ſavantes qu'il avoit choiſies & fait 
venir de differens endroits. (d) Ce Prince con- 
tracta une ainitie trẽs-· Etroite avec l' Empereur 
Charlemagne. Il lui envoya une celebre ambaſ- 
ſade, & lui fit pluſieurs preſens de grand prix, 
par mi leſquels il y avoit une horloge ſonnante I 
roles & à reſſorts, dont Vuſage n' avoit pas enco- 
= re << connu en France, 2 l'on ne ſe ſervoit que 
bY, 2 de 


(a) Marmol, l. 2. c. 29. (b) Jean Leoni Afr. (c) 
Eutychius Annal. Arab. (d) Aimoin, Annal. 
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de cadrans au ſoleil & des horloges d eau ou de 
ſable. (a) Ce fut auſſi le Calife Aaron, qui, à la 
conſideration de Charlemagne, permit qu'on te- 
bãtit VEgliſe du Saint Sepulcre, que Thomas Pa- 
triarche de JEcuſalem qui prit ſoin de ce travail, fit 
refaire plus grande & plus magnifique qu'elle na- 
voit été. | | | 

Du temps du mème Calife il parut un Ingenieur 


„ 
— P = T 7X — 2 _ — * 
ä a 


Arabe fort ſavant dans les machines. L'on ne ſait 


point ſon nom, mais ce fut lui qui apres sꝰ etre fait 


Chrétien, alla a (b) Conſtantinople , y ſervit Y N 


uelque temps ſous l' Empereur Michel Curopa - 


ate, ſurnommeE Rengabe, & en ſortit mal ſatis- 
fait pour paſſer parmi les Bulgares, auſquels il fit 
part de diverſes inventions dont ils ſe ſervirent 
. contre les Empereurs d' Orient. 
Almamon (c) fils d' Aaron eũt la mEme paſſion 
que ſon pere pour les grandes choſes. Il fit batir 
un chateau ſur le bord du Nil & une colonne 
fort haute pour marquer les crues de ce fleuve 
pendant ſes debordemens. Il permit auſſi à quel- 

nes-uns de ſes Officiers qui Etoient Chretiens 


e batir des Egliſes proche les lieux od il fai- * 
ſoit ſa reſidence. On peut encore remarquer 
que ce Prince S appliqua beaucoup à Etudier la 


Gcomeètrie, PArithmetique , & diverſes autres 
parties des Mathẽmatiques, & que pour sen inſ- 
truire plus particulicrement il tacha (d) de fai- 
-re venir de Conſtantinople un Mathématicien 
nommé LEON, dont le ſavoir avoit été long- 
temps inconnu dans fon pais à cauſe de l'iguo- 


rance qui regnoit alors parmi les Grecs, mais 
qui 
1 


(a) Eutych. Annak Arab. Aimoin. Annal. 813. 
(b) Theophan. Chronogr. (e) Eutych, Annal. A- 
rab. (d) Cedren, Hiſt. Compend, 


| des plus celebres Architeftes, Lav. III. 135 
aui devint depuis tr6s-cElebre par l empreſſement 
du Almamon edit. de Pattirer aupres de lui. Ce 
Calife lui &crivit d'abord une Lettre remplie 
de marques d amitie & d' eſtime; & comme il 
ne put rien obtenic par ce moyen, & que l' Em- 
pereur Theophile qui fut averti des qualitez ex- 
traordinaires de Leon retint ce ſavant homme 
2 ſon ſervice, Almamon reſolut d envoyer un 
Ambaſſadeur a Theophile , & de lui offrir un 
= preſent de cent livres dor, afin qu'il permit 
Aeon de faire le voyage d' Egypte, promet- 
ant de le renvoyer peu de temps aprés. Mais 
tons ces efforts furent inutiles. -L?Empereur plus 
1 perſuade que jamais du mérite de Leon, Parre- 
ta aupres de lui par toutes fortes de bienfaits & 
= dhonneurs, & lui donna mEme PEvyeche de 
Theſſalonique pour Pobliger à paler le reſte 
de ſes jours dans ſes Etats. Pour Leon, Cedre- 
nas remarque qu'il employa tout .ſon temps & 
tout ſon credit à faire reflcurir les ſciences & les 
WE . beaux arts a Conſtantinople } qu'il y &tablit des 
ccoles de 'MathEmatiques ; & que nonobſtant les 
KK affaires qui l'appelloient auprés de 'Empereur-, 
il ne diſcontinua pas d'y donner des lecons pu- 
= bliques , juſques à ce qu'il fut Eleve à la digni- 
tE Epiſcopale: car alors ſa place fut remplie par 
un nommESERGIUS, qui fut auſſi un tres- 
ſavant Mathẽmaticien. mor a5 
Une des principales choſes (a) que Charle- 
magne recommanda a ſes enfans, lors que quel- 
ques annces avant ſa mort il leur donna une 
partie de ſes Etats, fut d'avoir ſoin de faite re- 
pater tous les lieux qui en dẽpendoient, & de les 
embellir de nouveaux ornemens, eſtimant que le 


devoir 


(a) Paul, Emil. I. 3. 
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devoir d'un Prince eſt de veiller à tout ce qui re- 
garde la commodite publique & lagloire de R- 


tat. Ce precepte fut exactement ſuivi par Pepin 
Roi d'ltalie & par Louis Roi d' Aquitaine, leſ- 8 
quels ſirent faire & retablir quantitẽ d'Edifices dans 
Ileus Royaume :::: 2 
Louis qui ſurvẽcut ſonfrere, & qui ſucceda a ½ 


Charlemagne, tant au Royaume de France qu'a 


Empire d'Occident , ett ſans doute &6gale ce i 


grand Prince par le nombre & la magniſcence 
de ſes batimens, de mème que par ſa pietẽ qui 
lui aquit les ſurnoms de-Ficux & de Debonnai- 
re, ſi la paix dont il fit jouir tous ſes peuples au 
commencement de ſon Empire n'ct 6t6 trouble 
par les deſordres qui arriyerent dans ſa propre 
famille, & qui ont été la ſource d'une infiané 
de maux que la Monarchie Frangoiſe a ſoufferts 
depuis. Þ af 2 $350) 46 
(a) Entre les ouvrages qu'il fir faire on eſtimoit 
beaueonp les Egliſes & les Monaſteres de Saint 
Philibert, de Saint Florent ſur Loire, de Ka- 
roffe, de Conches, de Saint Maisant, de Me- 
nat, de Manlieu en Auvergtie, de Moiſſac, de 
Saint Savin en Poitou, de Noaillé, de Saint 
Theotftoi, de Saint Paixant , de Solomnac a 
une lieue de Limoges, de Sainte Marie, de 
Sainte Radegonde d'Agnane, de Saint Laurent, 
de Caunes, & pluſieurs autres Egliſes, par le nom- 
bre & la maguificence-defquelles la piei de ce 


Ll 
- . # 
8 


Prince n' clata pas moins que pat les Reglemetis 


qu'il fit pour r&former les abus qui $'Etotent intro- 
duits dans l' Etat Eccleſiaſtique , - ow il rẽprima 
entre autres choſes le luxe & la ſomptuoſite des 
habits qui conſommoient une quantits extraordi- 
ROT 6, naire 


(a) Aimoin. I. 7. c. 8.1 1291 


— 
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WF naice d'or, d'argent, & de pierres précieuſes. H 
Ad defendit auſſi aux perſonnes d Egliſe d exercer au- 
caun des emplois qui font contraires à la diguité 


9 & à la ſainteté de leur Cat. Il leur enjoignit en 
meme temps de veiller avec ſoin à la conſerva- 
1 94 „ . * o * 

tion des biens Ecclẽſiaſtiques, ſur tout à bien en- 


* 


8 © ao 


. 
. 


paravant, chargeant tous les Prelats & les Be- 
naficiers du Royaume d'avoir cux-memes Lil 
ur ces ſortes d'ourrages. iir ; 
5 Ce fut ſous le Regne de Louis le Debonnai- 
re qu'Ebon Eve&que de Reims entreprit (a) de 
WE rebatic VEgliſe Cathedrale de ſon Dioceſe. Ceux 
qui ont Ecrit Phiſtoire de cette Egliſe diſent qu un 
nomme RUMALDE Architecte du Roi en eũt 
la conduite, & qu'on ne ſe ſervit point d' autres 
matèriaux pour tout ce grand ouvrage que de 
ceux qu'on tira des anciennes mutailles de la 
ville de Reims, dont on abbatit la plus gran- 
de partie pour ce ſujet. En effet, Pon voit en- 
core des Lettres de Louis le Debonnaire , par 
leſquelles il accorda à VEgliſe*de Reims la per- 
miſſion de fe ſervir de ſon Architecte Rumal- 
de pendant tout le temps qu'il vivroit, & d' ab- 
batte les murailles de la ville pour en tirer les 
matèriaux. Cet Edifice ne fut achevè que ſous 
_ PEpifcopat d' Hinemar (b), qui apporta tous 
ſes ſoins, ainſi qu' Ebon avon fait avant lui, 
pour la rendre la plus magnifique qui fit alors. 
It Penrichit auſſi de quantite d'ornemens tres. 
precieux : car ce Prelat fit faire un devant d' Au- 
tel d'or couvert de pierreries, une Image de la 
| Ws Wits Vier- 
(za) Floard, le Bergier & Guill. Marlor. (b) Ver- 
Fan 840. Floard H ſt. Eccl, Remenſ. I. 3. c. 5. 
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Vierge d'or pour mettre ſut l' Autel, un grand 
Calice de meme metal, qu'on donna quelque 
temps apres aux Normands pour 0 a de 
Piller la ville de Reims; & enfin pluſieurs Chaſ- 
ſes, des lampes d' argent, des chandeliers, des 
couronnes, & des tapiſſeries. 

Letat deplorable on la France fut rẽduite tant 
ſur la fin du Regne de Louis le Debonnaire que 
ſous les autres Rois de la race de Charlemagne, 
peut faire juger combien l' Architecture ſouffrit 
de dommage par tout le Royaume. Les Nor- 
mands Danois, qui entrerent en France ſous 
la conduite de Haſteing, ruinerent quantité 
des plus ſomptueux bãtimens, entre autres VE- 
glite de Saint Oden a Roden, 
rent en l'année 842. & VEglife Cathedrate 
2 Chartres qui fut brülèe avec la ville Pan 

50. 

Peu d'annces après ils renverſerent l'Egliſe & 
le Monaſtere de Sainte Genevieve de Paris. Ils 
mirent pluſieurs fois le feu à PEgliſe & a l' Ab- 
baye de Saint Germain des Prez , ruinerent 
TEgliſe de Saint Martin de Tours, & pluficurs 
autres Egliſes. | | 

Les Sarazins d'un autre còtẽ Etant deſcendus 
aux còtes de France, pillerent PAbbaye du Mont 
Saint Michel, & fitent des ravages & des cruau- 
tez extraordinaites. : 

Pendant que ces peuples employotent toutes 
ſortes de moyens pour detruire la France, le 
Roi Charles le Chauve qui veilloit ſoigneuſe- 
ment a ſa conſervation , fit tout ce qu'il put 
pour mettre les places en état d'Etre dEfendues , 
ſoit en les fortifiant de murs & de tours, ſoit en 


les muniſſant d'hommes & de Machines, & en 
| . faiſant 


qu'ils dèmoli- 


— 
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W faiſant faire aux dehors les travaux néceſſaires 
pour ſoũtenir une guerre fi cruelle, & qui de- 
vint également dommageable pdur lui & pour 
ſes ſujets. Car $i elle fit perdre aux Frangois le 
repos dont ils avoient joui auparavant, elle di- 


1 


minua auſſi beaucoup de la grandeur & de la 


WM puiſſance que les pred&ceſſcurs de Charles le 
Cbauve avoient eue, puis que durant cette guer- 
re on enleva non ſeulement la plipart des pais 
conquis par Charlemagne, mais encore diverſes 
autres Provinces; & que pour comble d' infortu- 
ne quantite de Seigneurs Francois s' agrandiſſant 
ſur la ruine de leur propre Prince, S'erigerent 
een autant de Souverains & affoiblirent Pautorits 
de la Majeſté Royale, augmentant d' ailleurs les 
troubles du Royaume par leuts diviſions & leurs 
dEmelez particuliers. 5 
Entre les &Edifices les plus confiderables qu'on 

= batit en France ſous Charles le Chauve, l'on 
eſtimoit PEgliſe. & l' Abbaye de, Notre-Dame , 
== appcllce maintenant Saint Corneille , que ce 
Prince fit clever (a) a Compiegne avec plu- 
© ficucs autres batimens de la mème ville, qu'il 
oappella Charles Ville de ſon nom. Ce meme 
Prince fit refaire Egliſe & le Monaſtere de 
= Saint Benigne de Dijon. Il geſt fait divers autres 
Edifices de ſon temps & ſous le regnede ſes ſuc- 
ceſſeurs, tant pour eux que pour quelques Sei- 
gneurs qui ſe ſont diſtinguez par la puiſſance 
qu'ils s'ctoiĩent aquiſe dans le Royaume : com- 
me Baudouin premier Comte de Flandres, & 
ſes deſcendans; Haſteing chef des Normands, 
qui fit batir le Chiteau de Blois, aprés que Char- 
les le Chauve l'eũt fait 8 de Chartres ; (b) & 
| les 
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les Princes Normands, qui commencerent à fa» Wi 
voriſer les beau atts auſſitot qu ils furent Etablis 3} 
— la Province. qu on a appellee depuis Nor- 
Mana1e, I. 6 n 14 £24 
Ainſi l'on peut dire que nonobſtant les troubles 
dont la France fut agitee pendant pres de deux 
cens ans, on ne laiſſa pas de faire une depenſe 
en batimens beaucoup plus conſiderable que dans 
tous les Etats voiſins. | AE TY 6 19 he 
Ce reſt pas que du cté dltalie , particulic- 
rement a Veniſe, Yon n'y fit tofljours quelques 
nouveaux ouvrages. Vers l'an 820. () Angelo 
Particiatio, dixiẽme Doge, ou Duc de la Ré&- 
publique de Veniſe, fit batir le Palais Duca! 
dans le lieu on le Senat S aſſemble preſent. Ce 
meme Doge, ſous qui !'Etat des Venitiens com- 
menca a gaccroitre confiderablement', conſtrui- 
Ht encore dans Veniſe les Egtiſes de Saint Zacha- 
tie, de Saint Laurent, de Saint Severe, & celle 
de Saint Hilaire, ou it eũt ſa ſepulture Fan 827. 
Après ſa mort, ſes fils Giuſtiniani & Giovanni (b) 
firent batir l' Egliſe de Saint Marc VEvangeliſte, 
dont le corps avoit 6&6 enlevẽ d' Alexandrie par 
des Marchands Venitiens qui Papporterenta Ve- 
niſe vers Van 828. & il n'y a pteſque ei aucun des 
autres Doges leurs ſueceſſeurs qui n ait ſigtialè fon 
gouvernement par de nouveaux ouvrages, ainſi 
que par de nouvelles eonquètes. Car Pietro Tra- 
donico (c) ordonna qu'on bitit VEgliſe de Saint 
Paul (d). Orſo Particiatio fit aecroſtre la ville (e) 
que Pietro Tribuno dixſeptieme Doge( enden 
| | | ane 


(a) M. Antonius Sabellicus. Decag. 1. l. 2. (b) 
Sabell. Dec. 1. 1. 2. & 3, (c) Sabell. Dec. 1.1. 3. (d) 
Vers l'an 860. (e] Vers lan $0, (f) Sabell. Dec. 
I. I. 3. (g) Vers an goo. | 
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dune muraille depuis le Chateau juſques a VEgliſe 
de Sainte Marie ſurnommèe Zebenico. Enfin 
la) Pietro Orſeolo vingt troiſiẽme Doge, qui 
moutut en odeur de ſainteté Pan 978. fit refaire 
par des Architectes Grecs dont on ignore les noms, 
r Egliſe de Saint Marc, qui avoit &tE brulce avec 
ie Palais Ducal & plus de 300. maiſons, ſous 
Pietro Candiano fon predegeſſeur. Mais tous ces 
e difices n'ctotent point comparables à ceux que 
les Francois avoient conſtruits depuis le com- 
mencement du regne de Charlemagne. 


L'on préfere meme aux bàtimens des Vent- 


tiens, ceux que les Papes Paſcal I. Gregoire IV. 
= Scrgius II. & Leon IV. (b) firent faire. Paſcal 

ordonna qu'on batic a Rome une Egliſe a Phon- 
near de Sainte Praxede , proche une ancienne 
Chapelle qui portoit le meme nom, & qui toit 
preſque entierement ruinte. Ce fut auſſi par fon 


ordte qu'on  rEtablit VEglife de Sainte Maric 


Major, & qu'on Eleva celle de Sainte Cecile, 


qu'il orna de marbre, & entichit d' ornemens 
prEcieux. Gregoire fit encore rebitir & rEparer 


pllaſſeurs Egliſes vers Van 830. entre autres celle 
EF ou il tranſporta le corps de Saint Gregoire ,- & 


qu'il embellit de divers ornemens. Sergius (c) 
ordonna qu'on refit PEgliſe de Saint Silveſtre & 
de Saint Martin, & qu'on bàuit joignant cette 
Egliſe le Monaſtere qu'il dedia à Thonneur de 
Saint Pierre & de Saint Paul. d on e 

Quant au Pape Leon qui a ſurpaſſẽ en magni- 
ficence pluſieurs Princes de ſon temps, il fit non 
ſeulement achever PEgliſe de Saint Martin & de 
Saint Silveſtre que ſon prẽdeceſſeur avoit laiſlte 

. | G 6 impat- 

(a) Sabel. Dec. 1. l. 3. & 4+ (b) Vers Paw $20, 
(c) Vers Pan 845. | 
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imparfaite, mais il rètablit auſſi les murs & les 
portes de Rome, & batit quinze groſſes tours 
t en defendre les principales entrees; au ſu- 

jet de quoi il donna ſon nom à une partie de 
cette ville, qu'il appella (a) Urbs Leonina, ainſi 
qu'il toit marquẽ dans une des Inſcriptions 
qu'il fit mettre ſur les portes, & que Platine (b) 
a rapportEe. On tient que ce fut encore ce Pape 
qui fit lever I Egliſe de Sainte Marie in via nova, 
& une tour qui Etoit a Saint Pierre du Vatican. 
Les troubles dont le Saint Siege fut agité preſ- 
que incontinent après la mort de Leon IV. & 
les der&glemens de la plũpart de ceux qui ſuccE- 
derent a ce ſaint Pontife, juſques à la fin du di- 
xiEme ſic cle, furent cauſe qu'il ne ſe fit rien de 
conſiderable dans Rome pendant ce long inter- 
valle, fi ce reſt duraut le Pontificat de Benoit 
III. & ceux de Nicolas I. de Formoſe I. & de 
Martin III. ſous leſquels on travailla diverſes 
fois à reEparer les Egliſes & pluſieurs autres ſor- 
tes d'edifices; principalement ſous. le Pontificat 
de Nicolas I. qui prit un ſoin extraordinaire de 
retablir dans Rome tout ce qui y fut detruit par 
les inondations artivẽes de ſon temps. | 
On peut encore mettre les peuples des Iſles 
Britanniques & les Allemans au nombre de 
ceux qui firent des ouvrages trEs-conſiderables. 
L'hiſtoire d' Angleterre (b) nous apprend qu'Ek 
frid Roi des Weſtſaxons, fort porté pour les 
grandes choſes, régla ſa dEpenſe de telle ſor- 
te que du tiers de tout ſon revenu il en em- 
ployoit la moitiẽ à payer un grand nombre d'Ou- 
5 005 | vriers 


(a) Vers Pan 852. (b) Vit. Pontif, (c) Math. 
Weitmonaſt. Ann. 888. 
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vriers qu'il faiſoit travailler à divers ouvrages; 
& l'autre moitiẽ à entretenir pluſieurs Colleges 
qu'il Etablit , & à. rẽcompenſer quantite d'hom- 
mes ſavans qu'il fit venir de France & de quel- 

ues autres endroits de l'Europe, afin de faire 

eurir dans ſon Royaume les ſciences & les 
beaux arts. x | | 

Eadward , ſurnommè Iancien Roi des An- 
glois-Saxons , fit batir en Angleterre pluſieurs 
villes, chateaux, citadelles, & quelques Egliſes, 
pendant qu Elflede (b) ſa ſœur Reine des Mer- 
ciens fit faire dans toute IEtendue de ſes Etats 
un fi grand nombre de divers Edifices , qu'elle 
n'a pas moins ſignals ſon regne par ſa magni- 
ficence , que par ſa prudence, par ſa pietE, & 
par ſa juſtice. (c) Eadmond , Eadgare , & E- 
thelrede, ſucceſſeurs d'Eadward , ordonnerent 
auſſi qu'on Elevat quantité de batimens, princi- 
palement des Egliſes & des Monaſteres , dont 
on peut apprendre diverſes particularitez dans le 
Livre intitule Monaſticon Anglicauum, qui ne 
dit rien neanmoins des ouvriers qui les ont conſ- 
truits. 

Quant aux batimens d' Allemagne, Stengelius 
(d) re marque que ce fut vers le temps dont je parle 
qu'on conſtruiſit le Monaſtere & PEgliſe d' Ein · 
ſidlen, appellé autrement l' Hermitage de N- 
tre- Dame dans les montagnes de Suiſſe. Eber- 
hard fondatcur & premier Superieur du lieu com- 
- menca cet ouvrage, & en prit lui-mEme la con- 
duite, qu'il confia par apr&s (e) entierement A 
un nominE T HIETLAND, homme ſage, fort 

in- 

Math. Pariſ. Flos hiſt. ann. 912. 915 920. (b) Math. 
Weſtmon. ann. 912.915 916, (c) Math. Weſtmon, 
ann. 972. & ſeq. (d) Monaſterolog. (e) L'ax 945. 
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intelligent dans ce qui regarde l Architecture, & 
qu'il choifit enfin pour fon fucceſſeur. 
65 Gebhard II. EvEque de Conſtance dans 
Ia Suabe, commenca a faire Elever vis-a-vis de 
ſa ville Epiſcopale au-dela Rhin, PEgliſe de (b) 
Peterhanſen. Il arriva un accident a celui qui 
elit la principale conduite de ce travail. Un 
echaffaut rompit ſous ſes pieds, de forte qu'il 
fe dleſſa dangereuſement: mais Pon tient que 
Gebhard le guerit incontinent par ſes prieres, & 
que ce fut le mEme qui acheva cette Egliſe , 
w'on eſtimoit Tune des plus confiderables de la 
nabe, étant toute voutce de pierres, & ornce 
de peintures. | | 
De tous les pais voiſins de la France, il ne 
me reſte plus à parler que de PEſpagne. On 
peut dire que c'eſt un des endroits de 'Enrope 
od Fon faiſoit le plus grand nombre de bati- 
mens, mais on on en detruifoit auſh davanta- 
ge. La guerre continuelle entre les Mores & 
les Eſpagnols, & les revolutions frequentes que 
le ſort des armes apportoit entre ces deux par- 
tis, ont cauſe la ruine de quantitẽ d'Edifices que 
les uns & les autres faiſoient conſtruire pendant 
les heureux intervalles dont la fortune les favo- 
riſoit alternativement. Pai aflez fait connoitre 
ailleurs Veſtime que Von doit faire des ouvrages 
que les Mores ont laiffez. Pour ceux des Eſpa- 
gnols , ou pour mieux dire des Goths, qui a- 
voicnt pris le nom des peuples naturels du pais, 
il n'y en a point qu'on doive tant conſiderer que 
ceux qui furent faits ſous le Regne d'Alphonſe 
le Grand, Roi de Leon & de Caſtille. (e) Ce 
118 | Prin- 
(da) Stengel. Monaſterolog. L'an 983. (b) Petri Do- 
mus. (e) Raphael Volaterr. |. 2. Saracen, bell. 
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Prince fut le premier qui fit batir (a) VEgliſe de 
Saint Jaques en Gaſice; & patmi phuficurs au- 
tres monumens de ſa piete & de fa magnificen- 
cc, Pow eſtimoit beaucoup PEgliſe Cathedrale 
d Oviede qui fit refaire toute de marbre, & on 
il depenſa deux ces mille cus d'or, qu Aboa- 
lim, General des Mores qu'il defit & prit priſon · 
nier, paya poer fa rangon. "roy 
fim qu'on ne ſeit pas moins inſtruit de I'ftat 
od Architecture &ror alots du chte de Empire 
d Orient que du cot de la France, il elk neceſ- 
faire. d*ajotiter à ce que je viens de dite, qwauſ- 
ſi tõt que les beaux arts eurent commencè à re- 
trouver de Pappui à Conſtantinople pat les forns 
& par le credit de Leon le Mathe maticien, Pon 
vit cette vile ornée de nouveaux batimens. 
LEmpereur Bafile de Mgeédoine y fit retablit 
tout: ce que la guerre, les tremblemens de ter- 
re, & les ineendies avoietit ruiné; entre autres 
FEgliſe de Sainte Sophie qui Etoit prete à tom- 
ber, le grand Palais, & quantité d'autres Edifi- 
ces dont on peut voir le denombrement dans 
Cedrenus qui s' eſt beancovp ctendu à les decri- 
re. Leon ſurnommè le Philoſophe , fils de Ba- 
file de Maeedoime & ſon ſucceſſeur-;, fit faire 
pluſicurs Eglites 8 ; & fut d' autant 
plus ports. X favorifer tes ſcienees & les arts, 
qu'il en avoit lui: meme une connoiſſance aflez 
particuliere, comme on peut juger par les crits 
qui nous reſtent de lui. Som fils Conſtantin Por- 
phyrogenete n'eũt pas moins de paſſion pour les 
grandes choſes: il excelloit dans PArithmetique, 
dans la Geomèttie, dans la Muſique, & dans 
PAſtronomic ; il Ecrivit ſur la Philoſophie, fit 


ve- 


(a) Vers ban 910. 


' venir à Conſtantinople un grand nombre de gens 
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ſavans, dreſſa une Biblioth&que, Etablitde nou- 
velles écoles pour le public, & mit enfin les 
ſciences & les arts en tel état quiils euſſent pi 
bien tòt ſe perfectionner i ſes ſucceſſeurs avoient 
continue d'en prendre les mEmes ſoins que lui; 
mais ces Princes les nẽgligerent entierement, du 
moins juſques à la fin du dixitme ſiecle. 

Voila ce qu'on a cri) devoir remarquer tou- 
chant les ouvrages des Architectes dont les noms 
ne ſont pas bien connus , ſoit que les Auteurs 


27 ayent neglige d'en conſerver la mEmoire ., on 
qu' ils les ayent deſigner par des mots Equiyo= 


ques, comme par ceux-ci, Structer, Extructor, 
enſiryftor , Ædiſicator, fecit, edificavit , con- 


flruxit, & quelques autres à peu ptẽs ſembla - 


bles , dont pluſieurs Ecrivains ſe ſervent aufli- 
bien pour marquer les perſonnes qui ont fourni 
à la depenſe des batimens, que pour ſignifier les 
ouvriers qui les ont faits. | 2 
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L y avoit au commencement 
de Ponzitme fiecle un celtbre 
E ArchiteQe Grec que les Italiens 
Wh nomment BUSCHET TO DA 
't DuL1icaio. La Republique 
p de Piſe, qui toit alors tres-flo- 
riſante , le fit venir pour bitir te D&me ou E- 
gliſe Cathedrale, qui a depuis paſſè pour une 
des plus ſomptueuſes de l'Italie. Cet Edifice 
etoit (a) enrichi de quantité de colonnes & 
5 ornemens de marbre , la pldpart an- 
tiques , mais diſpoſez avec tant d'art & de 


ſcience » que Buſchetto s' aquit beaucoup E 
re. 


A) valar, Procem. delle v. di Pitt, Scult & Archi. 
L'an 1016. 
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reputation par ce travail. II mourut 4 Piſe , 
& on lui Eleya un tombeaw;; on entre autres 
Infcriptions Etoit celle- ci: 


Qaod vis 


wille boum poſſent- juga jundla mo- 
8 SLOT ITE F-4 
£8 Et quod vix putuit per mare ferre ratit, 
( Mt Buſchetti niſu, quod erat mirable viſu, 
3 Dena puellarum turba levavit ons. 


'T © Lon apprend par ces vers que cet Architecte 
1 avoit une intelligence particuliere des machi- 
nes, puis qu'il favoit mouvoir de fort grands 

fardeaux avec trẽs- peu de force. Il laiſſa plu- 
| fieurs.Elexes dont on ne fait point les noms, 
f quoi-qu'on ſoit bien -aſcure qu'il y en ait eu 


de tres-habiles qui travaillerent, quelques. uns 
| à Piſe, on ils firent divers bitimens qu'on 
1 n'eſtimoit gueres moins que I Egliſe Cathedra- 
_—: le; d'autres à Piſtoye , on Pon commenca à 
clever une Egliſe conſacree à Saint Paul; & 
quelques autres a Luques, ou par ordre de 
cette Republique, qui n'ttoit pas moins floriſ- 
ſante que celle de Piſe, ils eonſtruirent T Egliſe 
de Saint Martin, qui a paſſe pour fort conũide- 
rable dans le pais. 
Les Frangois qui n'avoient point ceſſé de 
cultiver l' Architecture, nonobſtant les guerres 
eiviles & Etrangeres qu'ils eurent à ſupporter 
ſous la plipart des Rois de la ſeconde race, 
semployerent à cet art avec un ſucc6s extra- 
ordinaire, auſſi tot que Hugues Capet fut mon- 
tE ſur le Trone. De forte qu'entre les badi - 
mens q u'ils firent ſous le regne du Roi Ro- 
bert, il y en a pluſieurs qu'on ne fait point 
difficu tE de mettre au rang des plus ſomp- 


2 ks v 
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ow chevet de VEghtc,- fept ehapelles, ꝙouver- 


nuſcrite de ' Abbaye de Saint Pere de Chartics. (©) IH 
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{tneux qui ſe voyent athourd'hei en Europe 
— de Chartres (a) eſt dec de ce 
nombre. Ayant été brüler (b) pour la troi- 
ſitme fois/par le ſen du ciel, ſous !Epiſcopat 
de Fulbert, (e) ce faint Exeque wavailla auſ- 
ſi-tot à la tetablir, & prit ſui-· mème lu prin- 
eipale conduite de l'ouvrage. (d) Robert Roi 
de France, Kanut Roi de Danemark & d' An- 
gleterre, Guillaume Quatriẽme Due d' Aquitai - 
ne, Richard Duc de Normandie, Eudes II. 
Comte de Chartres, & pluſicurs autres Prin- 
ces & Seigneurs dondiercnt des ſommes wwis- 
-cofifiderables ou N la neee 
de cet 6difics.” - 5 
Auiſſi pe on dire 60 eſt point 
fam alors de plus beau, de plus ſolide, ni de 
Plus grand. II a dans œuvre 70. toiſes ou en- . 
-viron de longuevr , fur 18. toiſes de haut. La 
otoiſte a . twiſes de long. La Nef 4 pres 
de 8. toiſes de large, & eſt Fu- 
ne alle ſimple de chaque bee, haute de 7. 
toiles-, & karge de 3. foes & demie ou en- 
viron La vroiſee & le chœur font auſſi en- 
vironnez calles, A qe xt autour du — 
elles font doubles, & quelles ont deux fois 
autant de largeur que les afles ſimples de la 
Nef. Outro celn l d abtont du rond point, 


tures & de ptofondeurz differerites dune bau- 
teur égale & pareille à celle des alles, on bas- 
c0tez. Les Greaes qui ſont fous cette Egli- 
&, & qu on —— avoir ete nen 
1 =. FEE; ns 


0 Eid de Chartres. 8 (e) Hit. ma- 


Fulbert, epiſt. 14. 18. 62. 80. 101, 102, 
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dans le temps que les Druides y dẽdierent un 
Autel à une _ qui devoit enfanter , ont 
preſque autant d' eſpace que VEgliſe haute. IIs 
occupent tout le deſſous des ailes qui accompa· 
gnent la nef, 1a croiſce & le chœur; & il y a 
ſept chapelles qui rẽpondent à celles d' enhaut; 
& mème ſous le chœur, & en quelques autres 
endroits, on trouve pluſieurs caves, ou grottes 
les unes ſous les autres. | | 

Pendant qu'on r&tabliſſoit VEgliſe Cathedrale 
de Chartres (a), le Roi Robert fit bàtir Saint 
Rieule de Senlis : VEgliſe Collegiale d' Eſtam- 
pes (b) les Egliſes de Saint Hilaire, de N0- 
tre- Dame & de Saint Aignan à Orleans, IEgli- 
ſe de Vitri, Saint Caſſien a Autun, Saint Le- 
ger dans la foret d'Iveline (c), VEgliſe de Nd- 
tre-Dame a Poiſſi, & Saint Nicolas des Champs, 
prés ſon Palais, hors la ville de Paris. Il fit en- 
vironner Montfort & Eſpernon de murailles 
fortifices de tours; & entreprit quantitẽ d'autres 


Edifices , qui font connoitre qu'il naima pas 


moins I Architecture que les autres arts & ſcien- 
ces dont il avoit fait une &ude aflez particu- 
liere ſous le docte Gilbert Abbé de (d) Fleuri 
ſur Loire, de qui Fulbert de Chartres fut auſſi 
diſciple. | | 

Ce fut encore vers le meme temps qu'on com- 
menca de rebatir a Paris, PEgliſe de Sainte Ge- 
neviẽve (e). Thibault Prètre & Chantre de cette 
Egliſe fit une partie de la tour ſur laquelle le 
clocher eſt ẽleve; & un nommè Maignaud fit 

| le 


(a) Helgaldus V. Robert. (b) Paul. Aimil. |. 3. 
(c) Gaguin. I. 5. (d) Appellte aujourd bui S, Be- 
noit ſur Loire. (e) Ancien Necrologue de Sainte Ge- 
na vie ve. 
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te portique de PEgliſe. Le reſte du bàtiment ne 


fut conſtruit que dans le douzitme ſiecle par E- 
tienne de Tournai Abbe du lieu. 

Lon fit aufſi pluſieurs batimens confiderables 
ſous le regne de Henri I. fils du Roi Robert. 
LEgliſe & le Monaſtere de Saint Remi de 
Reims furent alors fondez par l'Abbẽé Hermer, 
(a) & conſacrez par le Pape Leon IX. qui y 


| tint un Concile. Sa Sainteté engagea (b) V- | 


ves Comte de BellEme & d'Alengon &EvEque 
de Sceꝛ à rebatir ſon Egliſe CathEdrale, ou ſes 
gens avoient par malheur mis le feu, en voulant 
chaſſer une troupe de voleurs qui gen Etoient 
rendus les maitres, & qui la profanoient par 
toutes ſortes d' infamies. Cette as a avoit EtE 
batie peu de temps avant ce deſordre par un Re- 
ligieux nomme AZ o, qui doit Ctre conſideré 
comme un habile Architecte. | 
Leon IX. exhorta pluſieurs autres Prelats & 
Seigneurs à refaire les Egliſes ruinées, tant en 
France qu'en divers autres lieux de la Chretien- 
tẽ; & ce fut par ſes remontrances que Conſtan- 
tin Monomaque Empereur d' Orient fit rebãtir 
IEgliſe du Saint Sepulcre de Jeruialem (c) que 
4 — avoient dẽtruite à la fin du dizieme 
ecle, | 
Paradin (a) remarque qu'en Pann&e 1050. 
HUMBERT Archeveque de Lyon batit le 
Pont de Pierre, qui eſt ſur la Saone, au milieu 
de la ville; que ce Prelat en fut lui-meme PAr- 
chitecte, & qu'il fournit toute la dẽpenſe neceſ- 
ſaire pour une ſi grande entrepriſe. 


| LE- 
(a) L'an 1049. (b) Hiſt. des Comt. d' Alengonſ& du 


Perche l. 2. c. 13. (c) Wilhelmus Tyrius I. 1. c. 7. (d) 
Hiſt, de Lyon l. 2. c. 32. | 
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a” de Sai Lucien de Beauvas (a) 4 
-reditie-vers Pati 1078. par deux ouvriers, 
qu'on ne qualifie que du nom de Cement 
dans un ancien Necrologue, parce que le mot 
d' Architecte toit alors peu en en Fran- 
ce, & qu'on donnoit la qualmé de Magen à 
tous cen qui failoient profeſſtion de Vart de ba- 
tir. L'un des deux ouvriers qui refirent PEgli- 
ſe de Saint Lucien, ſe nommoit W x KM BoL-: 
DE, & en conſtruiſit la plus grande partie, 
puis que Pautre appelle O DON ne fit que la 
tour. 3 
Je ne ſai fi Yon doit meitre au nombre des 
ArchiteQes un certain Maynard, & un nommé 
Mainier,, dont les noms fe trouvent dans deux 
anciens Nëcrologues de l' Abbaye de Villeloin: 
car il men eſt fait mention que par ces mots, 
Kal. Jan. obiit Maynardus Adificator noſtri ejus 
loci , & par ces autres, 8. Jau, Auguſt obiit Ms i- 
nerius Ædiſicator noſtri loci, qui peuvent ſigni- 
fier , ou qu'ils ont comme bienfacteurs fourni 
la dEpenſe ncceſſaire pour Elever ces bitimens, 
ou qwils prirent la principale conduite de l'ou- 
vrage , ou qwils firent l'un & Pautre tout 
enſemble. La meme difficulté ſe rencontre à 
l'ẽgard de pluſieurs autres perſonnes, que je 
ne nommerai point de peur de devenir en- 
nuyeux. | 
Voila cependant tout ce qu'on a pd appren- 
dre des Ouvriers qui ont paru en France durant 
PonziEme ſiecle. L'on eſt encpre moins inſtruit 
de ceux qui furent employer dans les lieux cir- 
convoiſins, (b) & meme en Angleterre , — 
Ar- 
(a) Loiſel, hiſt, de Beauvais. (b) Math. Weſt- 
monaſt. | 
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y Archite ute &oit ſoigneuſement cultivce, (a) 


ſoit pat le Roi Edodlard, qui fitbatir TEgliſe de 
Weſtmonſter; ſoit par Guillaume Duc de Nor- 
mandie ſon ſucceſſeur, (b) qui fit conſtruire(c} 
une_cel&bre Abbaye que les Anglois appellent 
la Guerre, parce que ce fut dans cet endroit 
qu'il acheva de ſe mettre en poſſeſſion du Ro- 
yaume (d) de la Grande Bretagne, après une 
victoire ſignalẽe qu'il rempotta (e) ſur ceux du 
pais. Ce Prince hatit auſſi en Normandie PAb- 
baye de Saint Etienne de Caen , quoi-que la 
Reine Mathilde ſa femme ed déja fait Elever 
daus la meme ville une Egliſe trEs-ſomptueuſe 
a Phonneur de la Vierge. 

Divers Auteurs ont parlé avec Eloge des In- 
genieurs qui ſuivirent les Princes Chretiens du- 
rant la premiere Croiſade (f); mais ils n'ap- 
prennent le nom d' aucun en particulier. Paul 
Emile dit que les plus habiles &toient ou Gé- 
nois , ou Lombards; qu'ils excelloient dans la 
conſtruction des Machines, & qu'ils travaille- 
rent avec le mEme ſucces à fortifier les places 
dont Godefroi de Bouillon ſe rendit le maitre. 

Je ne puis donc à preſent nommer de plus an- 
cien Architecte qu'un certain MARCO Ju- 
LIANO , qui travailla plitot par amour qu'il 
avoit pour les beaux arts, que pour faire une pro- 
feſſion particuliere de bitir. On ne fait autre 
choſe de ſes ouvrages, ſinon qu'il conſtruiſit 
- PHOpital general de Veniſe & qu'il fit lui mème 

toute la depenſe de ce grand travail. 


(a) Do- 
(a) Lan 1066. (b). Math. Weſtmonaſt. (e) Lan 
1067. (d) Math. Weſtmonaſt. (e) Zan 1685. (f) 


Lan 1096. (g) Sabellic. Dec. 1. I. 6. Vers, Van © 


1120. 


So 
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(a) Domenico Moroſini , qui fut eld Doge 
en l'année 1148. avoit auff beaucoup de paſ- 
fion pour l Architecture, & une connoiſſance 
afſez particuliere de cet art; mais on ne dit point 
qu'il ſe ſoit engage à conduire aucun Edifice. 11 
eu fit nẽanmoins Elever pluſieurs, entre autres 
la tour de PEgliſe de Saint Marc , que Buo- 


mo, l'un des plus habiles Architectes & Sculp- 


teurs de ces temps - là, conſtruiſit vers Van 1154. 
(b) Cet ouvrier entreprit auſſi quelques batimens 
a Ravenne, a Naples, a Arezzo, A Piſtoye & 
a Florence. 

Il eſt encore fait mention dans Vhiſtoire de 
Veniſe (c) de deux Architectes dont on ne ſait 
pas les noms, & que le Doge Sebaſtiano Ziani 


ft venir, l'un de Lombardie, & l'autre de Conſ- 


tantinople (d). Le premier fit tranſporter de 
Grece à Veniſe deux colonnes de marbre d'une 
hauteur extraordinaire, qu'il dreſſa dans la pla. 
ce de Saint Marc , ou elles ſont encore main. 
tenant. Enſuite il batit un pont de bois à Pen- 
droit que l'on nomme Rialto, & fit tant d'ou- 


vrages utiles aux Venitiens, que la Republique 


lui aſſigna une penſion conſiderable pour le reſte 
de ſes jours. (e) Quant au ſecond Architecte, 
ce fut lui qui rebitit PEgliſe de Saint Marc, 
(f) qu'on eſtimoit pliit6t par la richeſſe de la 
matiere & la delicateſſe du travail, que par ſa 
grandeur. Elle toit de marbre, enrichie de 


pierres precieuſes par dedans, & dorce par de 
hors, au ſujet de quoi on Pappella VEgliſe do. 
tee, & outre cela embellie d'une infinite d'or- 


— ne- 

(a) Sabellic. Dec. 1. (b) Vaſar. V. d'Arnolfo Ar- 

chit. (e) Lan 1178. (d) Sabellic. Deg. i. l. 7. (e) Egnat. 
L 6. c. . (f) Sabęllic. Dec. 1. l. 7. | 
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nemens de Sculptute de tous les cotez, de ſor- - 
te que les VeEaitiens ne croyoient pas alors qu'il 
5 pdt rien faire de plus magnifique & de plus 

au. Wc 71:9 11 8 2 
Sous le portique de cette Egliſe, qui ſubſiſte 
encore aujourd'hui, on voit quantite de figures 
de relief reprẽſentant les principaux ouvriers qui 
travaillerent à la rebatir. Il y en a une entre au- 
tres d'un vieillard qui a un doigt ſur la bouche, 
& que les Venitiens aſſdrent ètre l'image de 
I Architecte de Conſtantinople qui edit la prin- 
cipale conduite de ce bàtiment. Ils diſent qu'il 
p fut repreſents de cette maniere, a cauſe dequel- 

t ques diſcours impertinens qu'il fit en prẽſence 
du Doge, declarant d'une. maniere vaine & 
reſpectueuſe que ce qu'il avoit fait a YEgliſe de 
Saint Mare, quelque beau & excellent qu'il pa- 
rut aux yeux des  Venitiens ,-- Etoit-n6anmoins 
peu de choſe en comparaiſon de ce qu'il auroit 
Et6E capable d*exEcuter, $'il cfit voulu s' en don- 
ner la peine. 8 e 

Je puis nommer quelques autres Architectes 
qui ont travaille en diffẽrens lieux pendant le 
douzieme ſiecle. Les Italiens mettent de ce 
nombre BON AN NO de Piſe habile Sculpteur, 
& un certain Gui LLAu E que Vaſari (a) 
croit Etre ne en Allemagne. Ces deux onvriers 
batirent (b) la tout, ou campanile de Piſe, qui 
ſubſiſte encore a preſent ; mais qui veſt telle- 
ment affaiſſẽe d'un còtẽ qu'elle eſt (ix braſſes 
hors de ſon aplomb-, ſans neanmoins ſouffrir 
aucun dommage, tant parce qu'on en a promp- 
tement fortifiE le pied du coteE qu'elle eſt pan- 

TIS - 02s; chec, * 
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(a) V. Arnolfo Archit. (b) L'an 1174. 
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chee., qu'a cauſe de ſa bonne conſtruction, & 
queelle eſt ronde dedans & dehors. Bonanno fit 
pluſieurs autres ouvrages aux environs de Pile, 
& travailloit encore en anne 1180. 
(a) Les Papes qui avoient aſſürè la paix de 
PEgliſe vers Vannee 1 122. commencerent acul- 
tiver les arts. Calixte II. répara les Egliſes , 
les aqueducs, & les murailles de Rome, batit 
Saint Nicolas dans le palais Pontifical, & fit 
fortifier pluſieurs places de l Etat Ecclẽſiaſtique. 
Parmi ceux de fes ſucceſſeurs qui aimerent da- 
vantage les batimens , on remarque qu' Eugene 
III. fit retaire le portique de Sainte Marie Major. 
Anaſtaſe IV. orna la Rotonde de chapelles trés- 
riches. Adrien I V. retablit la ville d'Qrviette 
qui-ttoit deſerte, & preſque entierement ren- 
verlce ; & fit fortifier divers chateaux proche le 
lac de Sainte Chriſtine, entre autres (b) celui 
de Radicophani , qu'il rendit preſque imprena- 
ble. Alexandre [IL vit batir de ſon temps a 
Roureto, ſur la riviere de Taro, une nouvelle 
ville qu'on appella Alexandrie de ſon nom (c) 
Lucius III. & Urbain III. ſon ſucceſſeur ont 
auſſi laifle pluſieurs monumens, ainſi que Cle- 
ment III. qui fit faire le cloitre-de Saint Lau- 
rent hors les murs de Rome, & retablir Saint 
Jean de Latran. Celeſtin III. fit conſtruire des 
Edifices magnifiques, on l'on commena a S ap- 
percevoir du progres que l' Architecture faiſoit 
\dEs lors a Rome; & Innocent III. employa un 
habile ArchiteQe & Sculpteur nommé Marchio- 
ne, dont je rapporterai les ouvrages aprés avoir 
D. 5 5% 9! 30197 e 
(a) platin. & Ciacon. V. Pontif. Roman. (b) 
= Pan 1175, (e) Vaſar, V. d'Arnolfo Ar- | 
chit, FE 
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patlé de quelques Atchitectes qui ctoient en re- 
moon en France avant qu'on le conndt en 
talie. | 
Sugger Abbe de Saint Denis doit Etre conſi- 
derE comme un des perſonnages les plus intelli- 
gens dans l' Architecture qui ayent paru pendant 
le douzieme ſiecle. Il fit refaire & augmenter 
PEgliſe de Saint Denis, prit lui-mème la prin- 
cipale conduite de cet ouvrage, le commenca 
vers Van 1140. & Pacheva en moins de dix an- 
nees avec une magnificence extraordinaire , 
ainſi qu'on peut apprendre plus particuliere- 
ment par la deſcription qu'il en a donnè lui- 
meme. | 9222 
On ne fait point de difficults de mettre auſſi 
parmi les plus ſavans Architectes de ce temps- 
la unReligicux Benedictin nommé HIL DUARD. 
Il rebatit (b) VEgliſe de Saint Pere de Chartres, 
dont Foulcher Abbe du lieu fit la dépenſe. 
Comme cet Hilduard paſſa une partie de ſa vie 
dans le Monaſtere de Saint Pere, Pon ne croit 
pas qu'il ait ed la condviite d'aucun autre bati- 
ment que de cette Egliſe , dont la ſtruddure eſt 
fort eſtim&Ee. . | | 
Il y avoit alors en Provence un Architecte ap- 
pelle Bo1L1viis , qui peut avoir fait une 
profeſſion particulicre de batir : mais on ne fait 
rien de ce qui le regarde, ſinon qu'il conſtruiſit 
Egliſe de Maguelone , ou ſon nom ſe trouve 
marque avec Pannce 1178. qu'il la finit. 
Mais je ne dois pas omettre ici ce que Pon 
apprend touchant PArchiteQe qui a bati le pont 
f H 2 | d' A- 
(a) De ædificatione Sancti Dionyſii Suggerio Ab- 


bate. Ręcueilli par du Cheſne. (b) Vers Van 1170, 
Hiſt, MS. de S. Pere. | | 
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d' Avignon. Ceux du pais Vappellent (a) S. 
BENEzET; & les Auteurs qui ont écrit ſa vie 
en Latin (b), le nomment Benedictus. Le 
Pere Theophile Raynaud, croit qu'il avoit nom 
Joannes BenediQus , & que c'eſt de lui dont il 
eſt parlE (c) dans un titre de Pan 1187. que Von 
garde dans PEglife Meétropolitaine d' Avignon. 
Quoi qu'il en ſoit, ils eſtiment tous que ce Saint, 
qui n' toit qu'un Berger natif d'un lieu appellẽ 
Almilat (d), fut inſpire de Dieu pour entre- 
prendre de bitir le pont d' Avignon; qu'il al- 
la dans cette ville a age de 12. ans (e); & 
qu' ayant annonce en public le ſujet de ſon ar- 
rive, il appuya ſes diſcours par des actions fi 
metveilleuſes, (f) qu'on fut oblige de recon- 
noitre en lui la main qui le conduiſoit, & 
qui le fit agir ſi puiſſamment, que nonobſtant 
ſon extreme jeuneſſe il commeneę & finit ſon 
entrepriſe avec un ſucces qu'on n' avoit (g) juſ- 
ques alors oſé eſperer. 

On dit que pour marquer d' abord aux habi- 
tans d' Avignon la verite de ce qu'il leur an- 
noncoit , il prit une pierre longue de 13 pieds 
& large de 7. que trente homines auroient ell 
peine 2 mouvoir, & qu'en preſence de tout le 
peuple, du Gouverneur & de PEveque appellé 
Pons ou Pontius, il la porta lui ſeul depuis 
le Palais Royal juſques à Vendroit od il fon- 

da 


(a) Bulle d Innocent IV. (b) Vit. S. Joannis Bene- 
&&i Paſtor. & Pontif. tom. 3. (e) Martin Pol. Chro- 
nic. Vincent. Bellov. Spec. hiſtoriar. I. 29. c. 21. (d) 
Theoph.Raynaud croit que eſt Alviar dans le Vivaretz, 
& 3. ſourntes d Avignon. (e) L'an 1177. (f) Hift, 
Chronolog. de Egliſe d'Avignon par France Nou- 
gier. Lan 1177. 


- n 
5 60 a 2. 1 
4 . Hh LN 2 * 4 >; e mung oof * » LY © yp # * 
7 . % % 4 * | Wn O 
4. - 


˙Uà, 8 


UD s OW * 


% 
- R 
% : % 


des plus celebres A rehitectes. Liv. IV. 159 


da la premiere pile du Pont; ce qui donna 
tant d' admiration à tout le monde, & fit con- 
cevoir une eſperance fi avantageuſe pour ce 
nouveau deſſein, que chacun contribua aufli-tot 
avec joye à Pavancement de l'ouvrage, qui fut 
ache ve (a) dans Peſpace d' onze annees. , Une 


des arches tant tombèe peu de temps aprés, 


elle fut incontinent r&tablie par les ſoins du mè- 
me Architecte, qui bitit auſſi alors a l'entree de 
la Ville un NN ou il inſtitua des Religieux 
qu'on nomma les Freres du Pont, par mi leſquels 
il paſſa la fin de ſes jours, ſoit qu'il füt leur 
Prieur, ainſi que pretend le Pere Theophile 
Raynaud, ſoit en qualitẽ d' Inſtituteur, ou autre» 
ment. Il mourut (b) bien-tòt aprẽs avoir mis la 
derniere main à ſon principal travail, & fut en- 
terrE dans une Chapelle que Yon voit ſur la troi- 


ſiẽme pile de ce pont du còt d' Avignon. 


Au reſte, il n'eſt point vrai que ce ſoit ce mẽ- 
me Architecte qui ait conſtruit YHOpital de Lyon, 
& encore moins le pont du Rhone dans la mè- 
me ville, ainſi que Paradin (c) Va voulu faire 
croire 3 car il eſt conſtant (d) que ce pont n'a 
EtE bati que ſous le Pontificat du Pape Innocent 
IV. vers Pan 1244. | 

Quelqu*un a crit anfli que Saint Benezet avoit 
&eE VArchiteQe du pont Saint Eſprit: mais il y 
a des titres qui font Evidemment connoitre (e) 
que ce pont n'a été fonde qu'en Yanne&e 1265. 
par un Prieur du Monaſtere du lieu, appellé 
Jean de Tianges, qui en poſa la premiere pierre 
avec beaucoup de cerèmonie. 

H 3 | F Ce- 
(a) L'an 1188. (b) Avant annte 1195. (c) ict. 
de Lyon |. 2. c. 43. (d) Theoph. Rayn, (e) Theoph. 

Ray naud V. Joannis Benedicti. 


a). 
—— * ww... 
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Cependant on peut dire que le pont d' Avi- 
gnon a donnè lieu d'en batir pluſieurs autres ſur 
le Rhone, on l'on avoit ed peine juſques alors 
de faire de ſemblables entrepriſes a cauſe de la 
rapidité extraordinaire de ce fleuve. 


Quant à MAR CHIONE Architecte & Sculp- 


teur Italien, il Etoit natif d' Arezzo. S'etant 
aquis beaucoup de reputation par ſes ouvrages, 
le Pape Innocent III. le (a) choiſit, comme j ai 
dit, & lui ordonna de faire pluſieurs batimens, 
(b) entre leſquels on conſideroit fort I'Eglife & 
THopital du Saint Eſprit, VEgliſe de Saint Sil- 
veſtre, & la tour des Conti, ainſi appellee du nom 
de la famille dont Innocent Ill. &toit iſſn. 
Marchione ne laiſſa pas, nonobſtant tous ces 
Edifices qu'ilacheya à Rome, d'enentreprendre 
encore d'autres en differens lieux, comme à A- 
rezzo & i Boulogne. Vaſari parle de la plus 
confiderable que cet Architecte batit 2 Arezzo. 
II dit qu'il y avoit dans la fagade trois rangs de 
colonnes les unes au-deſſus des autres; que ces 
colonnes Etoient de deux diffèrens modules, ou 
fort groſſes, ou extrẽmement menues , ouvra- 
gees de Sculpture depuis le haut juſques en bas, 
aſſemblées deux à deux dang des endroits, & 
quatre à quatre dans d' ayffes, & ſoũtenuès la 
plũpart ſur des eſpeces & conſoles reprẽſentant 
divers animaux, travaille avec beaucoup dart 
& de ſoin, quoi -· que d'une maniere fort capri - 
cieuſe. | 
Ceſt ainſi qu' en uſoient alors les plus habiles 
Architectes d' Italie. Comme il y en avoit peu 
qui n'euſſent quelque pratique de la Sculpture, 
. ils 
(a) Vers Van 1200. Vaſari V. d' Arnolfo Archit. (b) 
L'an 1216˙ Plat, V. Pontif, Rom. 
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ils affeQoient d' en remplir leurs Edifices, & ſem- 
bloient ne faire conſrſter la perfection de leur art 
que dans la dElicateſſe & la multiplicite des or- 
nemens, ſans ſe mettre en peine ni des propor- 
tions des Ordres, ni de la plũpart des autres tẽ- 
gles que les anciens Gtecs & Romains avoient 


i ſoigneuſement etudices. 


On en doit penſer autant des Architectes de 
France, d' Allemagne & d' Angleterre, puis que 
les batimens confiderables qu'on voit de ces 
temps-1a en tous ces differens lieux, ont quaſi 
les mèmes defauts quꝰon vient d'obſerver dans 
ceux d'ItaliGG. Big v1 

Mais pour revenir aux Architectes les plus 
connus, je ditai ce que l'on ſait de ceux qui ont 
&tE employer en France, ou aux environs, vers 
le temps que Marchione travailloit à Rome. La 
Chronique de Abbaye du Bec en Normandie 
fait mention d'un nommE IN GELRAMNE, 
1 ayant etl la conduite de VEgliſe de Nòtre- 

ame de Roden au commencement du treixic- 
me ſiecle, cntreprit auſſi de retablir PEgliſe du 
Bec ſous Richard III. Abbe du lieu, & en fit 
une grande partie pendant un an & demi qu'il y 
travailla S'étant enſuite retire, un autre Ar- 
chitecte appellè WAUL TIER DEMEuLAN 
prit ſa place, & acheva en moins de trois ans 
tout ce qui reſtoit a faire. L'on voit aujourdhui 
ben de choſe de cet ancien bàtiment qui fut 
brule deux fois dans le meme fiecle , & rebati 
en l'ẽtat od on le voit à preſent , ſous Pierre 
de Caniba dix-ſeptieme Abbè du Bec, vers Pan 

1273. | 

RoBERT DE Lus Ak c RE parutenFran- 

ce des le regne de Philippe Auguſte. On ne fait 


H 4 point 
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point s'il eut quelque part dans les ouvrages 
ue ce Prince fit faire en divers lieu de fon 
oyaume, ſur tout dans la ville de Paris qu'on 
augmenta, & qu'on embellit conſiderablement 
par ſon ordre. Mais il eſt conſtant que ce fut 
lui qui (a) commenga à batir VEgliſe N 
dirale d' Amiens ſous PEpiſcopat d' Evrard. A- 
pres qu'il en eut fait une partie, un autre Ar · 
chitecte appellè T Ho MAS DE CORMONT 
continua de I'Elever, & laiſſa encore quelque ou- 
vrage que ſon fils, nommE RENAULT, a- 
cheya. C'eſt ce qu'on apprend par de vieux 
vers Francois gravez dans le pave de la meme 
Egliſe au milieu d'un compartiment de mar- 
bre fait en forme de Labyrinthe, ou Von you 
auſſi des figures repreſentant 1'Ev&que Evrard 
& les trois Architectes. Je ne rapporterai point 
Vinſcription en vers, parce qu'elle me paroit 
trop longue, & qu'on la peut lire dans les 
Antiquitez d' Amiens, ov Von trouvera une 
deſcription fort ample de I'Egliſe. Be 
Jobſerverai ſeulement que c'eſt avec raiſon 
que cet Edifice paſſe pour Pun des plus conſi- 
derables de ces temps- la. Le chœur & la nef 
ont dans ceuvre environ 22. toiſes de haut, 7. 
toiſes de large, 60. toiſes de longueur, & 30. 
toiſes de croiſce. Pour les alles, ou bas cotez, 
elles ont pres de 3. toiſes de largeur ſur 7. toiſes 
de hauteur; environnent la nef, le chœur & 
la croiſce, & ſont accompagnces de Chapelles 
hors œuvre: ce qui fait que toute l' Egliſe pa- 
roit n'avoir gueres moins de 70. toiſes de lon- 
guevr, Etant d'ailleurs auſſi eſtimèe par la beauts 
& Vexcellence dv travail que par la grande 
Eten- 


(a) Lan 1220, 


- PF 
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etenduè. Car on peut dire qu'il y a peu d' ou- 
vrage gothique auſſi patfait, puis que Von n'y 
remarque aucun autre defaut que la trop grande 
bauteur qu'a la nef a proportion de ſa largeur ; 
ce qui eſt mEme aſſez ordinaire dans la plupart 
des anciennes Egliſes de France. | 

On doit auſſi conſidèrer comme un ſavant 
Architecte un certain Hue uEs L1iBER GIER, 
qui commenga à rebitir PEgliſe de Saint Ni- 
caiſe de Reims en l'année 1229. II fit les 
portiques & la nef juſques a la croiſce , & 
mourut en l'année 1263. Sa tombe ſe voit 4 
Pentreèe de Saint Nicaiſe, od on Ia reprẽſenté 
tenant dans ſes mains un modelle de VEgliſe , 
une regle & un compas, & ayant autour de lui 
cette Inſcription. 

Ci git Maitre Hugue Libergier qui a com- 
mence cette Egliſe Pan de Þlncarnation. 1229. le 
Mercredi d apres Paques, & mournt Pan 1263. 
le Vendredi d apres Paques : pour Dien prie% 


Pour lui. 


Ce fut dans ces temps - Ià que parurent a Paris 
trois autres Architectes fort cElEbres, IE AN DE 
CHELLES, Pierre de Montereau , & Eudes 
de Montreuil. Le premier batit 4 Notre-Dame 
de Paris le portique qui eſt à l'un des bouts de 
la croiſce du cdte de PArcheveche, comme le 
tEmoigne cette Inſcription qu'on y voit gravee 
en vieux caracteres. 

Anno Di. Mo. C Co. LV IT. menſe Februa- 
rio Idus ſecundo hoc fait inceptum Chriſti genit- 
_ honori Kallenſi Lathomo vivente Jobanne Ma- 
giſtro. 

Ceeſt-2-dire, en l'année 1257. le 12. Fe- © 
vrier, ceci fut commence 4 l' honneur de 1a © 

H 5 Me- 
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„Mere de Jeſus - Chriſt, du vivant de Jean de 
„Chelles maitre Macon. 7 11 
Ce qui ne ſe doit pas entendre de PFgliſe 
enticre. Car on avoit commence. 4 la rebatir 
des le regne de Robert, ou meme ſous celui 
de Charlemagne (a); & il eſt conſtant que I'E- 
 yEque Maurice , qui en fit faire une grande 
partie ſous Philippe Auguſte, laiſſa peu de cho- 
ſes à achever à Odon de Sully ſon ſucceſſeur, 
par lequel Jean de Chelles fut employe. 
PIERRE DE MONTEREAu a fait plu- 
fieurs ouvrages. On tient que c'eſt de lui la 
Sainte Chapelle de Vincennes, & la Sainte Cha- 
pelle de Paris; le r&feQtoir, le dortoir, le Cha- 
pitre , & la Chapelle de Nòtre- Dame qui font 
dans un meEme temps, & ſont à peu pres d'une 
meme maniere de travail. La Sainte Chapelle 
de Paris, quoi que petite, eſt nfanmoins fort 
eſtimè e, tant a cauſe de ſa grande dElicateſſe , 
que par la beauté de ſes proportions générales, 
qui ne cedent en rien a celles qu'on remarque 
dans quelques-unes des plus cElEbres Egliſes de 
France. On peut dire la mème choſe de la 
Chapelle de Vincennes & de la Chapelle qui ſe 
voit à Saint Germain des Prez , dans laquelle 
PArchiteQte dont je parle eſt enterré. II eſt fi- 
gure ſur ſa tombe, tenant une regle & un com- 
pas à la main, avec cette Epitaphe: 


Flos plenus morum vivens Doctor Latho- 
Moran 5 0 0557, C81 2 
Muſterolo natus jacet Petrus tum latut, 


19 7 L 
" * 
' * 
: * a» 
. 
* 
3 o 8 - J. 


(a) Antiq. de Paris. 
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Quem Rex cœlorum pines: in alta polo 
- YUM 33 a | 
| Chriſti milleno, bis centeno duodeno, 
Cum quinguageno quarto deceſſit in ano. 


Ces vers fignifient que Pierre natif de Mon- 
tereau Etoit eltimE par ſes bonnes mœurs, & 
par la connoiſſance qu'il avoit de Vart de batir, 
& qu'il mourut en l'année 1266. 

Pour EuDES DE MON TREuIL, The- 


vet (a) en parle comme d'un homme treEs-illu(- . 


tre. Il dit qu'il accompagna Saint Louis dans 
le voyage de la Terre - Sainte, qu'il fortifia le 
port & la ville de Japhe; & qu'apres ſon retour 

Paris, ce fut lui qui cut la conduite de plu- 
fieurs des Egliſes que ce Prince y fit faire , en- 
tre autres de Sainte Catherine du Val des Eco- 
liers , de PH6tel-Dieu , de Sainte Croix de la 
Bretonnerie, des Blancs-Manteaux, des Quin- 
ze-Vingts, des Mathurins, des Chartreux, & des 
Cordeliers. Cet Architecte ſarvEcut Saint Louis 
de 20. ann&es , & ne mourut qu'en Pan 1289. 
ainfi qu'il Etoit marque ſur ſon Epitaphe, qui ſe 
voyoit dans la nef des Cordeliers avant Pannce 
580. que cette Egliſe a et preſque entierement 
bralce. La meme épitaphe marquoit qu'il avoit 
ef deux femmes , dont ' Pane appellee Ma- 
hault ſe diſtingua fort par ſa vertu, & accom- 
pagha la Reine dans le yoyage de la Terrc- 
Sainte. e ene, f 

C'eſt une choſe ſurprenante que la quantite 
dFgliſcs qu'on batit en France du temps de Saint 
Louis. Outre cellcs We 18 viens de. nommer, 
. on 


(a) vies des Hommes illuſtres l. 6, 


— — . — 


„ 
* 
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on Eleva{a)par ordre de ce Roi PEgliſe & PAb- 
baye de Saint Antoine pres de Paris, PEgliſe 
des Filles-Dieu, celles des Jacobins , des Car- 
mes, des Cordelieres du Fauxbourg. Saint Mar- 
cel; & quantitè d'autres tant à Paris qu' aux en- 
virons, comme Abbaye du Lis prés de Me- 
lun, l' Abbaye de Long- Champ proche Saint 
Clou, PAbbaye de Saint Matthieu pres de Rollen, 
PHotel-Dieu de Vernon, PHd6tel- Dieu de Pon- 
toiſe, l' Hòtel Dieu de Compiegne ; (b) & en- 
fin 'Egliſe & l Abbaye de Maubuiſſon, I' Egliſe 
des Religieuſes de Poiſſi, & le Monaſtere & 
PEgliſe de Royaumont, qu'on eſtime ètre les 
plus conſiderables monumens de ce grand Prin- 
ce, qui ne ſurpaſſa pas moins la plupart de ſes 
ancetres par ſa magnificence que par ſa piete & 
par ſes vertus. Auſſi faut: il avoũer qu'il Etoit 
beaucoup plus puiſſant que n'avoient été ſes 
predeceſſeurs: car ce ſut ſous ſon regne que l' au- 
toritè de la majeſtè royale, qui avoit &tE af- 
foiblie par Pagrandiſſement de divers Seigneurs 
du royaume , commenca à recouvrer ſon 
ancienne vigueur, par Pabbaiſſement de ceux - 
memes qui avoient tach de Vopprimer. 
De tous les Architedtes Francois qui vivoient 
du temps de Saint Louis, il ne me reſte plus a 
nommer qu'un certain JouSSELIN DE 
CouRvAuLIT, qui ſuivit auſſi ce Prince dans 
le voyage de la Terre- Sainte (c) en qualitẽ d' In- 
genieur, & qui inventa diverſes Machines de 
guerre (d). 8 ‚ 
; . Quel- 


(a) Paul. Emil. I. 7. Gapvin. I. 7. Franc. de 
Belleforeſt annal. (b) Le Sire de Joinville. (e) Lan 
100. (d) Le Sire de Joinville, V. de S. Louis, 
cap. 26. * | | 


— 
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Quelques Ecrivains (a) nous apprennent que 
dans ce mEme ſiecle il parut en Portugal trois 
Religicux de YOrdre de Saint Dominique, qui 
ne iſe rendirent pas moins cElEbres par des bati- 
mens dont ils furent les Architectes, que par la 
ſaintetẽ qui Eclata dans leurs mceurs. L2un d*cux 
appelle S. GONSATL VE, <toitnatifd'Amaran- 
the, où il batit un pont de pierre, & une Egliſe 
qui a depuis &tE conſacree fous ſon nom. Un 
autre de ces Religieux qu'on nomme S. PII R- 
RE GONSALVE, lequel naquita Tui en Ga- 
lice Yan 1190. conſtruiſit auſſi un pont de pierre 
proche le lieu de ſa naiſſance ou il mourut Pan 
1240. aprés avoir fini ſon ouvrage. Enfin le 
troiſieme appelle S. LAuRENT fit encore un 
autre pont de pierre qu'on nomme le pont de 
Swen: * A 

Parmi divers autres Religieux qui S appli- 
quoient à baàtir en differens pais , il n'y en efit 
point de plus intelligens dans l' Architecture que 
quelques Abbez de Ordre de Ciſteaux qui s' oc- 
cuperent en Flandres (b) à refaire l' Egliſe & le 
Monaſtete de Notre-Dame des Dunes. Celui 
qui mit le premier la main à ect ouvrage Sap- 
pelloit PIERRE; & etoit le ſepticme Abb du 
lieu. Il neut d abord deſſein que de teparer les 
anciens Edifices, & de faire quelques aque- 
ducs & canaux : nEceſiaires pour la commodi— 
té de la maiſon. Mais ayant connu que 
ces rEparations & ces ajuſtemens ne ſuffiſoient 
pas pour mettre le Monaſtere en bon ẽtat, il 
rẽſolut de commenicer a le rebatir tout entier, 
& poſa les nouveaux fondemens dans (c) Vannce 

FFF meme 

(a) Steph. de Sampayo Luſit. (b) Anton. Sanderus 
Fland. Iluſtr. Rerum Brugenſ. I. 4. c. 1. () La 1214, 


N 
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meme qu il mourut. AME LIE ſon ſuecceſſeur 
travailla a ce mème deſſein juſques en 1221. 
Car alors il quitta la fonction d' Abbe pour paſ- 
ſer le reſte de ſes jours dans la ſolitade. GIL 
LES DE STEE NE qui lui ſucceda, employa 
cing annces à la conſtruction de l' Egliſe, & fe 
retira de meme que ſon preEdeEceſſeur, remeitant 
le ſoin de continuer cet ouvrage a SALOMON 
DE GAN D dixieme Abbé, lequel y travailla 
auſſi avec beaucoup de zele pendant Peſpace de 
cinq autres annces. Aprés ce temps Salomon 
mit en ſa place NIcOLAS DE BELLE qui 
ſurpaſſa tous ſes predecefſeurs par Vamour & 
T'intelligence qu'il eut de l' Architecture, & par 
la grandeur des bàtimens qu'il fit durant 21. an- 
nees qu'il fut Abbé. LAMBERT DE KEN 
LE ſon ſucceſſæeur continua pendant cinq annèes 
les oavrages qui avoient été commencet, & 
chargea enſuite de ces travaux un nommé 
THEO PDORIc en faveur daquel il fe! de- 
mit de ſon Abbaye. Ce Theodoric acheva 
PEgliſe que l'on dEdia en l'année 1262. & 
ſimit tous les autres batimens/qui étoient reſtez 
Ae r 1 6 rm eee 1675, e 
Oe qu'on peut encore remarquer d aſſeꝝ par · 
ticuher dans. oette rcd cation de Notre-Dame 
des Dunes, eſt quiil n'y cut que les Religieux 
& les gens du Monaſtere qui y mirent la main; 
qu ils ètoient au nombre de plus de quatre cens 
pſonnes, tant Profez', Convers, que Freres- 
lais & ſervitears ; & que plafieurs'dentreeux 
s'appliquoient les uns au deſſein, à la Peinture & 
a:la- Sculpture , & les autres à la Maconnerie, 
la Charpenterie, la Menuiſerie , la Serrurerie, 
& autres Arts dẽpendans de mm 7" | 
r Avant 


„ vr"! 
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Avant que de reprendre la ſuite des Archi- 
tees qui ont paru en Italie, il eſt a propos 
de dire quelque choſe de l' etat on Part de bair 
ctoit hors de l'Europe. 1 $11.18 

Les Arabes, quoi-que fort affoiblis par les di- 
viſions & les deſordres qui s eleverent parmi eux, 
& par les guerres qu ils eurent a ſoũtenir contre 


les Princes Chretiens, ne laiſſerent pas de con- 


tinuer à cultiver les beaux arts, & à faire pa- 
roitre de la magnificence dans leurs: batimens. 
Il n'en faut point d'autres preuves que ce que (a) 
Joſeph deuxiEme Roi d' Afrique, de la famille 
de Benemerin, fit pour l'embelliſſement des deux 
villes de Fez. Il ordonna de les joindre, enren- 
verſant une partie des murailles de Pune & de 
l'autre de ces villes, & en batiflant pluficurs 
ponts de pierre ſur la riviẽre qui les ſeparoit. It 
y fit faire de grandes Moſquc es enrichies de co- 
lonnes de marbre, d' ouvrages de Moſamque, de 
peinture, & d'autres ornemens; mais ſur tout 
quantitE de canaux & d'aqueducs dont il donna 
la conduite à un Marchand Genois qui lui parut 
fort experiment dans ces ſortes Pouvrages. 

Si Pom veut encore juger de ce qui ſe faiſoit 
parmi d'autres peuples, & meme dans les pais 
les plus cloignez, il ne faut que lire ce que dif- 
ferens voyage urs ont rapport des travans que 
Lalibala Roi d Ethiopie entreprit dans le trei- 
ziẽme ſiecle pendant Feſpace de quarante ans 
qu'il regna. (b) Frangois- Alvarez. & Ludolf 
docrivent fort exactement certaines Egliſes que 
ce Prince Chretien fit tailler dans le roc L des 
F 19300? 307 © rg oaeters 
© (4) Marmol l. 2. c. 31.!Joan, Lioni Afric, (b) vo- 
yage d' Ethiopie. Job. Ludolfi' Hiſtor. Athiopic, I. 
2 a | 
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ouvriers qu'il envoya chercher en Egypte; & 
Pon à mme les plans de ſept des plus conſidẽ- 
rables de ces Egliſes, dont la plus grande a au 
moins 25. toiſes de longueur, compris un por- 
tique qui eſt à l' entree. Elle eſt ornẽe par dedans 
de quatre rangs de groſſes colonnes ou piliers 
qui forment trois maniEres de nefs d'cgale lar- 
geur & deux corridors. Il y a auſſi pluſieurs pe- 
tites colonnes avec leurs baſes & chapiteaux, 
& divers ornemens d' Architecture & de Sculp- 
ture fort bien travaillez , & taillez dans le vif 
de la roche. ans 


bo qui ont Ecrit I'hiſtoire de I'Amerique (a) 
0 


ervent que Cuzco ville capitale du Perou fut 
fondée vers l'année 1200. par les habitans du 
lieu, ſous la conduite d'un Ynca nommé Man- 
co Capac (b), de qui ces peuples apprirent A 
bien batir des maiſons, A fabriquer des armes 
defenſives & offenſives, & a exercer les arts les 
plus nëceſſaires à la vie civile, dont ils aquirent 
une trés· grande connoiſſance avant qu'on cfit 

decouvert leur pais. | 
Pour reyenir aux Architectes d'Italic, je dirai 
que Vaſari en remarque trois qui parurent à peu 
pres dans un meme temps. Le plus ancien etoit 
natif d' Allemagne, & s'appelloit Jacoro , 
ou LAPO, par une abbreviation: dont les Flo- 
rentins uſent ordinairement. Il travailla d'abord 
a Aſſiſe, & y rebatit YEgliſe de Nòtre-Dame, 
qu'un Religicux & diſciple de Saint Frangois , 
| nommé 


(a) Joſeph, 2 Coſta Hiſt. Nat. & Mor. des Indes, I. 
5-C. 20. Garcilaſſo de la Vega, Hiſtoire des Vncas Rois 
du Ferow. I. 7. c. 29. (b) C'eſt-i-dire , riche en 
eite 22 
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nomme frere Helie (a), avoit elevee quelques 


annees avant la mort de ce Saint. Cet edifice & 
le Convent des Freres Mineurs qu'on batit au- 
pres, furent achevez Pan 1218. & aquirent tant 
de reputation. 3 Lapo, qu'on lui donna la con- 
duite de pluſieurs autres ouvrages fort confidera- 
bles en divers lieux; ſur tout à Florence, où il 
paſſa la plus grande partie de ſa vie, & y mou- 
rut vers Van 1262. N 
Fuc cio (b) Architecte & Sculpteur Floren- 
tin, qui batit à Florence PEgliſe de Sainte Ma- 
tie ſur Arne, fut auſſi fort eſtimé. 11 alla a Na- 
ples „od il acheva le Chitcan de VOecuf, &ce> 
ui appellE alors Capaona, & depuis la Viche- 
ria , qui avoient été (c) commencez par FAr- 
chitecte Buono, & fit pluſieurs autres Edifices, 
tant en cette ville qu aux environs. ? 
Mais N1icoras DE Prs x. (d) eſt celuĩ 
que Pon conſidetoit le plus. 11 s'apliqua Egale- 
ment à PArchiteQure & 4 la Sculpture, & r&uſ- 
ſit fi bien dans l'un & l'autre de ces Arts, que 
ſon nom ſe rEpandit bien-tOt par toute Pltalie. 
Je ne parlerai ici que de ſes batimens. Lun 
des premiers qu'il entreprit fut VEgliſe & le 
Convent des Freres Prècheurs dans la ville de 
Boulogne. Il en fit des modeles vers l'an 1231. 
aprEs avoir fini un tombeau de marbre pour 
mettre le corps de Saint Dominique Inſtitu- 
teur de cet Ordre. L'on eſtimoit encore beau- 
coup tout ce qu'il fit dans la ville de Piſe ſa 
patrie. Vaſari obſerve que cet Architecte ayant 
reconnu 


(a) Premier General de POrare des Freres Mineurs 
ſelon Raph. Yolater. I. 21. Antropolog. (b) Vaſari, 
V. di Nicola. Piſ. L'an 1229, (e) Vers Pan 1231. 
d) Vaſari, V. di Nicol. Pi. 
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reconnu la mauvaiſe qualité du terrain de cette 
ville, il ne voulut y Elever aucun Edifice conſi- 
derable qu'il n' et auparavant pilotE toute VEten- 
due de fa fondation, & qu'enſuite il poſoit les 
fotidemens qui u etoient autres que des maſſifs 
de maconnerie -contrebutez par des arcs , ſur 
leſquels il Elevoit par aprés ſes murailles & le 
reſte de ſon batiment: ce qu'on n'ayoit point 
juſques alors pratiquẽ à Piſe, & qui eut le ſucces 
que Nicolas en avoit eſpersE. Car aucun des ou- 
_— qu'il fit de cette maniere n'a manque pat 
Is fondation, au lieu que les anciens, qui fe vo- 
yoient de ſon temps dans la meme ville, avoient 
preſque tous ce dẽfaut ſi contraire à la ſolidite, 
| 2 eſt 1a principale partie de l' Architecture. Ce 
donc avec de ſemblables prẽcautions qu'il ba- 
tit une Egliſe a Phonneur de Saint Michel dans 
le Fauxbourg des Camaldules, quelques autres 
Egliſes, de grands palais, & la tour ou campa- 
nile de Saint Nicolas aux Auguſtins, qu'on con- 
ſidEroit comme Pouvrage le plus ingenieur qu'il 
elit fait. Cette tour Etoit octogone par dehors , 
ronde par dedans, & orne de colonnes de tou- 
tes parts, & renfermoit une fort belle maniere 
d'eſealier, qui a ſervi de modelle A pluſieurs 
ſemblables qu'on a faits depuis en differens en- 
droits @Italie. Le mème Architecte donna en 
Vann&e 1240. le deſſein de PEgliſe de Saint Ja- 
ques qu'on commenca alors d' lever à Piſtoye , 
batit vers le mEme temps * de Padotle , 
& celle des Freres Mineurs a Veniſe preſque in- 
continent apres. Il fit encore un deſſein pour ba- 
tir l Egliſe de Saint Jean dans la ville de Sienne, 
& d'autres pour une Egliſe & un Monaſtere de 
la Trinité a Florence, & pour Saint Laurent à 
Naples. 


ene n er a 
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Naples. Il donna ce dernier à excEcuter a un de 
ſes Eleves, nommEM A G6 L1ONE, lequel etant 
ArchiteQe & Sculpteur de meme que fon Mai- 1.3 
tre, entreptit a Naples, outre V'Egliſe de Saint | 
Laurent, pluſieurs tombeaux & pluſieurs au- 4 
tres ſortes d'ouvrages. - - TEC t HUTT 
Pendant cela Nicolas (a) travailla à Volterre 
a embellir & accroitre le Dome, ou Egliſe Ca- 
thedrale de cette ville. 11 fit la tribune de VEs= 
gliſe de Saint Jean à Piſe (b), une autre tribune 
dans le Dome de Siene. Il donna le deſſein d u- MJ 
ne Egliſe & Convent de Saint Dominique à A- | 1 
rezzo; & apres avoir eté appellé à Viterbe par \ 
le Pape Clement IV. il y retablit par l'ordre de 8 
ſa Saintete VEgliſe & le nt des Freres Pre- 
cheurs. Ce qu'il n'eut pas plũtòt fait qu'il alla à 
Naples, & bitit une Egliſe & une Abbaye fort 
magnifique, que Charles d Anjou, frere de Saint 
Louis, fit fonder dans la plaine de Tagliacoz- 
20 (c), en mEmoire de la victoire fignalte qu'il 
remporta ſur Conradin qui avoit uſurpe la plus 
ee partie des Royaumes de Sicile & de 
aples. . 
Nicolas travailla encore a VEgliſe de Sainte 
Marie a Orviette, & ce ne fut qu' apres avoir 
fini ce qu'il y avoit entrepris qu'il ſe retira a Pi- 1 
ſe, ou il paſſa la fin de ſes jours dans le repos | | 
que demandoient ſes longues fatigues. On ne fait 
point en quelle anne il mourut : de ſorte qu'il 
ne me reſte autre choſe à dire de lui, ſinon qu'il 
laiſſa un fils nomme Jean de Piſe, qui ne con- 
tribua pas moins que ſon pere à perfectionner e 
Archi- | BY 
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; (a) L'an 12 54. (b) Lan 1267. (e) Pres dy lac de 1 
; Celano. Vaſari, V. di Nic. Piſano. Paul. Aim. 1. 7. 
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V Architecture & la Sculpture dont il fit auſſi pro- 
eflion. 

je ne parlerai de ce nouvel ArchiteQe qu'a- 
prEs avoir rapport ce que l'on ſait de quelques 
autres qui Vont .prEcEde en divers lieux. 

II yavoita Florence, parmi les Religieux de 
Ordre de Saint Dominique deux Freres Con- 
vers fort intelligens dans art de bitir. L'un ſe 
nommoit FRA GIOVANNI FlORENT 1- 
No, & autre FRA RiSTORO DA Ca M- 
P x. Ils firent les deſſeins, & eurent (a) la con- 
daite de leur Egliſe conventuelle appellée Santa 
Maria Novella, dont le Cardinal Latino des 
Urſins poſa la premiere pierre le jour de Saint 


Luc en l'année 1278. & cet ẽdiſice, qui eſt fort 


eſtimé à Florence, ne fut pas le ſeul ouvrage 
ue ces deux Architectes entreprirent; car les 
lorentins les chargerent encore de retablir deux 
ponts ſur la riviere d' Arne qui avoient ęẽtt᷑ rui- 
— par un debordement d' eaux arrive Pan 
12 
AR ARITORE, ArchiteQe , Peintre & 
Sculpteur , natif d' Arezzo, (b) bitit vers Van 
1270. le Palais des Gonverneurs de la ville d'An- 
cone; fit le deſſein de VEglife de Saint Ciria- 
que, qu'on conſtruiſit auſſi alors dans la meme 
ville; & enfin travailla à Elever VEgliſe Cathé- 
drale d' Arezzo, ſuivant les deſſeins que Lapo 
en avoit donnez , & dont il n' ex cuta qu'une 
partie, à cauſe de la guerre qui ſurvint en 1289. 


entre ceux de Florence & ceux d' Arezzo, qui 


conſomma preſque tout un fonds de trente mille 
Ecus , que le Pape Gregoire X. avoit laiſſé en 
mou- 


(a) Vaſari, v. di Gaddo Gaddi. (b) Vaſati, V. 
di Margaritone. 
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mourant pour ache ver de batir cette Egliſe. Mar- 


garitone vecut juſques a Vage de 77. ans: mais 


on ne ſait point en quelle annce il dEceda. Va- 
ſari remarque ſeulement qu'il quitta la vie ſans 
aucune peine, à cauſe de quelques traverſes qu'il 
avoit edes, & qu'il voyoit diminuer ſa rẽputa- 
tion de jour à autre par Paccroiſſement de celle 
que d'autres ſavans hommes commencoient A 
aquerir dans les memes Arts dont il faiſoit pro- 
feſſion, & qu'il avoit cultivez d'une maniere , 
qui 2 la verite Elevoit audeſſus de la plũpart des 
anciens ArchiteQes Italjens de ſon temps, mais 
qui ne pouvoit pas lui conſerver un rang fort 
conſiderable parmi ceux qui le ſurvivoient. 


- ARNXOLFo fils de PArchitecte Jacopo, on 


Lapo, dont j'ai parlẽ il n'y a pas longtemps, (a) 
naquit à Florence Ian 1232. ayant pafle ſa plus 
grande jeuneſſe A rravailler ſous ſon pere. Il fit 
un tel progres dans ſa profeſſion, qu'il devint le 
plus excellent Archite&te & Sculpteur &ltalie : 
de ſorte que les Florentins n'eurent pas de 
peine 4 lui conſerver Peſtime qu'ils ayoient 
elle pour Lapo, qu'Arnolfo ne furpaſſoit pas 
moins par ſes connoiſſances que Lapo avoit 
4 les Architectes Italiens qui l'avoient pre- 
cede. | | 
Je craindrois de devenir ennuyeux fi je rap» 
portois tous les ouvrages qu'on attribue à Ar- 
nolfo. Voici ſeulement ce que Pai pil! en ap- 
prendre de plus confiderable. Les Florentins 
ayant réſolu en P'année 1284. de travailler 3 
la ſdret6, à la commodite, & à Pembelliſſe- 
ment de leur ville, ils choiſirent cet Archi- 
tee pour donner les deſſeins, & prendre la 


con- 
(ﬆ) val. v. @Arnolfo Archi. 
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conduite de tous les travaux nEceſlaires pour ce 
it ſujet. Il environna d'abord cette ville d'une non- 
velle muraille , & la fortifia de tours; fit le mar- 
che appellé d'or S. Michele, un autre qu'on nom- 
| me la Place de Priori; rebatit preſque toute PE- 
0 gliſe de Abbaye, commenca d'y clever une 
$i nouvelle tour par ordre du Cardinal Jean des Ur- 
0 fins ; fonda en l'année 1294. PEgliſe de Sainte 
Croix des Freres Mineurs, Vacheva en fort peu 
de temps; & entreprit quantitè d'autres ouvra- 
es ſemblables, dont les Florentins furent ſi ſa- 
tisfaits, qu'ils lui donnerent le droit de Bour- 
eoiſie dans leur ville. Aprés quoi Arnolfo fit 
e deſſein & le modelle de l' Egliſe de Sainte Ma- 
tie del Fiore, dont la premiere pierre fut poſce 
avec beaucoup de cerẽ monie en P'annce 1288. 
| le jour de la Nativitè de la Vierge. 
Wy | Cette Egliſe qui paſſe pour une des plus belle 
* d'Italie, a environ ſoixante-cing toiſes de lon- 
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F gueur , & la croilce a quarante-une toiſes ſur 
\ dix-huit toiſes de haut; les bas cOtez ont onze 
if toiſes d'exhauſſement. Tout cet Edifice eſt bati 
1 de pierre, & incruſtẽ de marbre de diverſes cou- 

18 leurs en pluſieurs endroits, ſur tout par dehors. 
| Il y a deux portiques aux côtez, dans la friſe de 

8 =, Pun deſquels on voit quelques feuilles de figuier 

bj | qu'Arnolfo avoit pour armes. Il finit tout cet 

4 Edifice, excepté la coupole , qu'il ne put ache- 
ver. 11-mourut en l'annce 1300. fort regrets des 

8 Florentins,. qui Etoient fi perſuadez de ſon me- 

by rité & de ſon ſavoir, quilscroyoient ne pouvoir 

by i: _rencontrer un homme auſſi excellent dans ſa pro- 

88 feſſion. +14 14 Tt 4 
Cependant quelque eſtime que les Italiens faſ- 

ſent de cet ArchiteRe , il faut avoder qu'il y en E 
0 a voit I 6 
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des plus celebres Architefies, L. IV. 1775 
avoit ailleurs d auſſi ſavans que lui. La France en 
poſſedoit pluſieurs du temps de Saint Louis, 
comme je Pai fait connoĩtrtree 
ll en parvt encore quelques-uns apres la mort 
de ce Prince. Entre autres ROBERT DE 
Coucy, & Jean a Le premier acheva (a) 
I'Egliſe de Saint Nicaile de Reims que j'ai dit 
avoir EtE commencee de tebatir des Vannee 1229. 
par eg ergier. Robert. y. fut employs 
vers lan 1297, & at le chœur; Ia croiſce & les 
Chapelles. On eſtime cette, Egliſe à cauſe de ja 
delicateſſe du travail & de la beaut des propor- 
tions: car elle Weſt pas fort grande, n ayant au 
plus dans œuvre que cinquante toiſes de long, 
vingt-cing toiſes de croiſèe, & quinze toiſes a 
haut. Le meme Archjtecte travailla auſſi a 1 E- 
gliſe Cathedrale de Reims, qui ayant &tEbrillte 
s Fan 1210. fut rebatie en moins de trente annees 
avec une magnificence dont il eſt a propos de 
donner ici quelque marque. L?on conſerva une 
e partic des fondemens de Pancienne Egliſe, & 
i on ne changea aucune choſe aux grottes qu'on 
- voit deſſous: mais on refit entierement tout ce 
> aui paroit à préſent hors de terre. Les Auteurs 
e (b) qui ont fait une deſcription exacte de cette 
er Baſilique , remarquent qu'elle a dans ceuvre au 
t moins ſoixante-dix toiſes de longueur , vingt- 
=. cing toiſes de croiſce, & dixhuit toiſes de hau- 
es teur {ſous clef; & que les tours qui Vaccompa- 
£. gnent ſont hautes de quarante-deux toiſes. Elle 
ir eſt travaillée avec beaucoup de delicateſſe, & 
o- ornce d'une quantité prodigieuſe de colonnes, 
de figures, & d autres ouvrages de Sculpture, 


P hd hd 


| parti- 
en (a) 85 Chronic. S. Nicaſ. Remenſ, (b) Hiſt. de 
oit Rh. par Güill. Marlot, l. 3. c. 21. 


= U 
: — OE * 8 | * 
PP SAGER axe. 4 — en 
a * 2 6 * — AZ. 


4 


178 Kecueil de la Vie & des Ouvrage. 
particulietement dans la face extetieure de la 
principale entre qui eſt toute remplic de ces 
_ d'ornemens depuis le bas juſques en 
aut. eee | 
On ne peut pas dire quelle part Robert de 
Concy cut dans la conſtruction de cet Edifice : 
mais PEpitaphe qu*on voit ſur ſa tombe dans le 
cloitre de Saint Denis de Reims, & qui ne con- 
tient que ce peu de mots, Ci g & de Con- 
ey, Maitre de Notre-Dame & de Saint Nicaiſe , 
ui trepaſſa Pan 1311. fait afſez connoitre qu'il 
en eut la principale inſpection, du moins pen- 
ee TE ry 
Pour JEAN Rayvy, ſa mEmoire ne s'eſt 
conſervee que par Inſcription qu*on voit dans 


I 'Egliſe de Nòtre Dame de Paris, pres d'une pe- 


tite figure de pierre qui a Ce faite pour le reprẽ- 
0 Maß, 7 to Meſſ 2 
'eſt Maiftre Jean „ quis aſſon k 
D. de Paris par 1. 4. N ans, com- 
menca ces nouvelles hiſtoiret. Priez Dien pour Pa- 
me de luy. Ei Mr. Jean le Boutelier ſon neven les 
a parfaits Pan 1351. | | 
Ces mots font connoitre que Jean Ravy tra- 
vailla a PEgliſe de Paris en qualité d'ArchiteQe: 
car le nom de Macon, comme Pai deja remar- 
que ailleurs, ſe donnoit autrefois en France, 4 
tous ceux qui faiſoient profeſſion de bitir , me- 
me aux plus excellens dans cet art, du nombre 
deſquels on ne peut pas douter que Jean Ravy 
ne füt alors, puis qu'il travailloit mEme aſle: 
bien de Sculpture, comme il eſt aife de juget 
par ce qu'il a fait à la cl0ture du chœur de Ns. 
tre- Dame de Paris, qui eſt le ſeul qu'on con- 
noiſſe de tous ſes ouvrages: car on ne peut _ 
1 Ie ire 
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dire de certain des divers morceaux d' Architec- 
ture, ou de Maconnerie qu'il a faits dans cet- 
te Egliſe pendant l' eſpace de 26. annces quꝰil pa- 
rot y avoir travaillé. Peut-Ctre- y a- t- il fini 
quelque choſe que Jean de Chelles avoit laiflE 
imparfait ; & peut: etre auſſi a- t- il fait quelques 
augmentations qui pouvoient Etre fort conſidé- 
rables , puis que cet Edifice avoit &E commen- 
ce depuis plus de trois ſiecles, & qu'il eſt un 
des plus grands & des plus magmfiques de 
France. 
La nef, la croiſce & le chœur ont chacun fix 
toiſes de large dans ceuvre, & dix-ſepttoiſes de 
hauteur ſous clef. Les doubles ailes qui ſont 
autour ont environ ſept toiſes de largeur, com- 
pris les piliers. Les Chapelles ont environ trois 
toiſes de profondeur ; de ſorte que toute YEgliſe 
peut avoir dans ceavre vingt-quatre toiſes de lar- 
ge, qui eſt la longueur dela croiſfe, & ſoixan- 
te · einq toiſes de long, compris les doubles alles 
& les Chapelles qui environnent le chceur. 

Ce qu'on eſtime de fingulier dans cette Egli- 
ſe , eſt quꝰau-deſſus des doubles ailcs tant de la 
nef que de la croiſèe & du tour du chœur, ily 
a des manieres de galeries fort larges & fort hau- 
tes toutes conſtruites & voutees de pierres, de 
mème que le reſte du bitiment. L'on eſtime 
auſſi les deu groſſes tours quarrèes, hautes de 
trente · quatre toiſes qui ſont aux còtez de l'en- 
tree principale: mais il y a encore une autre cho- 
ſe fort conſidetable a remarquer dans cet Edifice , 
c'eſt qu'dn Ia entierement fonde ſur pilotis, en 
quoi il a falla faire une fort grande d&penſe. 

Voila ce que l'on avoit x dire des plus an- 
ciens Architectes Francois. Quoi-qu'on en ait da- 

| I vantage 
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vantage nomme. qu'on ne S attendoit, il faut a- 


voũler neanmoins que c'eſt, peu en compataiſon 
de ce qu'il paxoit, y en avoit ed lors que 1'on 
conſidere la quantit d' ẽdifices qui ont: &E batis 


par tout le Royaume dans les derniers temps que 


J'aj rapportez & dans le reſte du quatorzieme 


ſiecle, dont il ne ſera, pas inutile d'obſerver ici 


les principaux ouvrages. 


(oa) L Egliſe de Saint Oden de Roden aujour- 
dhuy fi celebre a cauſe de la dElicateſſe du tra- 


vail qu'on y remarque, a &E commencce à re- 
batir. en l'annèe 1318. par un Religieux & Abbe 
du lieu appelle Jean Marc-d' Argent. (b) L'E- 
gliſe CathEdrale de Bourges fut conſtruite en VE- 
tat on on la voit à preſent vers Pan 1324. ſous 


IEpiſcopat de Guillaume de 1a, Brouſſe, qui la 


rendit l'une des plus magnifiques de l'Europe. 
Le Pape Benoit XII. fonda à Faris vers l'annce 


1335. (c) le College des Bernardiys , & fit ba- 


tir une partie de PEgliſe du mEme College. 
Mais combien a- t- on fait d'edifices ſous le 
regne de Charles, V. & ſous Charles. V I. ſon 
ſacceſſeur ? Le premier de ces Princes fit batir 
(d) à Paris la Baſtille, le Chatelet, le Petit-pont, 
le pont de Saint Michel, & les murailles de la 
ville du còtẽ de la porte de Saint Antoine, pen- 
dant qu'on travailloit auſſi par ſes ordres au Lou- 
vre, & aux chateaux de Saint Germain en Laye, 
de Montargis, & de Creil. | 
Ce que Yon fit de plus ſingulier ſous le * 
0 
(a) Hiſt, de Egliſe de Saint Oten, par le P. Pom» 
meraye, (b) Antiquitez de Bourges, par Jean 
Cheun. (c) Annales de France de Belleforeſt. (d) 
Vers Lan 1370, 


—— — 
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de Charles V I. en fait de batimens (a), fut 1a 
flote qu'on Equipa (b) pour aller conquerit l An- 
gleterre. 11 n'en avoit point paru depuis * 
temps de fi formidable. Elle toit compoſce | 
douze cens quatre-vingts-ſept vaiſſeaux, ſans 
comprendre ſoi rante · douze autres qu'on char- 
gea dune quantite prodigieuſe de bois tous tail - 
lez & preparez pour en batir une ville dans le 
lieu o on eſperoit aborder, & on l'on ſeroit 
bientOt en effet arrive ſans la maladie dw Roi 


qui fit perdre Vavantage qu on eũt pd tirer de ce 


d appareil. : 

5 eſt maintenant à propos de patler des Ar- 
chitectes qui ont paru dans les lieux voiſins de la 
France, Le premier qui ſe préſente ſelon or- 
dte des temps eſt Ex WIN DE STEINBACH 
Architecte de l' Egliſe Cathedrale de Strasbourg 
Yai remarque dans le livre precedent que Da- 
gobert le Grand Roi de France avoit fait aches 
ver la tout de cette Egliſe, que Clovis avoit 
commence” à faire rebatir : mais il faut gjoiiter 
ici que cet ouvrage n tant en partie que de bois, 
fut ruinE par le feu du Ciel des l'an 1007. & 
qu'enſuite il ſouffritcing autres incendies dans les 
annces 1130. 1140. 1150. 1176. & 1198, apres 
leſquels Werner d' Habſpourg quarante quatriẽ- 
me Evèque ayant deſſein de rendre cette mème 
tour ou clocher encore plus conſidẽtable qu'il 
ravoit t, ordonna qu'on le rebàtit dés les fon- 
demens, & y mit environ cent ouvriers qui en fi- 
rent une bonne partie en Veſpace de dix anntes. 
L Architecte Erwin l'eleva auſſi beaucoup (e) 
pendant vingt-huit ans qu'il travailla tant à ce 
| I 2 clochet 
(a) Froiſſart. (b) L'an 1386, (c) Depuis Pas 

1277. juſques en 1307. 
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elocher qu à la grande Egliſe , qui a etè entiere- 
ment batie ſur ſes deſſeins. | 
Lon ne voit gueres d'6difices gothiques plus 
grands ni mieux conſtruits. L!ArchiteQure y eſt 
traitee A peu pres de la mEme maniere que dans 
les Egliſes de Paris & de Reims, du moins quant 
aux ornemens qui ſont fort dElicats & en tres- 
and. nombre. La nef & le chœur ont environ 
I- vingts pieds de hauteur ſous clef. Les bras de 
la croiſee & la partie qui termine PEgliſe ont 
moins d'exhauſſement. . 

Mais ce qu'on doit davantage conſiderer dans 
cette Egliſe eſt la face de la principale entree. 
Elle a environ deux cens quarante pieds de hau- 
teur, & la tour dont Yai parle d'abord, qui oc- 
cupe une partie de cette face, & qui en fait le 
principal ornement, a encore au moins une fois 
autant d' exhauſſement que le reſte: de forte 
qu'elle contient plus de quatre cens quatre - vingts 
pieds (a) depuis le reʒ de chauſſce de la place juſ- 


ques à ſon ſommet, ce qui ne peut ſans doute 


paſſer que pour merveilleux, ſur tout lors qu on 
en connoit la delicateſſe. Elle eſt quarree dans 


toute la hauteur de la face de l'Egliſe, & per- 
cce à jour de trois cOtez. Au deſſus de cela, 


elle devient de figure octogone, eſt ouverte 
de toutes parts, & accompagnee de quatre 


eſcaliers hors ceuvre ſoiltenus par le bas ſur 


la plateforme , & perceꝛ à jour juſqu*a Vendroit 
ou la mEme tour commence enfin A prendre 
une figure conique, ou pyramidale, par le moyen 
de ſept differentes retraites, & d'une eſpece de 
lanterne au deſſus de laquelle eſt le dernier a- 


On 


mortiſſement. 


(a) Monſter, Coſmog. dit 574. pieds. 
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On ne ſauroit bien connoſtre la beautẽ de cet 


ouvrage ſans en voir au moins le deſſein. Ce 


ne ſont de toutes parts que colonnes, que figu- 
res, & autres ſemblables ornemens, dont il ya 
auffi une quantitẽ extraordinaire dans tout le reſte 
de la face de PEgliſe, ou ſont entre autres trois 
ſtatues Equeſtres reprẽſentans Clovis & Dago- 
bert Rois de France, & 'Eveque Werner &Habſ- 
pourg. Lon voit auſſi en quelque endroit la 
figure de ”ArchiteQe Erwin : mais c'eſt au de- 
dans de I' Egliſe proche l'un des gros piliers de 
la croiſce, & cette figure paroit comme appuyEe 
fur la baluſtrade du corridor d'enhaut, & regar- 
der le pilier oppoſc. ; 

Aprés la mort d'Erwin qui arriva Van 1305. 
JEAN HILITsõ Architecte de Cologne prit in- 
continent ſa place, & continua d' clever la tour 
de Strasbourg, qui cependant n'a &&6 achevee 


en Petat que je viens de la decrire qu en l'annee 


1449. par un Architecte de Suabe dont on ne 
fait point le nom. MISS 
Il ſeroit encore fort aiſẽ de faire connoſtre 

avec quel art & quelle magnificence on batifloit 
alors en divers autres lieux d' Allemagne & en 
Angleterre ; & Pon pourroit mEme dire des cho- 
ſes tr&s-confiderables des batimens que les Mo- 
res conſtruiſirent tant en Eſpagne que ſur les cõtes 
d' Afrique; comme auſſi des Edifices qu'on fit à 
Conſtantinople , ſoit pendant que les Francois 
furent maitres de cet Empire, ſoit lors que les 
Grecs y eurent repris le Gouvernement: -maisne 
ſachant ni les noms, ni aucune particularite des 
Architectes qui ẽtoient employer en tous ces dif- 
ferens lieux, il eſt plus a propos de reprendre la 
ſuite des Architectes Italiens. 3 
1.3, Don 
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. Lon a deja commence a parler de JEAN 
DE PISE fils de Nicolas. Il ne fat pas moins 
excellent Architecte & Sculpteur que fon pere, 
& ſe mit de fi bonne heure en reputation, que 
des l'an 1267. on le fit venir à Perauſe pour y 
faire les tombeaux des Papes Urbain IV. & Mar- 
tin IV. Les Habitans de la mEme ville le char- 
gerent de faire un grand baſſin de fontaine pour 
Y receyoir de I'cau qu'un Religieux Silveſtrin a- 
voit conduite de deux milles loin par des ca- 
naux de plomb. jean de Piſe ayant achevé 
ce baſſin sen alla a Florence, on il ne de- 
meura pas long temps, 4 cauſe de la mort de 
ſon pere qui Pobligea à Sen retourner à Pile. 
Il ne fut pas plũtòt en cette ville qu'on lui don- 
na la conduite de divers bitimens ; entre autres 


de celui appellẽ Campo Santo, que les Citoyens 


de Piſe firent clever proche le Dome, pour ſer- 
vir de ſepulture publique. Cet edifice qui eſt fort. 
an „tout bati de pierre, revetu de marbre en 
iffeèrens endroits & couvert de plomb , fut a- 
cheve en l'annce 1 283. D | 
Jean de Piſe fit cette meme annëe un vo- 
yage à Naples, on le Roi Charles d' Amou 
1 8 a batir le Chateau - neuf, & a refaire 
le Convent & l' Egliſe des Cordeliers appellet 
Senta Maris della Nuova, qu'on placa dans 
un autre endroit que celui où elle Etoit au- 
parayant. Auſſitt qu'il eut conſtruit ces e di- 
fices , les Siennois l'appellerent chez eux pour 
batir la face de la principale entree du D6- 
me de Siennc, & enſuite il paſſa à Arezzo, 
on il entreprit encore (a) pluſieuts _— 


la) L'an 1286, 


„ 230 7 n r 9 


7. FP... IA 


Saint Pierre, & batit en 


autres travaux que Fean 


% 
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d' Architecture & de Sculpture, principalement 
des palais, & une Egliſe appetite Santa Ma. 
ria de Servi, qui ne fubfiſte plas à preſent. 
Il eut pour Eleves en cette ville quelques Al- 
lemans, dont on ne fait point les noms; 
mais qui profiterent fi hien des enſeignemens 
de leur Maitre, que quelques: uns d' entre eur 
entreprirent peu d'annces aprés des ouvrages 
tres conſiderables pour le Pape (a) Boniface 
VIII. qui entre autres choſes fit faire à Rome 
Je pottique de Saint Jean de Latran , & la cha- 
Fr qui lui à fervi r PEgliſe de 
olcatte'1a ville appel- 


lee Crvita Caſtellana. N | 
Je ſerois trop long fi by rapportois tous les 
de Piſe (b) entreprit 
à Orviette , 4 Florence, 2 Piſtoye, od il ele- 
Va un jubè de marbre dans P de Suint An- 


dté, & batit le catnpanite de Egliſe Cathedra- 
le, & à Piſe, off il fit encore là grande tribu- 


ne du Dome , qu'il finit anne mème qu'il 
mourut (c), quoi qu'il füt alors parvenu dans 
une grande vicilteffe , & qu'il edit travaillẽ pen- 
dam plus de foixante annèes. On Peuterra fort 
enn dans Campo Sato, aupres de 
n ere. IP, wo 44 P H * "EVM N 1250 
. 680 110 Flòͤrentin, dont le nom eſt deve- 
nu cclebre par ſes excellens ouvrages de Pem- 
ture, cut auſſi, a ve qu'on pretend (d), la con- 
quite de quelques Edifices tres. conſidètables; en- 
tre autres de ja tout, ou ca le de 
de Sainte r AFlotenee.” - 
# 36d & © 4 * 12222 * be 4 55 — 2 4 * 
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186 Recueil dela Pie & des Ouvrages 


fit lui-mEme les deſſeins & un modelle, ſuivant 
lequel ce campanile devoit avoir environ huit- 


toiſes & demie en quarre par le bas ſur cin- 


quante trois toiſes & demie de hauteur, & ſe 
terminer par une maniere de pyramide A qua- 
tre cotez. La premiere pierre fut poſte Ian 
1334. Comme Giotto Etoit employe a diverſes 
autres choſes, & qu'il mourut (a) deux annces 
apres, il ne put faire qu'une partie de l'ouvra- 
ge; de forte que le teſte a ẽtẽ achevẽ par d' au- 
tres Architectes qui ont tolyours ſuivi ſon mo- 
delle; mais qui ſe ſont contentez de I'Elever 
juſques à la hauteur de quarante une toiſes, & 
en maniere de tour quarree, n'approuvant pas 
la figure pyramidale que Giotto vouloit mettre 
pardeſſus pour ſervir d'amortiſſement. Je ne 
m'&tendrai point davantage au ſujet de Giotto, 
parce qu'il en eſt aſſez parle dans la vie des Pein- 
tres, parmi leſquels il faut avoũer qu'il tient un 
rang beaucoup plus conſidèrable que parmi les 
ArchiteQes. | 

Lino DE SIEN NE Eleve de Jean de Pi- 
ſe, s'aquit (b) quelque reputation. I! s'appli- 
qua également à l' Architecture & à la Sculptu- 


.re : cependant on n apprend rien de particulier 


de ſes ouvrages , ſinon qu'il fit la Chapelle on 

repoſe le corps de San Raniers dans le Dome: 

de Pile. | 
AuGuSTin & ANGE DE SIENNE ſont 


plus connus. Ils avoient pour ancetres pluſieurs 
Architectes dont on ignore les noms, quoi - qu'il 
y en ait efi de fort employeꝛ vers Van 1190. Au- 

guſtin , l'ainé des deux freres, ſe mit a Vage 
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des plus eetebres Arehitectes. Liv. IV. 187” 
de 15. ans ſous Jean de Piſe, lors qu'on batiſ- 
. ſoit la principale fagade du Dome de Sienne. Le 
- progres qu'il (a) tit dans l' Architecture & la 
Sculpture fut fi grand, qu'il devint bientot le 
plus excellent de tous les Eleves de ſon Mal- 
tre, & le ſoulagea en beaucoup de choſes des 
anne mèéme qu' ils allerent enſemble à Arez- 
20, où Jean de Piſe emmena auſſi Ange de 
Sienne, qui travailla avec le mme ſucees quꝰa - 
voit fait ſon frere: de ſorte que l'un & autre 
lui furent aprés d'un fort grand ſecours dans 
tous les ouvrages qu'il entreprit juſqu'a- la fin 
de ſa vie. 
| En Vann&e 1308. Auguſtin fit un deſſein pour 
le palais des neufs Magiſtrats qui gouvernoient - 
alors la ville de Sienne, & s'aquit tant d'eſtime 
par cet ouvrage, que lui & ſon frere furent 
choiſis en-qualite d' Architectes pour prendre ſoin 
des Edifices publics de cette ville. Ils eurent (b) 
| par aprés Pun. & l'autre la conduite de la face 
ſeptentrionale du Dòme, refirent deux des por- 
tes de la ville, & commencerent (c );PEgliſe 
& le Convent; de Saint Francois. Enſuite ils al- 
lerent (d) 4 Orviette, à Arezzo, & à Boulogne, 
où on les employa 4 divers ouvrages de Scuſptu- 
te „ & a conduire quelques batimens juſques en 
Fannce 1338. qu'ils. retournerent 4 Sienne pour 
faire le deticin d'une nouvelle Egliſe de Sainte 
Marie proche l' ancien Dome ſur la place appellèée 
Manetti. Ce furent eux auſſi qui firent (e) une 
fontaine qu'on voyoit dans la grande place vis - 
vis le palais de la Seigneurie, & qui y conduiſitent 
de ' eau par des cauaux de terre & de plomb; & 
La) L'an 1284. (b) L'an 13 17. (c) Lan 132157 
(d) L'ap 1326. (e] L'an41343.. N 
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188 Kecueil de la Vie & des Onvrages 

cet ouvrage ne les empècha pas d'en entreprendre 
encore divers autres: car dans le mEme temps (a) 
ils travaillerent à la Salle du Grand Conſeil, dans 
le palais public, & acheverent la tour qui Etoit 
jointe au mème palais. Auguſtin ſe chargea me- 


me de finir lui ſeul tous ces differens travaux, afin 


22 frere allat à Aſſiſe prendre le ſoin d'une 
apelle & d'une Sepulture de marbre qu'on leur 
ordonna de faire dans l Egliſe baſſe de Saint Fran- 
cois. Mais a peine {e furent · ils ſẽpareꝛ de la ſor- 
te, qu Auguſtin mourut a Sienne, & fut enterré 
dans le Dome. Pour Ange, on n'a pd appremdre 
ce qu'il devint depuis, ni en quel temps, ni en quel 
hen il a fini ſa vie. L'on ſait ſeulement que lun & 


Tautre laiſſerent pluſieurs Eleves ; tant Architec- 


tes que Sculpteurs , dont je 'nommerai les plus 
CElEbres , apres que j aurai parlẽ d' Andce de Pi- 


ſe, qui mourut vers le meme temps qu Auguſtin 
de Sienne, & de Taddeo Gaddi de Florence, 


qui decẽda auſſi peu d' annces apres eur. 

- ANDRE? DE P1SE s appliqua des ſa jeu- 
neſle à l' Architecture & à la Sculpture: mais il 
faut avoũler qu'il excella beaucoup plus dans le 


dernier de ces arts que dans Pautre, Cependant 


on lui donna la cofiduite de pluſieurs Edificestres- 
conſiderables en divers lieux' ; particaherement 
fur les terres du reſſort des Florentins, od il fit dꝰa- 


- bord le deſſein du chiteau de Scaperia, qu'il ba- 


tit dans Mugello au pied des Alpes. On lui 
attribuoit encore le deſſein & le modelle d'une 
Egliſe de Saint jean, commencce à Piſtoye 
Jan 1337. Cet edifice étoit rond & paroiſſdit 
aflez bien conſtruit pour ces temps - là: mais 
ce qu'on eltimoit le plus de tous ſes ouvra- 
| 2 * es 
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Wiältſet But? d' Athees Yoavttoolt: * 
Ant de pat de, be Duc, & Patckat de ite 
orte; "qu Won: Pa” dtviſe depuis en uf” 
nombre dbatntes pülais fort kpacieut, Ce fut 
Thcote cet Atthi rm enultönna 'Ftotetiet 
de tours & de pottes maghifiquts'; & 2 qui 
—  Seigneurie' accorta pou? ſuſct le dt 

e Bourgebife, Phbtiorant teme ourre cen 
de Chathes & be Magiftrattres tres-itrfportah- 
tes. Enfin” le Duc d'Athenes lui fit. faite 18 
modelle d'une citadelie qu'on doi prét ofE- 
lever ſur la edte de Saint George, quand te 
Florentins chaſſerent ce Dat hors de leurs 
tats, & s'afffanchirent da joug qu'fl youtoit letit 
itmpoſer pat iu donftruetton tant de fottereſſeß 
g il faifoit au dedans & aur environs de leut 
Ville capitale. 

Andre de Piſe teu” point de part à la dif- 
grace du Duc d' Athenes, comme il en avoit 
eff A {bonne fürtune, & paſſi ſe reſte de fa 
vie 2 Florence avec'les memes honneurs 1 
patavutt. It moutut Tan 1 345 Age de 75. an- 
ners, & füt emerté dans l' Egliſe 40 Salli Ma- 
rie del — Som fils, hy Nino, devitit 
tcelletit Sculpreur „ de meme qu'un certain 
THOMAS UE PI SE, quequelques-uns eto- 
yetit avoir 2ufh ete fits Andre , & qui tcuffit 
tot afſcr bien dans 13 8 tchiteure, ayatit ache- 
de uf ſeul prep r Dh qu toit reſts 4 
eite e ie e me de Piſe & 2 

N 2 ao” dans 14 meémt 
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U, devint auſſi ſavant Axchitecte ,qu'excellent 
Peintre, Wera mia Ul — 2 11;E- 

toit Eleve ,, & André de Piſe, en, gqncurrence 

duquel il entreprit pluſicurs Edifices tres · remar - 
quables. Giotto lui procura d abord la condui- 
te des ouvrages * fit de ſon temps aux lo- 
ges d'or San Mictele ,. dont on retablit les fon; 
demens. On Eleva audeſſus des mEmes loges 
divers lieux voutez de pierres pour ſer vit de 
greniers publics, ſuivant les, deſſeins qu Arnol: 
to en avoit laiſſez. Les Florentins choiſirent 
encore Taddeo pour faire les deſſeins, & a- 
voir ſoin du rætabliſſement de pluſieurs ponts 
qui avoient EtE ruinez par une grande inonda- 
tion arrive l'an 1333. Le plus eſtimè de ces 
ponts etoit celui quon appelloit Ponte J ec: 
chie, II avoit huit toiſes de largeur, ſavoir 
quatre toiſes pour le paſſage, & quatre autres 
toiſes pour les boutiques qu'on y a baties. de: 
pus juſqu'au nombre de vingt-deux de chaque 

. 


L' Architecte eut ordre de ne tien ẽpargner 
cet. Ouvrage: auſſi le (a) fit: il tout de pierre de 
taille, avec autant de ſoliditE que de beauté; 
de ſorte que 1a depenſe. monta a ſoixamte mil; 
le. florins d'or. 11 rEtablit enſuite le chateau. de 
Saint Gregoire , que le meme debordement 
d'eaux avoit ruineE ;_batit.une grande partie du 
campanile de Sainte Marie del Fiore ſur le mo- 
delle que Giotto en avoit laiſſẽ, & fit divets au- 
tres batimens, tant pour la commodit que pour 
l'embelliſſement de la, ville zuſqu'en l'année 
1350. qu'il mourut à age. de cinquante ans, 
& fut enterré dans le premier Cloſtre de Sainte 
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des plus celabres Architettet. Liv. IV. 191 
Croix, oùfhion voit ſon Epitaphe, qui contiem 
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Hub ans dici poterat Florentia felis + 
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Dans la meme. année 1350. mourut un cc. 
lebte Peintre Elorentin, nommé ST EP RA. 
NO (a); qu'on eſtime avoir auſſi eté un fort 
habile Atchitecte. Il Etadia- ſous le Giotto, 
trayailla avec lui à pluſieurs ouvrages de Pein- 
ture & d' Architecture, & eut un fils appellé 
Tomaſſa, & ſurnomme Giottino, à cauſe qu'il 
2 parfaitement la maniere de peindre de 
Giotto. Ane £* Mees 4 352 
De tous les Eleves d' Auguſtin & d' Ange de 
Sienne, il n'y en a point ed de plus habile qwun 
nomme JAcO PO LANFR AM de Veniſe, 
Qui batit (b) YEgliſe de Saint Francois à Imola, 
qui fit (c) deux tombeaux de marbre dans PE- 
gliſe de Saint Dominique à Boulogne, & qui 
rebatit. à Veniſe VEgliſe de Saint Antoine lors 
qu Andre Dandolo &oit Doge. 
JACOBELLO & PIERRE PAUL Veni- 
tiens ont Ets aufh de la meme 6eole , mais on 
ne ſait aucune choſe de leurs ouyrages/;-: finon 
qu' ils firent. un. tombeau de marbre- a Boulogne 
vers Van 1383. | ONS 


(ch) II y avoit encore de.ceitemps-li 3 Veniſe 


un Architecte appeſle P HE CA LEN» 


ANITA S., ui batt, la place de Saint Mare, 
12312 N00 109 rY63% ity Nana dans 
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Ig2 - Recubel do is Pie det Oe = = 
amt ie temps (4) que de Doge Matting Ful. 
lieri , ſucceſſeur de Dandolo, volt für- 
per la ſouveraine autoritè par une conjuration 
qui fut d&converte',” & "qui Toi ft" perdre la 
TI&S3YD eee ene by NW 


tre cela Pengagerent à conſtruire une E 
& un Convent de Saimt Antoine; dotit if ne 
reſte maintenant aucun velthe.” Pour: ta ville 
d' Ancone „ f y bAtit tne uffez delle loge de 
Marchands. II fit le tombeau de Fre Zenone 
Vigslamti Evèque & General de Ordre de Saint 
Auguſtin. II orna de Sculpture le portail de 
Egliſe de Saint Frangois, on etoſt ce torn- 
beau, & embellit - PEglife de Saim Augaltin 
dans la meme ville. | nl 4 * 2 1 Y* * 
ANDRE DI CTOoRE ORGA A de 
Fiorence ſurpaſſa tits les Arefitectes & Sculp- 
teurs Italiens de ſon temps: Son premier Ma- 
tre fut Andre de Piſe. Apres avoit paſſe quel - 
ſues années de ſu plus grande jetmeſſe anpres 
e lu} ile quits pout “donner A ln Peigture, 
20 fl Gr Un ter prog d a encote mexite un 
tung trẽs- conſiderable parmi ceux qui ont excel - 
404 („0% a 1. A (f) an va 1 (6 1 
1% Len, d van YK Duccio. (e) T 
43. 
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des plus cells Arabitelies. Lav, IV. 193 


| 16 dans cene proſeſſion. Je. ne m atrèterai point 


a parler de tous fes differens ouvrages dont on 
a deja pu apptendte diyerſes choſts dans les 
Vies des Peintres; & comme il ne 5 agit ici qu 
de ce qui regarde ! Architecture, j obſetvetai ley- 
lement les principales marques qu'il. a donnces 
de la connoiſſance qu'il avoit de cet art. 
Lies Florentins ayant réſolu Pan 1355. dac- 
croitre la place de devant le palais , de Lor 
ner d'une loge qui pitt ſervic de promenade cou- 
verte, & de batir un autre Edifice pour la Mon- 
noye, Andre Orgagna fit des deſſeins qui fu- 
rent trouvez fi beaux & fi magnifiques., qu'on 
les prefcra à ceux de pluficurs autres Architec- 


tes , & qu'on lui donna la conduite generale de 


cette. enttepriſe. Il bãtit la loge avec beaucoup 
de diligence & d'une manicre qui 1'a todjours 


fait eſtimer. Elle eſt toute de pierre de taille 55 
ouverte des deux cotez, & ſoſtenuè par des at- 


cades en plein cintre, contre Vuſage. de ces 
temps · la, od l'on n' employoit aucune autre ſor- 


te arcs que ceux qui ſe faiſoient avee deux por- 


tions de cercles, & que les ouvriers appellent 
ares- a- tiers point. enen 0 n Hf 
Aprés qu'il eut fini cet ouvrage, il eut ordre 
de faire une eſpece de Tabernacle , ou Cha- 
pelle, pour mettre une Image de Ia U ierge qui 
Etoit dans la place d'or San Michele — 
Fun des piliers des loges. Quoi- que ce taber- 
nacle fut petit & d un gout, afſez gothique, on 
Aa pas laifle d'en faire beaucoup d' tat, II (toit 
de marbre, & kravaillé avec un ſoin & une 
FNroprett extraordinaire, On n'y employa ni more 
tier, ni maſtic, mais on mit des crampons de 
cuiyre en dedans & des plagues de laub ente 


we 


194 Reoneil de la Vie & des Ouurage- 
les aſſiſes pour emptcher le marbre d'6clater pat 
ſa propre peſanteur. Parmi les ornemens de 
Sculpture dont Andre Orgagna enrichit ce Ta- 
bernacle, il y-avoit un bas- relief de ſa main, 
'reprEſentant les douze Apdtres , entre leſquels 
IF s etoit figure lui meme tel qu'il paroiſſoit alors, 
C'eſt-a-dire fort agẽ, avec la barbe raſe , le vi- 
ſage applati & rond, & la tète couverte d'un 
capuchon. N | 
Lon tient que ce Tabernacle & la loge cod 
terent enſemble quatre · vingts- ſeize mille florins 
d'or & que ce furent les derniers morceaux 
d' Architecture qu'Orgagna ache va. Il mourut 
Van 1389. age de ſoixante ans, fort regret& , 
tant à cauſe des connoiſſances qu'il avoit des 
plus beaux arts, & mème de la Poſie, que 
pour ſes vertus & ſon agreable converſation , 
qui le diſtinguoit de tous ceux qui faiſoient les 
memes profefſions que lui. Il laiſſa pluſieuts E- 
leves & un frere nomme JAcoPo qui enten- 
doit auſſi aſſeʒ bien l' Architectute &. la Sculp- 
ture, & qui fit à Florence la tour & la porte de 
San Pietro Gattolin. e 
AcnoLo GADD1, Peintre Florentin, & 
fils de Taddeo Gaddi, dont-j'ai parlé ci - de- 
vant , avoit beaucoup de talent pour les mEmes 
arts. II fit pluſieurs deſſeins d'Egliſes, dont 
on fut fort ſatisfait: mais il quitta entierement 
Architecture, & ceſſa mème de cultiver la 
Peinture, on il avoit commenec d'exceller. 
- Ja core Di CASENTIN O Eleve de 
Giotto, ne paroit pas s etre autant appliqu6. à 
batir qu'a peindre. C'eſt pourquoi je me con- 
tenterai. de dire qu'apres que les ſoixante Ma- 
giſtrats qui. gouyernerent quelque temps la _ | 
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des plus celebres Architectes. Liv. IV. 195 


le d'Areizo lui eurent fait rẽparer un ancien 
aqueduc, il Yen retourna à Prato Vecchio ſa 
patrie, od il mourut àgé de quatre - vingts 


ans, & fut enterrs dans I Egliſe de Saint Ange, 


Abbaye de Camaldules. 
Voila ce qu'on a dd remarquer des Archi- 


tectes qui ont paru juſques à la fin du quator- 
zieme ſiecle. 


A. 


* A Axon Caliphe, 133 


Abajaafar Almanſor , 
Calife, 128 
Abbaye du Bec en Normandie. 
a 161 
Abbaye de Saint Denis en 
France, 124. 157 
Abbaye de Florence, 176 
Abbaye de Sainte Genevieve à 
Paris, 114. 138. 150. 
Abbaye de Saint Germain des 
Prez à Paris, 114. 138 
Abbaye de Saint Medard 3 
Soiſlons, 114 
Abbaye de Notre-Dame des 
Dunes pres de Bruges en 
Flandres 167 
Abbaye deSaint Pieme ousai 
Pere a Chartres, 114. 115. 


15 
Abbaye de Saint Remi 
Reims, "MET 


Abbaye de Villeloin, 132 


Abderamen Calife de Maroc, 
128 
Abderamen Roi des Mores 
en Eſpagne, thid, 
Aboalim General des Mores 
en Eſpagne , 144 
Accalus, V. Calus. 
Achiſamech ou Iſamach, 3 
Adrien 1 "rat veut paſſer 


pour un ſavant Axchitecte, 
Adrien I. Pape, 130 


Adrien IV. Pape, 156 
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e/Eſthyle , . 26 
e/Etherius , 118 
Agamedes , 3 
"Agamemnon Roi d' Argos. 
10 

Aga, 18 
- Agaſitvates 5 27 
Agatarchus, 26 
Agathias, 122 
<Agetor , 26 
Agnolo Gaddi, 1854 


Agragas ville de Sicile, 24 
Saint Agricole Eyeque de Cha- 


lons far Saone, I17 
Agrippa gendre d' Auguſte, 
ä 4 63. $1 


Alaric Roi des Gots , 107 
Alexandrele Grand, 30. 33 
Alexendre fevere, 97 
Atexandre III. Pape. 156 
Merandrie ville d'Egypte, 32 


33. 34. 

Alexandrie ville d' Italie, 156 

AlmamonCalife, 134 
Aloiſtus , 109 
Alphonſe le Grand Roi de 
Leon & de Caſtille, 144 
Ah ius, 102 
Amalaſonthe Reine des Oſtro - 


gots, 113 
Amelie, Abbe de Notre Da- 


me des Dunes, 168 
Anaſtaſe Dicorus Empereur 
d' Orient, 118 
Anaſtaſe IV. Pape, 156 
Anaxagoras, 26 
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